REPONSE 


Mr. RENOULT Maniſtre, 


A SON PEE 
Pour ſe juſtifier 


D'ERESIE: 


OUVRAGE 


Dans lequel les Matieres de Ia Relj- 
gion ſont expliquees d'une maniere 
intelligible & de la portee des plus 
ſimples. 


SECONDE EDITION... 


Reveiie , Corrigee, & Augmentee par I'Au- - 
reur; Avec une Diſpute entre luy &-un 
Miſtonnaire Papiſte , fur le Retranchement 
de la Coupe. 
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A LONDRES, 
; Pour D. Du Chemin, Marchand Libraite dang - 
leStranl, vis-a-vis Sommer{(er- Hauſe, a Sa- | 

crifice & Abraham. 1698, X 
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AVERTISSEMENT. 


FLIJYJUelques Papiftes ayant 
[MHD divulgue quil y avoit 
Z&9 plus de cent fauſſes Ci- 
tations dans la premiere 
Edition , PAutheur a pris la pei- 
=- nede la revoir, & de confronter 
2. toutes les Citations avec les Origi- 
T naux, dou illes avoit tirces, Apres 
i. une. exacte aplication, il a cu la 
conſolation de voir qu'il ne $'<Etoit 
> trompe en rien, pour Ce qui re- 
-> garde les choſes citces ; il a ſeule- 
7 ment remarque quiil $etoit glifſe 
1; quatre ou cinq fautes d'impreffion 
dans la citation des pages de PHi- 
3- ſtoire du Concile de Trente, & 
7”  dequelques paſlages de Ecriture, 
{4 PImprimeur wayant pas bien It 
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Avertiſſement. 


le Manuſcrit, Dans cette ſeconde 
Edition on les a Corigees. 
_ Aureſte les calomniateurs n'ont 
rien gagne d'avoir donne a PAu- 
teur la peine de revoir toutes ces 
Citations, car ils auront le deplai- 
fir de. voir icy 2 dEcouvert, de 
certains Myſteres de leur dernier 
Concile , qu'il n'avoit repreſente 
dans la premiere Edition , que. forr 
_ obſcurement. La matier & PEn- 
chariſtje y eſt aufſi plus amplement 
- traitce., de forte que cette der- 
',, niere Edition eſt de beaucoup pre- 
ferable 2-la premiere. | Le tout 
ſoit pour la gloire de Dieu, & 
Pedification de VEgliſe. 
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A MONSEIGNEUR 


LE COMT-E 


D'ALBEMARLE, 


VICOMTE DE BURY, 
BARON D'ASHFORD,&*. 


t ONSEIGNEUR, 


Puiſque la force de Ia Grace & 
les Lunieres de laVerite, mont ti- 
re du funeſte Eſclavage, ou jetois 
engage par le malheur de ma Naiſ- 


ſance & de mon Education 5 It eſt 


Juſte que jembraſſe toutes les occa- 
ſions de donner Gloire a P Authenr de. 
ma Delivrance. Depuis ma Conver- 
WI Jay tache de macquiter de ce 
devoir avec fidelite 5, Et PEgliſe qui 
m'a rech dans ſon Sein, mayant 
appelle a publier + a defenare les 
Saintes Doftrines que j avois auutre- 
fois eu le malhenr ae combatre : Fay 
 reponan 
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EPITRE. 


repondu de mon mieusx 4 cette Vocd= 
tion, C'eſt encore aujourd huy , Mon- 
ſeigneur, /a fin que je me propoſe : 
Non ſeulement je travaille au Salut 
ae celuy dont je tiens la Vit mais 
Je public ce que je faits pour luy, afin 
Aedifier ceux de notre Communion. 
Et comme ce petit Oiworage , quoy que 
deniis des Ornemens une Plume 
diſerte anroit pit luy donntr , eſt powy- 
#ant bon & utile en luy meme, Feſ- 
pere que Votre Grandeur agreera ls 
liberte que je prens de le luy preſen- 
ter. Fe wentreprenaray pt Monſei- 
neur , de parler icy des Yertus que 
Pop admire en Vous , Chacun ſpatt 
| welles ont merite Teſtime de notre 
Grand woy » O- Ceſt 1a le plus bel 
_ Ehloge quiil ſoit poſſible den faire. Fe 
prie ſeulement le Seigneur qu'il vous 
comble toijours de proſperite , & ſuds 
avec un tres-grand reſpet?, 
MONSEIGNEUR, 
| DE VOTRE GRANDEUR, 


Ls tres-humble Or tres. 
obeiſſant Servitenr, 


. B, RENOULT. 


Mr. RENOULT Mianiſtre, 


SON PERE 
Pour ſe juſtifier 


DHERESIE 


Je viens de recevoir vorre Lettre, dattte-du 
mois de Juillet dernier, celui qui Fa receiie 
enFhmdres, n'ayant pas trouve la commodite 

A 


[. 2 ] 
de me Tenvoyer plitot. Je vous dirai qu'elle 
ma infiniment ſurpris. Je croyois y trouver 
un. Stile furieux & emporte, dite par quel- 
.que Pretre ou par quelque Moine, plein d'In- 
Jures contre Calvin &- Jes Calviniſtes ; -car 
c'eſt 13 Ila ſeule manjere. dont ces ſortes de 
Gens combatent leurs Adverſaires, ils n'ont 
point dautres Armes que les Injures & les 
Calomnies : Mais ayant' trouve dans votre 
Lettre un ſtile doux+ & tendre, j'ai reconu 
que pour m'&crire vous n'aviez conſulte que 
votre cco&ur ? Afin d'y repondre, je vous di- 
rat d'abord que vous me ſurprenez en 'ſou- 
haittant que.je mette une Croix fur ma Let- 
rre, F$oot © croyez vous avoir un Fils qui 
ait 1a Croix de Jeſus Chriſt en horreur ? A- 
Paremment que c'eſt ehcore la un de ces inju- 
es prejugez que Von vous a inſpires contre 
Jes Proteſtans. Non, non ,_ mon cher Pere, 
nous reſpe&ons Ia Croix comme k Signe de 
notre Redemprion ; mais nous ne FAdorons 

as comme TVEgliſe Romaine, qui ſelon Ia 

ottrine de Thomas d Aquin Jui rend un 
Culte de Latrie, Papelle Punique eſperance 
de ſon Salut, lui demande a elle meme le 
ardon des Pechez & augmentation de Ja 
uſtice dans les Gens de bien : E&'sſt ce que 
ſignifie YHimne, O Crux ave ſpes wnica, &e. 
Se Profterner , Encenſer , Prier, Adorer un 
Bois ou une Pierre; Voila ce que vous faites, 
& ce qui ſcandalize tellement les Juifs, qu'ils 


en cnt une horreur & une averſion terrible- 


pour le Chriſtianiſme. 

Deplus vous me mandez que mon Change- 
ment vous deſeſpere 3 Þ& tel point que vous 
allez quitter votre Pais, afin de n'etre plus 
cannu pour le Pere d'un Heretique. _ 
cacr 
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ther Pere, cette idee que vous vous formez 
de moi vous coute bien de Larmes, je le fat, 
cela eſt naturel. Si vous croyez de bonne fot 
trre dans la vraye Religion, vous devez me 
confiderer comme un Enfant perdu, & cela 
etant, vous devez etre ſenſible a ma perte'®” 
Mais bon Dieu ! Comment vous confoler ſur 
ce ſujet? Jai la meme idee de vous que vous 
avez de moi. Vous croyez que je ſuis dans 
une Egliſe Heretique, & moi je croi que vous 
eres dans une Egliſe non ſeulement Hererique, 
mais encore Idplatre. Par la vous voyez que 
j'ai encore une plus mauvaiſe opinion de vo- 
tre Religion que vous navez de Ia mienne,- 
& qu'ainſt f1 vous pleurez ſur mo1, je pleure 
encore "plus amerement fur vous. I! fau- 
droit neceſfairement $entrerenir & raiſonner 
enſemble de bonne foi, afin de voir qui a 
raiſon dans cette Aﬀaire, olt i] Sagit du Sa» 
Jut. Cependant en attendant que Ja Provi- 
dence-nous fafle nairre cerre occaſion, permet- 
tez moi du moins d'affoiblir en peu de mots 
ce prejuge que vous avez-que je ſuis un He- 
retique, Quoi que vous. n'ayez pas d'Erude, 
vous avez de la Raiſon, & me&me vous en 
avez beaucoup; ainſi vous me comprendrez 
facilement. Je vous dirai donc que j'ai voulu 
ſavoir 'fi jetois dans la Voye du Salut ou non, 
& voici en abrege comment je m'y ſuis pris. 
Pai dabord examine ft Jeſus Chriſt &toit- 
le Meſhe, -predit par TAncien Teſtament, 
afin de pouvoir repondre aux Juifs, qui diſent 
e C'eſt un Impoſteur. Je me ſuis conſi- 
ere comme un Homme tombe des Nues & 
” n'a jamais pris aucun Parti. Je me ſuis 
ortement convaincu de la Miffion Divine de 
Jeſus Chriſt contre les o_ De BR Jai _ 
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clu_cne Ia Loi de Moiſe &@toit donc abolie 
&' que !z Religion cerablie par Jeſus Chriſt 
etoit ia veritable z - mais voyant le Chriſtia- 
nine divie en pluſieurs Sectes, j'etois fort 
en peine comment decider laquelle &toit Ja 
wvraye Egi:iz de Jeſus Chriſt, toutes ſe diſant 
telles. Je crus que le veritable ſecrer de de- 
-Ccouvr1r , ja verite,.Etoit d'examiner celle qui 
etoit- Ja plus conforme. 2 ceile -des Apdtres, 
& apres un .examen deſintereſl6, plufieurs 
.Choles me _perſuaderent que VEgliſe qui ſe 
nomme' Reformee -ou Proteſtante, &Etoit ' 1] E- 
gliſe de Jeins Chriſt. Je vous prie d'y faire 
reflection, f, vous-pouvez me convaincre que je 
me {01s-trompe,je 1uis pret de retourner a vous. 
La premiere choſe qui m'a convaincu, que 
FEghte :Proteſtante eſt la plus conforme a 
ele des Apotres, c'eſt Faveu qu'en font eux 
memes les DoQteurs de VEgliſe Romaine. Il 
n'y a pas un Sgavant Catholique Romain; 
quand 11 veut<Ctre-fincere, qui ne reconnoifſe 
la * :nouveaute du Papiſme, & qui ne confeſſe 
de bonne foi; -ou que VEcriture'eſt fabuleuſe, 
ou qu'il n'y a. pas de Religion qui reflemble 
mienx a celle des Apotres que la notre. . Sans 
vous citer 1ci une infinite - d'Auteurs , . qui 
n'ont ;ph sempecher de rendre ce temoignage 
a Ja Verite dans leurs Ecris, je vous renvoye 
3 la lefture d'un feul Livre ; C'eſt a Hiſtoire 
du Conctle de Trente, miſe en Frangois par 
Mr. Amelor:de la Houflaye. Son Livre a I'A- 
Probation de-tous les :Sgavans de France, '\& 
lui meme par un avenglement anconcevable, 
fajſant gloire U'trre-de'Eglife Romaine, ne 
vous-dort : pas etre fufpeQ. 
H-ne faur que hire ce Livre pour avoir plus 


eres, a— — 


* 1a nouveaute du Papiſme reconmiie par luy mime . 
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d'horreur pour la Religion Romaine que pour 
celle de KMahomer; Vous y trouverez la verits 
de ce que je viens davancer: En voici quek- 
ques extraits de T'Impreſhon 4 Amſterdam , 
vous les trouverez dans toutes fortes d'Impreſ- 
ſions par le moyen de la Table Alphaberique. 
En la page 165. vous trouverez que la devos 
tion 4 1a. Sainte Vierge', vient de ce que les 
Fidelles ayant introduit la coutuine de peindre 
Jeſus Chriſt enfant, entre les bras de ſa mere, 
avec cette inſcription , Marie Mere de Diew, 8 
cela pour Soppoſer a THrreſie de Neftoriws, qui 
diſoit que le fils de Marie n'etoit pas Dieu, & . 
ur aprendre aux fidelles que Jeſus enfanr 
etoit le vray Dieu, dans la ſuite du temps, on 
paſſa du culte du fils & celui de Ia mere: les 
ecrivains, les Predicateurs , &f les contemplatifc; 
fe laiſſant aller au gout du peuple, qui peut beaucoup 
en matiere de Religion, ceſſerent de parler de Feſud - 
Chriſt , & chercherent a Fenui de nowvelles lonan-« 
ges & de nouvelles devotions @ Ia Vierge ; de ſorts 
que vers Fan 1050. Fox inftitus un Office de Is + 
Vierge , pour. tous les jours de Ia ſemaine, diſtingud 
en ſept heures canoniales', en It forme que lon avort 
cout ume de les reciter dans les temps precedens, 
Phonneur de Dieu : Et cette veneration 5 augment a 
fs fort dans les cent annees ſuivantes, qu' elle alla _- 
juſqu's luy attribier ce que PEcriture Sainte dit” - 
de la ſageſſe divine ; & entre les nowvenutex; que- 
Pox inventa ,. cellede exemption dn peche originel, 
fut une des principales; - Mais du commencement elle+ 
n'eut pour partiſans que quelques particuliers, ſans -- 
trowver foy parmy les* gens Scavans , ni place dans 
les-ceremonies Ecclefraftiques. Vers Pan 1136. les 
Chanotnes de Lion, ſe m#lerent de Pinſerer dans - 
Office Eccleſiaſtique , &C. 
Ela page 216. vous versez que le Maitre 
rs OY des- 


{6 ] 
des Sentence: qui vivoit dans le 12.Siecle, eft fe 
premier qui inventa le nombre des ſept Sacre- 
ments. Que le Corcile de Trenre refuta d'exa- 
miner Jes cl. ofes par I Ecriture, parce qu"il'&ap- 
percit qu'elle donnoit 1a vittoire aux Protes- 
rants, page 304. Que la coutume de conſerver 
Je-pain'de TEuchariſtie, n'eſt point Apofto- 
liqueſ s Page 321. 

ue Dien a defendu Te culte des Images, 8& 
que. Gregoire . Eveque de Kome, Canoniſe 
par I'Eglrſe Romaine, Va condamne, page 433. 

Que ce n'eſt que depuis le huitieme Siecle 
que les Eveques de Rome ont cominence 2 fe 
meler du Gouvernement Politique, & Aa faire 
braler les. livres des autheurs qui leur ſontcon- 
traires, Page 454. . 

. Que on + AER de la covpe , Toffice 
en langue Etrangere , Ie culte de 5 Images , Ie 
celibat des Prerres, eſt d'inſfitution hutaine 
& non. pas divine, ,page 514. 

Que dans.le 12 Siecle , on Communioit en- 
core-fous les denx efpeces en TEglR Romaine, 
& qu'elle auroit alors traite de facrilege le con- 
traire,. c'eſt a. dire 1Ia communion ſous une 
ſeule eſpece, page 504. & 515. 

Que la communion ſous Jes deux eſpeces 
fut demand&te.au Concile , par Empereur & 
EYE de Baviere, page 5 2 J ; ſuivantes. Par la 
logae page 379: Par.la France, page 51 
Ee = le Concile ne la refuſa on Jepit ds 
Proteſtans', afin.de. ne pas faire connoitre que 
TEgliſe Romaine ebt erre, page 504: Que le 
Concile de Conſtance, renu dans le 15 Siecle, 
eſt le. premier. qui ait deffendu la coupe'au 


peuple, page 504. 
Gue 4 Meſle eſt aujourd'huy fi accablee de 
cexemonies ridicules, & Jes lm 
. 'habits 


- 


[7 ] 


d'habits & biſarres, que f les Apotres refſuſci- 
rozent , ils n'y reconnoitrotent rien de ce qui 
ſe pratiquoit dans leur fiecle. page 533. 

n la page 539. vous hrez ces propres ter- 
mes, adreſlez par un Sgavant Eveque , & toute 
YAſemblee du Concile, touchant le, preten- 
au facrifice de la Meffe. Apres mn ſacrifice” pro- 
pitiatoire qui a te offert, il n'en faut point d"au- 
tre, ſi celuy Ia ft y. ant pour expier les pecher, 
” & moins que ce ne ſoit pour ſervir dation de grates. 

Ill faut a foute force = ceux qui admettent un ſa- 
crifice propitiztoire 'aans la Gene, confeſſent que 
1015 atvons tte rachetes, par ce ſacrifice. & non point 
par celuy de Ia Croix , auquel neaunnins FEcriture 
attribite nitres redemption; Rue de dire , | que v8 
neſt qu'un mime ſacrifice qui a . te commence dans 
la Gene, & qui a fini fur la Croix, c eft tomber dans 
une autre obfurdite pareille, etant contradiffoire 
de dive ; que le commencement au. ſacrifice ,, [ſoit 
un ſacrifice ; Car i quelqu'un ceſſoit apres le com 
mencement ; - ſans paſſer plus avant , perſonne ne 
dirnit qu'il eiit ſacrifie. L'on ne dira pas auſſi, que 
ff Feſws Chriſt wet pas te obeiſſant' juſqu's la 
mort de la Croix, & qu'il welt point fait autre 
oblation , que celle de Ia Cene , nous euſſions td ra« 
chetes. L'on ne peut donc pas appeller cette oblation 
ſacrifice , pour en avoir te le commencement. 

Dans la page 530. plufieurs grands hommes 
ſoitiennent la mEme verite,& ceux qui ſolt- 
renoient Toppinion_contraire, n'employerent 
que des injures & non pas dex raiſons.: Le 
Theologien du Roy de Portugal, gagne par 
les Legats du Pape, aprts avoir raporte de 
foibles raifons afin de prouver que la Meſſe 
cron un ſacrifice proprement dit , voulut en-. 
ſuire refuter les argumens des Proteſtans, mais 
iyen tira fi ma), quill fir piti6 a I Aﬀemblee 


Car 
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Car ayant rapport# les objeftions dans toute lewr 
force, il y fit des reponſes fi foibles , &r i pawvores, 

ue les. raiſons des adverſaires en parroiſſoient meil- 

es. Ce qui fut attribie par les plus ſenſes, au peu 
de probabilits qu'il trowuoit Iny mime dans ſox 
opinion, 532. . | 

En'la age 534. VOus verrez _=_ le Savant 
Grenade'foutint que Jeſus Chriſt n'avoit, ni 
offert dans Ia Cene, ni inſtitue un ſacrifice, 
Par ces paroles , Faites cecy en memoire de moy. 

Mais enfin les amis du Pape, & les parti- 
fans de la Meſſe yoyant-naitre tant de difficul» 
rez , inſinierent.qu'on feroit plaiſir 4 ſa Saine 
tete, de decider les choſes ſans en alleguer de 
raiſons, parce que les Proteſtants pourroient 
mordre ſur elles. Cert avis fur ſuivi par la ca- 
bale Romaine . qui faiſoit le plus fort parti, 

© $34-- 

| To en la e 699. que le Concile 
pour ne choquer, ni Je Pape, ni les Eveques, 
n'oſa decider, fi TEpiſcopat Eteit de droit Di- 
vin ou'Eccleſiaſtique. ; 

En Ja page 720. que le Purgatoire ne ſe peut 
prouver, qu'il falloit ſeulement decider qu'il 
y-en a un, fans vouloir le prouver , qu'autre- 
ment on ne finiroit jamais. Que les Indulgen, 
ces accordees en faveur des morts , &Etoit auf[t 


une mer de diftcultez ,, & un abime Hob - 


curits , dont on ne peut trouver le fond. 

En la' page 697.-qu'un grand Dotteur S'of- 
frit de/prowver que cette. propoſition , le Tri- 
bunal de- Jeſws Chriſt & du Pape, eft le mime, 
Eroit impie: & ſcandaleuſe, egalant le mortel 
a Timmorrtel,” & un jugement ſuſceptible d'er- 
reur; i celuide Dieu; mais que les creatu- 
res du. Pape-firent fi bien enforte que Lon ne 
xemiizpoint cette corde 12. Et 80.18 page 769: 


TL 
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cile-de Conſtantinople ne deffendis Puſage des fem- 
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le'Roy de France Charles IX. fait dire au Pa- 
pe, que I'Eyeque. de Rome n'a aucun droit 
ſur les Etats des Rois, & que a ete cette in- 


- jaſte pretention, - qui a autrefois cauſe la de- 


ſolation de FAlemagne. | 
En la page 797 & 798. vous verrezque tout 
le monde railla le Concile, ſur ce qu'il af- 
feQta de faire des deciſions ambigies ſur Ie 
Purgatoire, le culte des Images , & Vinvoca- 
tion des Saints; -preuve Evidente qu'il ſentoit 
ue ces choſes 6totent-inconniies aux premiers 
Giecles de IEgliſe. Mais la critique tomba 
principalement fur les. indulgences, etant 
ſurprenant , -diſoit -on,, Que le Concile deſire 
qu'elles ſeient conceltes arvec circonſpettion , ſuivant 
Pancienne & louable coutume'de Figliſe, wi que 
Ceſt une verits inconteſtable., que Puſage tes 
Indulgences a <> incoms 4 { Egliſe Orient ale ; & 
que Fon ne wverifiera jamau "qu'il y ait a avoun 
uſage des Indulgences dans I Eg liſe Romaine, avant 
Pan rog95. Rue Puſage en ttoit encore tres-rarp en 
1300. dwquel temps elle ne ſe donmoient que pour 
delizorer les penitents des peines impoſdes par les 
Confeſſeurs ; & qu ainſs,. ſi le Goncils deſtroit woir 
retablir -Þ ancienne coitturmre de Pighſe, il falleit 
declaver., de-quelle-Egliſe, & en-quel temps. 
'En Ja :page 799. vous: verxez que tous les 
Theologiens Catholiques Allemands, ſouitieu- 
nent auPape, Nw'il.:eft evident por I Ancien & 
le Nouveau Teſtament , que le Mariage ef} pernois 
aux Preitnes , preſque tows les Apitres ayant ote 
mariez, - & Jeſus Chriſt ne leur ayant point fait 
qu/rter leurs femmes, \apres les avoir appellex.. 
Que dans le Cimcile de Nitee,  Pafnufe Eveque de 
Thebes, diſſuads d'impoſer cette Loy, dilant , que 
Puſage de ſa propre femme eſt chaſtets. Ne de 6 Con- 


mes 
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mes aux Pretres,” que lors qu'ils devoient celebrer 
- FEuchariflie. Que fi jamais ity "rut juſte ſujet de 
permettre le Marriage aux Pretres, -ceft en c« 
' Femps=cy : que de 5o Pritres Catholiques, il ren 
trouve & peine un ſeul qui ne” ſoit-fornicatenr no- 
toire.” Que pour ces raiſons 11 valoit mieux diſpen- 
fer du.celibat , & laiſſer comme autrefois, la liberte 
du Marriage, que d'owvrir la porte 4 un celibat 
impur, &c.  Enfin, it vous voulez lire cette 
fameuſe Hiſtoire, vous verrez & chaque page, 
que tous les plus Sgavans Catholiques, prou- 
verent en plein Concile la nouveante de votre 
Religion, & en condamnerent les abus en 
rermes auſſi forts, qu'auroient pu faire Luther 
& Calvin gils.y euſfent affiſte. Pourquoy donc 
' me direz vous, le Concile canoniſa-t-il tant 
 Tabus;, Sil 8'y-trouva tant de Sgavans, qui 
les condamnozent ?+ C'eſt un myſtere qu'il 
vous faut reveler. Vous le trouverez-en-la pa- 
ge 490. du meme livre. Ceft que le Pape tencit 
en ſervitude le Concile,, auquel il aworit di laiſſer 
- Ia liberte: entiere de traiter & de terminer toutes 
les queſtions ſans &en mtler nullement : - au lieu que 
rien me s'y propoſoit , que ce qui plaiſoit aux Lt- 
gats , ow plitt6t au Pape , | dont ils ne faiſoient 
qu'executer les wolontez.".Juſques I8 mime , que lors 
que [on voyoit un nombre d"Fvutques d"un mime 
#vis., ſur une mime .matiere, 0n leur 6toit 1a li- 
berte de parler. Que le Concile qui devoit #tre li- 
bre & exempt de toute prevention , concurrence & 
intervention de puiſſance etrangere , rectvoit Ia 
* Lay pour les points qu'il 'devoit traiter ; Of apres 

les avoir decid/'s, etoit ſujet la cenſure , .& ann 
limitations'de Ia Cour de Rome. wil y avoit au 
Concile , plus de 40 Eveques aux gages au Pape, 4 
30 & 4 bo Gm par mou; Or que les autres troient 
-intimides pay If Lettres des Cardinaux & des 
Prelats 
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Prelats qui reſidoient # Rome. Celſt 2 dire, que 
fi le Concile trahit Ia verire , 'ce- ne fur, pas 
faute de la connoitre; mais faute de Paimer. 

Vous aurez' peine 2 croire que tout cela ſe 
trouve dans un Livre aprouve de tous. les 
Scavans de IEgliſe Romaine, excepre des Par- 
tiſans du Pape, 3. qui il n'eſt pas favorable ; 
Mais que voulez vous ? Ce ſont 'dey fairs 
viſibles que Ton ne fauroir nier. Or cela 
Etant, il Fen ſuit que Ja Religion ' qui n'en-. 
ſeigne point une telle Dofrine eſt plus' con-' 
forme a celle des a, art que celle qui Ten-_ 
ſeigne : La Religion Proteſtante ne Venſeigne 
pas, il n'y a ni Culte &'Images, ni Invocation 
des Saints, ni creance de Purgatoire, ni Ado» 
ration de Croix, ni Tirannie, ni Service. en 
Langue Etrangere, ni Celibat des Pretres, ni 
Retranchement du Calice; ni Indulgences, &+. 
Tout cela au contraire ſe trouve dans [Egliſe | 
Romaine ; Il Senfuir done que PEgliſe 0- 
maine, avoiliant que 'les A S nont rien. 
fait de ſemblable, avoiie en m&me rems que 
la Regon Proteſtante eſt- plus conforme 
qu'elle a la Religion des Apdotres. Or pour 
moi n'&tant point _ 2 profefler une antre 
Religion que celle des Apotres, 11 s'enfuit que. 
je ne peux &tre Hererique en ne faiſant pas te 
qu'ils n'ont ni fait, ni ordonn& de faire ; Car 
etre. Hererique, c'eſt profeſſer une Religion 
Chretienne contraire 2 celle des Apdotres. 

Il n'y a qu'au ſujetde * TEuchariſtie que PE- 
gliſe Romaine ne veut pas reconnoitre Ja nou- 
veaute de ſes Dogmes. L'Hiſtorien du Con- 
cile de Trente raporte bien que tout le'Con- 
cile fe rendit ridicule quand il voulat cher- 
cher des preuves pour Etablir la Tranſubſtan- 


* Origine des Erreurs de Rome. 
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tiation-j mais le Concile n'etant pas Iibre, au- 


cun L ne fut afſez hardi, pour comba- 
tre Vivement la nouyeaut6 de ce Dogme mon- 
ſtrueux : ds yaw il eſt ©conſtanr, qu"ex- 
C les Indulgences, la Tranfubſtantiation 
eſt le Dogme Je plus nouveau du. Papiſme. 
he ene es Superſtitions & les Idolatries qui 
le deſhdpgorene ſont. bien plus anciennes, La 
Priere pour les Morts, par exemple, commenga: 
environ le troifieme. Sjecle,. auquel tems les 


plus- Sgavahs. croyoient que les: Ames mentre- 
roient-dans Ie Ciel'qu'apres. la Returreftion de 
leurs Corps, que. juſques. 12 elles demeure- 
rojent dans un lieu. ſequeſtre, qu'z la fin du 


Monde. elles ient-par, le: Fen qui doit 
uumer PUmyers,. & qu'enſuite elles ſe pre- 
ſenterojent oerary Dieu. pour. tre abſoutes on 
condamntes: Ceſt, pour quoi les Anciens 
Prioient; Dieu de. maderer Fimpatience que ces 
es avatent de- le voir, d'avancer la Reſur- 
rection de leur Corps, de les. faire paſſer au 
trayers dir dernier Feu ſans en recevoir au- 
cune atteznte,. &-enfin de les:abſoudre au jour 
du. Jugement. . A cette Fable des. Anciens,. 
celle du. Purgatoire a inſenſiblement, ſuccede, 
Dans. le cinquieme Siecle,. elle n'&toit pas en-' 
core, au. rang des Articles de Foi dans au- 
cune. Eghſe. Saint Auguſtin qui vivoit alors, 
aprds avoir mitrement examine cette Fabuleuſe 


decouverte, en, parle; ainfi, Nows ignorons abſolu- , 


ment. un troifieme Lieu. n'en. trowuant point dans 
route -la Sainte Ecriture: * Þ 4 ceux qui diſent 
qual a. pri& pour, I Ame de ſa Mere Vaccar- 

ent avec luy, meme, Sls pretendent en con» ' 


- 


_clure- qu'il ait cr le: Purgatoire. 
* 5 Hhpog. 
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Dans le quatrieme Siecle, on inventa I'nſage 


- des Eaux Benites,de la Conſecration des Huiles 


& des Chremes,, des Ceremonies Comedienes, 
des Quarantaines, des Neuvaines, des Anni- 
verſaires, &c. Une eſpece de fureur pour les 
Reliques faiſit les Efprits, on n'entendit parler 
que des Viſions par leſquelles on les avolt de- 
couvertes, que des Mixacles qu'elles ayoient 
faits.; on les tranſportoit en Pompe, on les 
Baiſoit, on leur batiſſoit des Baſiliques. On 
Iayoqua les Saints,. on Sattendit 2, leur Inter- 
ceſſion, on ſe mit- ſous leur Proteftion. Les 
Moines ſe mirent aufii en Campagne & four- 
nirent autant de Miracles & de Viſions qu'il - 
en falut pour accrediter les nouvelles Erreurs, 
avec tant d'Artifice, que les. phus $oues Ge- 
nies en furent les Dupes. Saint Auguſtin ne 
ſe laifſa-pourtant pas tout a fait entrainer par 


\ Te Torrent, quoi . qu'on_ Ietourdit tous les 


jours des Miracles faits aux Tombeaux des 
Martirs: Apres avoir ferieuſement examin6 
Sl eſt poſſible que les Saints entendent nos 
Prieres & connoifſent nos Penſees, il conclut 
qu'il n'y a que Dieu qui par Preſence & fa 
Connoifſance Infinie puilſe entendre les Prie- 
res & connoitre les penſtes de tous les Hom- 
mes. On ne trouve point dans aucun de ſes 
Ouvrages qu'il ait Invoque les Saints. Pour 
en Etre convaincu, il n'y a qu'a lire ſon Li. 
vre de. la Vraye Religion, ou 11 deffend le 
Service des Anges, des Saints, des Images, 
&c. Il fe plaignoit meme hautement qu'il 
S'etoit_repandu dans le Chriſtianiſme un Effain 
de Moines qui faiſoient trafic des Os deg 
Martirs. Quoi que Saint Auguſtin ne doive 
pas Ctre Ja Regle. de ma foi ; Cependanr je 
me ſuis fait une affaire de le conſulter ſar 

| les 
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1Jes Points Cohttroverſes entre I'Egliſe Romaine 
& 1'Egliſe Proteſtante, afin de ſavoir quel a- 
voit &te Ia croyance dun fi grand Genie & 
d'm fi Saint Homme, &-je Vai trouve par 
tout preſque auſſi Proteſtant que Calvin ; de- 
ſorre qu'il faut qu Anguitih ait eſte Calviniſte, 
on que Calvin ait eſte Auguſtiniſte. Outre 
ce que ' nous venous de dire vous le verrez en- 
core dans la ſuite de cette Lerrre. L'Egliſe 
Romaine Jai fait Invoquer les Saints dans Ie 
Livre de VEſprit & de YAme;; mais Phonneur 
de ce grand Gint eſt repare, eHe eſt convain- 
ciie d avoir ſuppoſe ce Livre, Mien ayant per- 
mis, pour la confondre, qu'elle y ait fait men- 
tion d'un nomme Botce, qui n'&toit pas enco- 
re n& nd Saint Auguſtin mourut : Elle 
Jui attribue encore faufſement le Livre 'de Ia 
Vie Eremitique, dans Jequel 1a Sainte: Vierge 
eſt apellte Reine des Cieux ; car il y eſt par- 
Ie de la Regle de Benoit, qui ne fur faite que 
80 ans apres la Moxe d' Auguſtin, . & de Gre- 
goire ET. qui ne fut Ev6que de Rome que cent 
{oixante ans apres. Fiez vous apres cela I 
vos Diretteurs , quand 1ls vous feront lire 
des Extraits des Anciens DoQteurs, pour vous 
Hire acroire qu'ils ont cri ce que vous 


pages. : 
Ce fur environ ce tems Ia que Sintroduiſit 


ce que Fon apelle la Hierarchie Romaine, c'eſt 


a. dire, la Tirannie Spirituele. L'Orgueil en- 
tra dans TEgliſe : Ses Paſteurs voulurent tre 
renommez tur la Terre': Chacun fit ſon par- 
ti: On ſe batit 2 coups de Foudres : Les 
Vainqueurs fe firent Metropolitains, Primats, 
Patriarches, & le phus fort {fir bien-tot apres 
Eveque Mcumenique, ce fit PEv&que de Ro- 
me, Leon I.,$+tant fait Etablir, par IEmpe- 
Teur 
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reur Valentinien, Juge de tous les atitres Evgr 
ques , commenga dans le cinquieme Stecle 
IEmpire Antichretien : Mais ce ne fut que 
2u commencement du 7. Siecle, que les Papes 
prirent la qualite d'Eveque Univerſel. Ce 
fat Phocas Empereur de Conſtantinople qui 
Ia donna 4 Bonitace 3. dans le 8. Stecle. Le 2. 


 Concile de Nicee, decida qu'11 faloit' adorer 


les Images que Fon n'avoit miſes quelque tems 
auparavant dans les Egliſes que pour les orner, 
ou pour inſtruire les Ignorahs. Vous voyez 
donc, Mon cher Pere, que la plus part des 
Abus de votre Egliſeſont fort anciens. Mais 
Pour revenir 2 la Tranſubſtantiation, 1] n'y a 
rien de fi nouveau, Elle ne fat concelie qu'au 
neuvieme Siecle, dans I Imagination creuſe 
d'un nomme Paſchaſe Moine de Corbie, & 
elle ne prit naiſſance qu'au treſieme Sjecle, 
ou. un Concile de Latran la mit-au rang des 
Atricles de Foi du Papiſme. Avant ce rems- 
Ia on n'avoit jamais out parler ni de coenver- 
fion de Subſtance, ni de preſence Corporelle 
de Jeſus Chriſt en pluſicurs lieux,, ni de I'A- 
doration de I Euchariſtie, ni de Corps penetxe, 
&c. On avoit toujours apelle le Pain le Corps, 
le Vin le Sang de Jeſus Chriſt, mais dans le 
meme ſens que nous les apellons, ou plitot 
que Jeſus Chriſt -meme les a apellez ; c'eſt 
a-dire, en, Signe, en Myſtere, en Memoire, 
en Vertu 3 c'eſt dans le meme ſens qu'on avoir 
toujours. apelle la Cene, le Sacrifice ou I'Im- 


molation de J. C. de la meme maniere, dit 


S. Auguſtin * Qu'sn apelle I: jour de Paques, Ia 


 Reſurreftion. du Sauveur, ou le. Vendredi Saint, la 


m—_—_——— 
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Paſſion de FJ. C. mais on n'avoit jamais ou'i par- 
Jer que ce fat le meme Sacrifice en eſpece que 
cElui de la Croix. 

Dans le ſecond Siecle, Theophile Eveque 
&Antioche, parle ainfi de TEuchariſtie : 7. C. 
a apelle ſon Corps un Pain qui eft fait de plaſicurs 


grains. ||. Textulien dit : F.C. fit te Pain ſon 


Corps, en diſant, Ceci eft mon Corps, Ceft-a-dire, 
la Figure de mon Corps, t. Saint Auguſtin, qui 
vivoit dans le quatrieme & cinquieme Stecle, 
avoit la meme croyance : Ie Seigneur, dit-1], 
we fit pas difficulte de dire. Ceci eſt mon Corps, 
en aonmant la Figure de ſon Corps, S. Facondus 
Eveque d'Hermiane en Afﬀrique,dans Ie Sixi6- 
me Siecle, dir : Nous apcllons I Euchariftie le 
Corps © Ie Sang de 7. C. non que te Pain ſoit 
weritablement fon Corps, ou le Vin ſon Sang, mas 
parce quils contiennent en eux le Myſtere, ou te 
Sacrement te ſon Corps & de ſon Sang, k. Bede, 
qui vivoit dans le huwitieme Stecle, dir : Que 
PEuchariſtie 5 apelle de Corps & le Sang de J.C. 
parce que le Pain ſe rapporte myſtiquement a ſon 


' Corps, & leVin @ ſou Sang, F. Si mon Couſin 


* te DoQteur vouloit Etre fincere une fois en 
fa vie, i] vous avouroit que ce que javance 
eft veritable ; c'eſt-a dire, que pendant huit 
Siecles, on a totijours explique VEuchariſtie 
de la maniere que nous TVexpliquons. Il n'eſt 
pas beſoin d'une longue LeEture pour en tre 


perſuade ; c'eſt afſez de lire le petit Ouvrage 


d'un nomme Rathram ou Bertram, qui vivoit 
dans le neuvieme Siecle. Cet homme eroit 


F008 —__.. 


|| Com.in Mat. F Liv. 4.contr.Marc.c.40. $ Contr. 
adim. ch. 12. k Liv. 9. pa. 404. Y Com. in 
Marc. c. 14. * Le Pere Renoult Cordelier au Cou- 

went de Bernai & Dofeur de Sorbonne. 
e 
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le premier Genie de la France, & ſi” renom- 
me, que T'Egliſe Latine le, choiſfit pour -la-de- 
fendre/ contre I'Egliſe Greque. Roi de 
France. Charles le Chauve, le pria d'expoſer 
clairement 3 tout ſon Royaume, le veritable 
ſentiment de IVEgliſe Catholique touchanr 
FEuchariſtie, afin de reiinir ſes Sujets diviſez 
par 1a nouvelle opinion de Paſchaſe, qui vou- 
loit introduire le Paradoxe de la Tranſubſtan- 
tiation. Il le fit dans un petit Ouyrage qu'il 
dedia au Roi;& qu'on- peut hre dans un quart- 
dheure. Lai il prouve que .le fentimenr de 
Paſchaſe eſt contraire a FEcriture, aux ſfenti- 
mens des Peres & de tous les Dotteurs des 
Sizcles precedens: Que le Pain'& le Vin ne ſent 

' Corps & le Sang de F.C. que d une fagon Spirituell. : 
Que le Corps de F. C. qui a te conteudans le chaſte 
Sein de Marie: Qui a te Crucifie : Nat eſt Ruſſuſ- 

fits : Monte au Ciel, Et Alſſus 4 la Dextre de Dies, 
neſt pas le mime que ce 'qu'on apelle dans PEuchas 
riſtie le Corps de F.C. Quecelui-la, oft fait deChaiy, 
d'Os & de Sang : Et que celui ci, n'eſt fait que de 

Pain &r de Vin : "Que celui-la; eft le Corps de F.C. 
en Realite : que celui-ci ne Teſt qu'en Figure, 'quen- , 
Myſtere, qu'en wertu, Que nous mangeons le 
Corps de Chriſt & bewvons ſou Sang dans 'la Com- 
munion, comme les anciens Iſraelites mangeoienn Pun 


.en mangeant 1a manne, & beuvoient Pautre, en beu-' 


vant de Eau de la Pierre des Deſerts, c'eſt 3 dire, 
ſpirituellement. © F'aime mieux chercher Pocca- 
ton de vous faire tomber ce Livre entre les 
mains que de vous le tranſcrire ici. Ce Do- 
Cteur ne poſe point ſon ſentiment particulier, 
mais celu de VEgliſe Catholique Romaine. 11 
traite de Novateurs les Partijans de la Tran- 
ſubſtantiation.”ll y a plaiſic 2 lire ce petit Ou- 
vrage ; Il exemprte de ;- LeCture des Peres & 

3 de 
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de THiſtoire : D'un coup d'ceil on y voir la 
croyance de tous les Chretiens depuis les Ap0- 
tres juſqu'3 Paſchaſe, Ceſt-a-dire, juſqu'auneu- 
vieme Siecle. Depuis ce trems-13, I'Erreur a 


© infenſiblement prevalu'fur la Verite: La Tran- |} 


ſubſtantiation eſt devenue vitorieuſe. Les 
Pretres & les Moines $'aperceurent bien-tor 
-'qu'elle entrainoit apres elle une nouvelle & 
- graſſe Vitime : Qu'elle faifoir adorer comme 
un Dieu, ce que Pon ne reſpeCtoit auparavant 
- que comme ſon Image, ou le Gage de fon 
Amour : Quelle 6galoir & meme preferoit au 
- Sacrifice de l1a'Croix, un nouveau Sacrifice pro- 
Pitiatoire, qui n'en Etoit auparavant qu une 
'imple Commemoration ; que par ce moyen 
elle donnoit un credir infin1 2 la Meſſe, qu'on 
ne regardoit-auparavant que comme une cere- 
- moniie arbitraire, dont on avoit revetu la Cene 
du Seigneur , ſa-nudite Evangelique ſcandali- 
ſant Torgueil de Rome. C'en fur aflez ,- ils fi- 
rent'fi bien enſorre-que ce qui pafſoit pour fa- 
ble au 9. Sjecle, fur mis dans les ſuivans au 
rang des plus grands myſteres de la Religion. 
Mon cher-pere, ſuis-je Heretique pour avoir 
adjure cette nouvelle Dofrine ? La verite eſt 
elle ſujerte 2 1a preſcription ? La Tranſubſtan- 
tiation doit elle en erre plus venerable pour 
'Erre agee de hnit cent ans? La Foy du pre- 
mier Siecle - & des huit ſuivans n'eſt-elle Pas 
plus ſaine ? 
— Mais enfin, quand on auroit cri dans le ſe- 
cond Siecle, rout ce que croit Egliſe Romai- 
ne, fi on ne Favoit pas cru dans Je premier, 
c'eſt 2 dire dans celuy des Apotres ; bien loin 
'erre Heretique, en nven ſeparant, je le ſerois: 
{1 je ne men ſeparois pas. Or je ſoutieny que! 
Ion - a port cry dans le premier Siecle _ 
| | as 
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les choſes pour leſquelles je me ſuis ſepare de 
I Egliſe Romaine ;c'eſt ce que je vais vous faire 
voir, en vous faiſant remarquer cotnbien ces 
choſes ſont contraires aux ecrits des' Apdtres. 
C'eſt la ſeconde choſe qui m'a convaincu, que 
FEgliſe Romaine n'eſt pas conforme 2 celle 
que Jeſus Chriſt a etablie , & que ſes Diſci= 
ples ont profeſlce. 

Je' vous diray donc,. mon cher Pere, que 

Jay trouve dans FEcriture, dont VEgliſe Kc 
maine reconnoit elle meme la Saintete, plus 
de mille paſſages contre fa Dottrine , ſon Cute 
& ſa Tyrannue:. $i les Apdtres avoient profefle 
une ſembhable Religion , feroit-il croyable 
qu'ils Yeuflent condamnee dans Jeurs Ecrirs-? 
Comme i] iy a pas une page ou Von ng trou- 
ve la condamnation de cetre Egliſe', je vous 
renvoye a ſa Letture. Str tout contre le Culte 
.des Images , ou des Statijes , lifez le ſecond 
Commandement de Dieu 'au 20. Chapitre de 
FExode. Tu ne fe feras point d' Image tailke, ni 
aucune reſſemblance des choſes qui ſont 1s haut os 
Cieux , &C. Tu ne te profterneras point devant elles, 
&- tune les ſerviras point, ou le 7; de Deurx. v. 
5. ou le 27 du meme Livre v. 15.au 4 chap. du 
meme Liv. v. 15. vous verrez Ia defenle de - 
repreſenter Dieu en Boſle, ou en Plate Pein- 
ture, bien loin qu'il ſoit ordonne de fe pros- 
ternex devant les Images de la Sainte 'Trinite. 
Liſez encore le: 40 d'Efaie, v. 18. &c. 

Contre Je Service des Saints , lifez le 4. de 

Saint- Mathieu v. 10. Tu adoreras le Seigneur 
tom Dieu, & a luy ſeul tu ſerviras. Contre le 
ſervice des Anges, liſez le 2. de IEpitre aux 
Colloſſiens, v. 18. ou le chap. 19 de I Apdc. v. 
10, ou le 22 du meme Livre v. 8. & 9.0% il 
eſt dit, que Saint Jean youlang fe proſterner 

| Aux 
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anx pieds d'un Ange pour Vadorer ( c'eſt 2 di-'. 


re , pour luy rendre un culte ſemblable 2 ce- 
luy que vous pretendez rendre aux Saints, que 
vos Dotteurs appellent un culte de Dulie, au- 
trement une Adoration inferieure 2 celle que 
_ Fon rend i la Divinite) TAnge ne -voulut 
- pourtant pas le luy permettre, lay diſant, qu'il 
etoit ſon compagnon de ſervice , & qu'il ne devoit 
adorer que Dieu ſeul. Saint Jean ſe releva & 


ne chercha point de diſtinion frivole, pour | 

prouver 4 VAnge qu'il devoit du moins lay | 

rendre une Adoration de Dulie, Mais & Fnoy | 
iſez 


bon tant de paſſages contre cette erreur ? 
le livre de Monfieur de Meaux , intitule P Ex- 


poſition de la Foy Catholique , compoſe pour ſe- 


duire les ſfimples d'entre nous , - en prouvant , 


malicieuſement que la Religion Romaine & 1a 
Religion Proteſtante', ſont preſque la meme 
choſe. Entr'autres, Monſieur de Meaux inſi- 
niie, que PEgliſe Romaine ne ſect ni les Ima- 


ges,- ni les Saints : Que les Images ſont dans . 


FEgliſe, comme tes Portraits de nos Ayeuls 
dans nos Chambres ; & qu'elle ne ſe recom- 
mande aux Prieres des Saints du Ciel, que de 
la meme maniere que chacun ſe recommande 
fur la Terre aux Prieres des Fidelles. En 
conſcience, Mon cher Pere, eſt-ce 1a votre Re- 
ligion ? Dans ce langage, ne reconnoiſſez- 
vous Pas un Sn de mauvaiſe foy , qui 
ayant honte de fa Religion , trahit ſon coeur 
pour en cacher les abus ? Quand vous vous 
recommandez aux Prieres. d'un homme de 
bien, luy dediez vous des Temps ? Luy 
confſacrez-vous des Autels ? Luy offrez-vous 
des Sacrifices? Vous -profternez-vous 3 ſes 
pieds ? Faites vens des Pelerinages dans les 
lieux on eſt ſon. Portrait ?. Porrez-yous cette. 
| Image 
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Image en Proceſſion ? La p arez-vous d'orne- 
mens? La couronnez-vous de fleurs ? La pla- 
cez-vous ſur les Autels, au deffus meme de ce 

ue vous croyez erre Jeſus Chriſt ? L'enſen- 
ez-vous ? Luy faites-vous des vceux ? &c. 

Voila pourrant ce que fait votre Egliſe a Fhon- 
neur des Saints Ju Ciel & de leurs Images. Si 
vous aviez voyage en Italie & en Eſpagne, vous 
auriez vi bien plus t'Idolatrie qu'en France ; 
C'eſt afſez d'y envoyer un Proteſtant pour 
Paffermir dans ſa Religion. Eſt-ce 12 ſe recom- 
mander aux Saints, & reſpe&er ſeulement 
leurs Images, de la maniere qu'on fe recom- 
mande aux Prieres des gens de bien, & que 
Fon reſpe&te les Portraits de ſes Ancetres ? 
Pape & tous ceux qui ont approuvs ce Livre, 
ne deſavoient-ils pas leur ApProbation pat leur 
pratique ? &c. / 

Contre 1a Meſls, liſez TEpitre aux Hebreux, 
depuis le 7. juſqu'au 10. chapitre, vous ver- 
rez que la difference qu'ily a, Entre les A» 
ciens Sacri ficateurs & Jeſus Chriſt, ceft que cenx- 

Ia offroient ſouvente fois des Sacrifices pour les pe- 
chez. ; mais que celuy-cy n'en a offert quun ſel ; 
qu autrement il Iuy eilt falu fie ouvent e-f05s 
depuis Ia fondation du monde : ue par wie 

Jeule oblation une ſeule fois faite de- ſon corps, 
nous avons e6te ſantifies : Qwapres cette 
Oblation , #1 eft monte pour toitjours a Is Droite 
de ſon Pere ? Peut-on condamner en termes plus 
Clairs, Ia Do&rine qui enſeigne que Teſs 
Chriſt Soffre tous les jours ſur des millions 
A Aurels? Si du temps de Saint Paul on avoit 
dit la Meſſe, auroit-il pt 1a combattre avec 
plus de force? Pour moy je ſuisperſuade qu'il 
a Ecrit , ou fait Ecrire cette Epiere par un Ef- 

prit 
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prit-de Prophetie. Si vous oſez la lire , vous 
en ſerez convaincu. * 

Contre la preſence corporelle de Jeſus Chriſt 
Tar la Terre, liſez le 3. des Adtes, v. 21. ou 
1] eſt dit que les Cieux contiennent Jeſus Chriſt 
juiqu'au jugement. Liſez le 16. de Saint Jean, 
ou Jeſus Chriſt nous promet un autre Con- 
ſolateur apres ſon depart, a ſcavoir le Saint 
Eſprit, par le moyen duquel 11 eſt tonjours 
ipirituellement avec nous ; ou le 3. aux Coll. 
V. 1. Ou Saint Paul dit, que ce n'eſt plus qu'a 
Ia droite de Dieu que nous devons chercher 
Jeſus Chriſt ; ou le 24 de Saint Matthieu v. 
26. 01 1] eſt dit qu'il viendra un temps auquel 
on nous dira, que Feſtus. Chrift eft icy. , ou gu 
eſt a, qu'il eft. dans des cabinets, ( ce. ſont 
. vos Tabernackes) & qu'il faudra bien fe 
donner. garde de lecroire, &«. 

Contre la Manducation corporelle du Cotps 
_ de Chriſt, liſez le 6. chapitre de Saint Jean, ol 
..l eſt dir, que ce Divin Sauveur apres avoir 
.commande de manger fa chair & de boire ſon 
. Jang, explique Juy m&me ce qu'il veurt dire 
Far cette expreſſion , qui ſurprengit ſes Au- 
\diteurs, leur diſant , au verſet 63. Ceft Fef- 
þ7it gui wvivifie,. Ia chair ne profite de rien, les pa- 
roles que_je vows dis ſont eſprit & vie. Tous les 
; tha de votre Egliſe avoiient que Jeſus 

it parle en ce lieu 1a d'une Manducation 
Spirituel!e, parce qu'effe&tivement il parloit 
avant Vinſticution de la Cene , - avant laquelle 
on ne pouyoit pas manger Jeſus Chriſt aurre- 
ment que ſpirituellement, c'eſt a dire, pat 
une Foy vive. Dans le meme chapitre Jeſus 
Chriſt promet pourtant la vie &ternelle a ceux 


qui le mangeront de la ſorte : Que pretendez 
. vout 


PEg 
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vous obtenir davantage en le croyant manger 
charnellement , &Fsc. 

Contre le Retranchement de 1a coupe, Iifez 
IHiſtoire de 1 Inſtitution de la Sainte Cene; en - 
ſaint Math.ch. 26. w. 27. oh il eſt dit, que Jeſus 
Chriſt en donnanr le Calice 3 ſes Apdtres-leur 
dit, Bewvez en tons; Pourquoi n'avoit-1T pas 
dit, en leur donnant le pain , - Mangez, en tons ? 
Ne voyez vous pas qu'tl parle. en: Prophete, 
prevoyant le retranchement que devoit faire 

life Romaine, de peur que dans ha ſane/ks 
fideles ne fouſſent ſeduirs 7 On vous: dira' que / 
les Aporres 6rwient Prerres. Soit, DOgay., 
donc I'Egliſe Romaine refuſe t-elle te ce 
aux Pretres qui communient ſans dire le Meſ- 
ſe? Liſez la premiere aux Cor. chap. ro. v. 
16 & 17. on: il eſt dit, que du temps des Apd6- 
tres tous 6totent ———_— dun meme Pam: 
& Hun mtme Calice,, &c. Wu 

Contre PForgueil & 1 tyrannie dn Pape, 
priez Mr. votre Cure-de vous -mettre' en'main 
le Ceremonial Romain, ou THiſtoire des Pa- 
pes qui ont tenu le Siege depuis mille ans; & 
fi vous ni trouvez pas tous les caratteres de 
YAntechriſt , predit par Saint Paul dans ſa ſe- 
conde au Theff. chap. 2. depuis le v. 3. juſque 
au 12. & par S. Jean dans I Apocalipſe, je-ſuis 

es de retourner a vous. Plat a D:eu que ces. 

ivres tombaſſent entre vos mains , pkttot que 
toutes les Legendes Eabulenſcs que vons Hſez 
avec tant d'admiration ! Quand dans le premier 
Livre vous verriez un homme ſe faire porter 
ſur YAutel * & B fe faire adorer comme une 
Divinite, & que cela Sapele Adoration du 
Pape : Quand vous verriez cet homme ce faire 
porter 


Fro OI —_—_— 
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* Lt jour de ſon Conronnement. 
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porter par les Rois & par les Princes dans les 
Proceſſons, ou ce que vous apellez le Saint 
Sacrement n'eſt porte que ſur une, Haquenee, 
& meme A la tete avec le bagage, ſi le voyage 
eſt long : Quand vous verriez ce memehom- 
me fe faire verſer de Veau ſur les mains par 


TEmpereur , ou en ſon abſence, par les Rois, 


& les Princes, qui vont enſuite a Ja cuiſine 
receyoir des Jaquais les plats,; pour les porter 
fur fa table: lors qu'il dine en public, & ſe 


faire en, route rencontre baiſer | les pieds ' de 
ceux qui Paprochent apres trois profondes in 


clinations, la ſace contre terre fans en diſpen- 


ſer les Rois ; De bonne foy, Mon cher Pere, , 


ta; vous reconnoitre dans . ce monſtre 
9 


orgueil, le ſucceſſeur d'un ſimple pecheur qui | 


releva Corneille lors qu'il ſe proſternoir a ſes 
pieds , luy difant, Leve $oy , je ſuis homme com- 


me toy, Aﬀes 10. v. 26. Mais an ne vous”, 


Ecrieriez vous pas, Voicy cet homme de pe- 


che dont parle 


adore, juſqu'a ttre afſir comme Dieu au Temple de 
PEternel , ſe portant comme il &toit Dieu. Quand 
dans le ſecond Livre vous verriez ce meme 
homme 32 la te&te des Armees inonder toute la 
Terre de Sang humain, non ſeulement pour 
ſecojier le joug des Empereuxs , dont il &roit 
le Vaſſal ; mais pour ſe rendre le maitre de la 
Couronne Imperiale, & la mettre ſur Ja tete 
de ſes creatures: * Quand vous verriez un 
pauvre Empereur + depouille de ſes habits, 


- trembler de froid trois jours durant , des ver« 


ges dans une maia & des ciſeaux dans Yautre, 


——— 


"Jar 


* Gregoire 7. dans 11. Siecle, commenca ce projet, 
qui i acheva ſous Clem. 6.dansle 14 Siccle.F Henry 4+ 


int Paul , voici le fils de perdi- 
fiow qui £eleve contre ce qui eft nomme Dieu, qu'on' 


[ 25 ] 


2 laporte du Palais Pontifical , avant que d'etre 
admis &- baiſer les pieds d'un Pap? irrire : 
T Quand vous. verriez ce Chef \J:de vorre 
Egliſe ſe faire tenir Vetrier par des Empereurs, 
armer *, contr'eux leurs propresenfans, Fleur 
mettre le pied fur la gorge apres lesavoir vain- 
cus, SS lans parler de tous les autres Rois & 
Princes qu'il a detrones , foiietes, Empriſon- 
nes, Aſſaſſines, Empoiſonnes, accordant meme 
pour cet effet des Indulgences Plenieres a tous 
les Sujets Rebelles qu'il armoit contr'eux , & 
a. tous les Parricidesquiattentotent a Jeur vie : 
Th Sans parler de toutes les Seditions, les 
Meutres, les Trahiſons, les Cruautez qu'il 2 
miſes en uſage pour exterminer tous ceux qu'il 
traitoit d'Herettques, c'elt a dire rous ceux 
quis'opoſoient 4 ſa grandeur ? En conſcience, 
Mon cher Pere, reconnoitriez vous dans ce 
Tyran le Succeſſeur d'un Aporre , donttoute 
la gloire etoit de precher un Dieu crucific ? 
Mais plator ne vous &crieriez-vous pas les Lar- 
mes aux yeux, Voicy cette Bere qui felog 
Saint Jean doit s'elever au deflus des Rois de 
la Terre & gen faire Adorer, qui doit Sen 
yvrer de Sang , ne reſpire que la cruaute , ſe 
revetir de Pourpre, etablir ton Siege dans une 
Ville 3 ſept Montagnes ( c'eſt Rome) avoir 
Domination-ſur plulieurs peuples, & en yvrer 


—__ —C____ — -  —_———— 


mrhegns 
$ Gregoire 7. \ Adrien 4. commonga en Cou- 
rannant Þ Empereur Frederic Bar: -roufſe, *, Urbain 
2 & Paſcal 2. +4 Conrard && Henry contre  Em- 
pereur Henry 4. SS Alexanare 3.1e fit 2 V-niſe 4 
Frederic 1. | Dans les demelzz de Frederic 2. 
Empereur avec Rome , on woit des exemples de tou- 

bes ces Hlorreurs, 
C les 
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Jes mortels du vin de fes paillardiſes, &c. Oui, 
Mon'cher Pere, f vous aviez lu toures ces 
choſes qui 'ne ſont qu'une petite/partie de-ce 

u'il ſeroit neceſſaire que vous ſeiifiez, il vous 

eroit impoſſible de reſiſter 2 k verit6 ; 'Mais 
comment vous les aprendre, puiſque vous vou- 
ler les ignorer ? 

Contre le Service en-Langue Etrangere, de 
grace liſez le 14. Chap. -de Ja premiere Epirre 
aux Corinth. juſqu'au 20. v. & demandez 4 
Mr. votre Cure 2 qui en veut 'Saint 'Pau], 
quand 11 deffend de parſer ou de chanter dans 
-FEglife en Langue non entendue de tons fes 

ans , que dagir de Ja forte, Ceſt fe ren- 
dre Barbare Pun @ Pautre, &c. Demandez luy 
2 qui en veut cet Apdtre en ſa premiere a Tim. 
chap. 4. v. 1, 2, 3, 4, & 5. Quand 11dit, que 
c'eſt VEſprir qui luy a revele, Qw'es derniers 
temps pluſienrs ſe reudlteront' de Ia Foy, s amuſant 
aux oſorits abuſeurs , & - aux Doftrines des Dia- 
bles , © enſeignant Menfonge & Hypocrifie , &c. Def- 
feridant de ſe Marier, commandant de i abſtenir 
des Viandes que Dieu'a trees pour en uſer avec 
ation de grace , Ou ceqwil veut dire, quand 
11 ecrit-en Ia premiere aux Cor. chap. 8. v. 9g. 
& 10. '& Chap. 10. v. 25. Que lawviande ne nous 
rend pas plus agreables a Dieu, que nos pouuons 
manger de tout ce qui ſe end & Ia Boucherie ſans 
nos en enquerir pour Ia Conſcience, & que nous 
nie devons pas meme avoir de ſcrupule pour la 
confcience ſur ce fujet, quand nous ſom- 
mes conviez par les Infidelles, &c. Je ne vous 
raporterai pas davantage de paſſages. Comme 
PEgliſe Romaine eſt une Mer de Superſtitions 
& d'Hereſies, dont on ne trouve pas le fond, 
it fandroit tranſcrire toute- Ja Bible pour vous 
Citer tous les chaiptres qui la condamnent. + 
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Mr. Drelincourt, Miniſtre de Charenton, a 
fait un Livre de 356, pages in Oftavo, dans 
lJequel ſans aucune diſpute ,- i] raporte ſimple- 
ment tous les paſlages qu'il a tirez des Bibles 
memes de VEgliſe Romaine pour la combat- 
tre, encore il dit, qu'il ne les a pas tous ra- 
portez. Ce Livre Sapele-., I Abrege des Contro- 
verſes,C'eſt le ſeul Livre des Proteſtans que j'aye 
Ia tout entier avant maConverſion,ce fut meme 
par hazard que je le trouvai dans le: Couvent de 
Troye ; il ne me convertit pas, car ma reſo- 
lution etoit d&ja priſe ; mais 1] me fortifha in- 
finiment dans les | nov ns que Dicu mavoit 
inſpires en liſant VEcriture, & en. reflechiffant 
fur la Doftrine & le Culte de IEgliſe Ro- 
maine. | 

Or cela &tant, ſe ſepazxer d'une Eglife qui 
de ſon propre aveu n'eſt pas en tout Feſlentiel 
conforme a TEgliſe des Apdotres, & qui eſt 
preſqu'en tout condamnee par I'Ecrituze, Eſt- 
ce Etre Heretique? Mais ce neſt pas tour ; 
Apres vous ava prouve que je' ne ſuis pas 
Hereti ue pour. avoir ceſle de profeſſer le Þa 

iſme; il faut encore vous convaincre-que je 
ne le ſais pas en profeſſant la Religioa Refors 
mee. 

I! n'eſt pas beſain d'un long diſcours pour 
vous le prouver, il n'y a qu'a vous deffier de 
trouyer dans cette Rehgion quelque choſe qui 
fir contraire 2 VEcriture & a la pratigque A- 

ſtolique. Nous croyons un Dieu en trois 

erfonnes, le Fils de Dieu engendre de toute 
Erernite par ſon Pere, n& dans le remps de la 
Vierge. Marie,. 1a plus Sainte de toutes les 
atures; Nous croyons tous fes Miracles, 
fa Mort pour tous les Hommes, ſa Reſurre- 
Qion pour les juſtifier, ſon Aſcenſion, ſa Deſ- 
C > cente 
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cente des Cieux au jour du Jugement. Nous 
croyons que le Bateme & PEuchariſtie ſont 
deux Sacremens qui conferent Ja grace a ceux 
qui les recoivent avec Foy; que nous ſommes 
reconciliez avec Dieu par les merites infinis 
de J. Chriſt, regenerez par ſon Sang, juſtifiez 
par notre Foy operante en Charite, & pro- 
duifanr en nous Ja Piete, le Zele, la Penitence, 
les bonnes Oeuvres, &c. Nous croyons que 
ſans Ia Grace *notre nature eft fi foible & ſi cor- 
rompue qu'elle ne peut d'elle meme ſe porter 
au bien, mais que fortifice de cette Grace, 
elle peut tour executer ce qui eſt neceſſaire 3 
Salur, & que Ja Juſtice de }. Chriſt couvre 
rous Jes defauts inſeparables de nos meilleures 
aftions. 

Cetre DoQrine eft-elle contraire a la paro- 


le de Dieu ? Pour ce qui. regarde le Culte}- 


qe nous rendons a Dieu, & Ja maniere dont 
nous faiſons le Service Divin, c'eſt afſez d'en- 
rrer dans nos Temples Poke convaincre que 
'rourt eſt conforme a Ja praMue des Apdtres: 
Nous prechons purement TEvangile, fans me- 
lange de Panegeriques a Vhonneur des Creas 
tures. Nous y adminiſtrons ſimplement le 
Sacrements ; Dans le Bateme nous verſons de 
VEau fur le Viſage de TEnfanrt, en diſant, 
Nom du Pere, &c. ſans y ajotiter ni Sel, 
Exorciſme, n1 Crxchats, ni Huile &-c. Selod 
Tuſage de YEgliſe Anglicane, nous faiſons 
Signe de la Croix ſur le Front du Baptiſe (# 


yous le_dis expres pour vous marquer , qui 
nous Nn'avons co la Croix en horreur comme 
'on vous le perſuade) VEuchariſtie ſe fait ave 


du Pain & du Vin, diſtribuez a tous les Com: 


_—R 
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* Oferte a ghacun, 
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munians apres avoir fait pluſieurs Prieres a 
Dieu, pour hai offrir ce Sacrifice de Loiianges 
& 4'Attion de Graces, & pronange les paroles 
que J. Chriſt prononga en inftiruant cer auguſte 
Sacrement la veille de ſa Paſhon, ſans Superſti- 
tion, ſans Ceremonies ridicules, ſans Idolatrie. 
Nous Communions dans la poſture qui eſt en 
uſage en chaque Egliſe. 'Selon Vuſage de TE- 
glife Anglicane, nous Communions a Genoux, 
non pour Adorer le Sacrement, mais pour 
Communier avec un elprit plus recoueilli. 
Dans nos Egliſes nous y chantons les Pſeaumes 
en Langue vulgaire, ou d'autres Cantiques 
tirez de I'Ecriture : Nous ne demandons des 
graces 2 Dieu que par les Merites de Jeſus 
Chriſt, qui nous aſſure dans ſon Evangile que 
tour ce que-nous, demanderons a ſon Pere en 


fon Nom il -nous Vaccordera. Quand nous 


ſommes exaucez nous ne rendons graces .qu's 
cehui qui: eſt le. principe de toure bonne Do- 
nation, c'eſta dire, a Dieu ſeul. Voila ce qui 
ſe paſſe dans nos Temples. Dans les Attes des 
Aporres, nous yoyons que tel a ete la pratique 
Apoſtolique, prenez la peine de les lire, & fi 
vous y trouvez la Priere des Saints, le Culte 
des Images, I Adoration des Reliques, la Meſle 
(excepte dans un certain Nouveau Teſtament 
que la France a fait Imprimer en ces derniers 
tems, * danslequel on m'a aflure queTon avoir 
maliczeuſement- in{ere le mot de Mele dans 
le 13 Ghap. werſ. 2. au lieu de ces Paroles, Ser- 
vans en: leur Miniſtere au Signeur.) Si vous y 
trouvez des Confeſlionnanx, des diſtributions 
&Indulgences, des Mgines ou des Moineſſes, 
S: Pierre ſe: faiſant Adoxer fur un autel, don* 


—_— 
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nant Je Chapean de Cardinal 2 ſes | bons amis, 
accordant des Indulgences aux Parricides des 
Rois , publiant des Croiſades contre les Here- 
riques ou les Infideles, des Jubilez pour les 
vivans & pour les morts, ſe diſant comme 
le Pape , le rres-Saint, qui a le ponvoir ce- 
leſte, qui eſt-Seigneur en terre, le Chriſt du 
Seigneur, le $eigneur de I'Univers , le pere 
des Rois, la lumiere du monde, le Souverain 
Pontife, TInfallible , le Vice-Dieu, &c. Si 
vous trouvez les Chapelets, les Rofaires, les 
Cordons, les Agnus Dei, &c. Je yous avoiie- 
ray que je fuis Heretique & que je ne profeſle 
pas une Religion ſemblable a celle des  Ap6- 
tres. Auflicdt je rentrerai dans IEgliſe Ro» 

maine & !a reconnoitray pour la veritable Egli- 
ſe de Jeſus Chriſt. Mais au contraire fi vous 

ne pouvez trouver dans ce Livre'Sacre, aucun 

Paflage qui RE favorable a IEveque de 

Rome, qu'3 Mahomet, ou qui prouve tous 

les Articles mentionnez non plus que Ja Di- 

vinite de VA!coran ; Par quelle raiſon pre- 

tendez vous me convaincre d'Hereſie ? 

Mon cher Pere, je ſay que vous n'en ſcau- 
riez alleguer aucune. Vous me traitez-d'Here- 
tique, parce que Monſieur le Cure vous a dit 
que je Vetois, Je ſcay que vous pechez par 
ignorance , pardonnez moy ce terme , 11' faur 
que je parte dela forte ,, car je ſoorienr qu'on 
ne p2ut erre Papiſte fans ignorance, ou ſans 
ma'ice ; mais connoiflant votre verru-, je ſuis! 
certain que la malice n'a point de part A vos 
Erreurs. Par Tignorance dont je parle, ce n'eſt}, 
' Pas Pignorance de Ja Langue Latine & des 
belles Lettres , it 'y ert+a bien dans PEgliſe? 
Romaine qui ſcavent ces choſes & qui ſont-fort- 
1gnorants en matiere de Religion. Je parle de 
I ignorance 
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Fignorance de la parole de Dieu, commune 
non ſeulement au ſimple peuple de TEgliſe de 
Rome, mais meme 2 la plus grande partie des 
Pretres & des Moines , qui pourtant font aflez 
ſcavants en toute autre choſe. De cent, vous 
en-trouvyerez quatre-vingt qui n'ont jamais li 
TEcriture Sainte, &'qui ne Tont pas m&me 
chez eux. Vous trouverez meme des DoQteurs 
de Sorbonne qui ne Vont jamais lus. Une Da- 
me Proteſtante alleguant un jour a un de ceux- 
cy le ſecond Commandement de Dieu , contre 
le ſervice des Images, il demeura tour interdir, 
n'ayant jamais la les Commandemens de Dieu 
que dans le Catechiſme, de TEgliſe Romaine, 
d'ou Ion a eu grand ſoin de retrancher le ſe. 
cond, & de diviſer le dernier en deux, pour 
faire le nombre de dix. 11 me ſouvient d'avoir 
oui dire a mon Profeſſeur de Rhetorique, Mon- 
fieur Bune), que Monfieur PEveque d'Avran- 


, Che *. interrogeant un Diacre ſur quelque 


Hiſtoire de VEcriture ( je crois que c'etoir ſur 
FHittoire de Joſue) il n'en pur tirer aucune 
reponſe, ſinon. que cette Hiitoire n'etoit pas 
dans IEcriture Sainte qu'il avoit lus, & il fe 
trouva que cette Ecriture , eroit le Pedagogue 


 Chretien, livre infame & plein de Miracles 


Fabuleux. Monſieur le Cure de Berniere m'a 
aſſeure, qu'un Diacre Theo!logien, avoir et6 
refuſe au meme Eveche, par les Grands-Vi- 
caires du defunt Eveque parce- qu'il ne ſca- 
voit pas combien il y avoit de Livres des Rois 
dans IVEcriture ; mais que PEveque Yayant 
rencontre forr afflige.,, & $'etant informe du 
ſujer de ſa diſgrace, le fit recevoir a- Ja Pt&-: 
triſe, difant aux Interrogateurs : Ne refuſez pas 


rc 
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om eters 


: Monſieur Hiiet, 
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ee pawore Enfant pour cette bagatelle , je ne la ſgai 
Ny meme. & Monſieur votre Cure veur 

tre ſincere, i] vous avouera qu'il n'a peurt- 

Etre jamais If aucun paſlage de VEcriture, que 

cenx qui ſont ſemez 5x & I dans for Breviere, 

& dans fon Mifſel. Mais faut-il une plus forte 

preuve de Pignorance de vos ConduRteurs en 

matiere , de Religion, que Ja reponſe ſincere 
que fir-un jour Innocent X. &rant confulte 
ſar quelques propoſitions de Janſenius. 7e ſais 

Canoniſte , dit-il, &* non pas Theologien, c'eſt 

x dire, je ſuis ſcavant dans les Loix Papales, 

mais je ſuis ignorant dans les Loix Divines ? 

Vous ne pretendez pas tre plus ſcavans que 

ce Pape, ne trouvez donc pas mauvais f1 je 

vous dis ce que Jeſus Chriſt diſvit autrefois 

IX Sadnceens, Yowus errez ne fcachant pas les 

Erritures. 4 
En effet, Mon cher Pere, weſt-il pas vray 
e fi je vous priois de me- prouver que je 

iuis Hererique, vous ne feriez pas moins em- 

barafſe, que I'©toient les Juifs , prouver 
ue Jeſus Chriſt etoir un Inpodr. Je ne 

cache qu'un certain. galimatias qu'on vous 

puiſle mertredans la boache. Vous me direz, 
mon Fils, vous eres. hors de TEgliſe, donc 
vous ":es un Heretique ; Voila un galimarias 
i ne prouve rien.” Je ſuis hors de VEgliſe ! 

OM enendez-rous par PEpgliſe ? Ce terme ſi- 

gnifie Afſemble&e, Congregation , Societe ; 

c'eſt dans ce fer.s qu'un certain nombre de 
gens qui profeſſent une me&me Religion , $a- 

pellent Eglife ; c'eft donc-eomme 11 vous di- 

fiez , vous &res hors fea Soctete!, donc vous: 

tes Heretique.” Fe vous derfianderzy enfuire, 
hors de quelle Societe ? * Vous mere - 
de la Societe de ceux qtti ftofefſent 1a Reli- 
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gion Romaine. Je vous demanderay enſuite, 
pourquoy ceux qui ſont hors de cette Societe 
tont Heretiques ? Il faudra me repondre que 
c'eſt parce qu'il n'y a que cette Societe qui 
profeſſe la Religion etablie par Jeſus Chrift. 
Quand nous en ſerons 4 cette queſtion de 
fait, je vous arreteray-la, vous vous trom- 
pez, Mon cher Pere, vous diray-je, Ceſt 
dans Ia Societe ou TEgliſe de ceux que vous 
apellez Proteſtants, que Ton profefle Ja veri- 
table Religion de Jeſus Chriſt. 1] n'y a pas 
ſur Ja terre une Egliſe qui luy ſoit phus opo- 
ſee que TEgliſe Romaine : Elle en 'eft auſſi 
cloignee que le Ciel de la Terre. Que repon- 
drez vous alors ? Vous vous jetterez' dans un 
autre galimatias qui ne fignifte encore rien, 
L'Eglite Romaine , me direz vous, eſt Ja plus 
ancienne, donc,. elle eft Ja veritable'Epliſe 
& Ja vraye Religion de Jefus Chriſt. Je feay 
que c'eſt par cette derniere illufion qu'on vous 
enchante. On vous depeint und liſte de Papes, 
a la tere deſquels on vous repreſente I& pauvre 
Saint Pierre avec une Triple Couranne ſur ſa 
rete : Une grande Crdfix d'Or 31a main : Un 
Surplis a Point d'Angleterre : Une Chape 
couverte de Pierreries : Un riche Diamant au 
doigt, dont Teclat remer les pechez Vemiels, 
auſſi bien que VEau Benite & le Pajn Bent ; 
Voyant Je Siege de Rome ocupe depuis cet 
Apotre juſqu'a Innocent XII. par des gens 
reverus des memes Livrees, de Rt vous con» 
cluez que Saint Pierre &toit Pape de Rome, Sc 
que par conſequent VEgliſe Romaine eſt 1a 
plus ancienne, Si cela &roit, vous auriez juſte- 
ment prouve queje ſuis Heretique ; mais je ne 
demande de vous que Ie ſens _ pour 
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detruire ces: aveugles prejugez , ſervez-vous 
des lumieres de votre raiſon. 
"I faut conſiderer-deux choſes dans VEgliſe 
Romaine , le Chriſtianiſme & le Papiſme.. Je 
vous avoiie-que.. le Chriſtianiſme de Rome eſt 
fort ancien ; depuis Saint Paul il y a toujours 
eu des Chretiens a Rome ( je ne parle point 
de-Saint Pierre, &tant incertain $'11 a jamais 
 &te a. Rome) + cependant TEgliſe Romaine 
priſe dans ce premier ſens , n'eſt pas encore Ja 
plus ancienne du Chriſtianiſme. Lulez, les 
Adtes des Apodtres, vous verrez qu'il y avoit 
une Egliſe fortnombreuſe en la Judee, avant 
que ]1'Evangile eur:&te preche a Rome. Stvous 


aviez.un peu.lt I' Hiſtoire, vous ſgauriez qu'il 


y.. 2 dans I'Orientr, bien d'autres Egliſes, qui 
diſputent 4 I'Egliſe de Rome fon Anciennere, 
ou ileft 
Chriſtianiſme avant qu'on en eut-oui parler 2 
Rome. Quand au: Papiſme, Javouie qu'il y 2 
plus de.mulle ans qu'il a commence 2 $s &tablir 
ome; 

Fabolirs. bien tht felon 1'Ecriture. 
en:;Siccleil a; faig de mouveaux progrez jul- 
wad temps de. Luther, ; de Zaingle & de 

lvin,, dont Dieu voulut. bien fe ſervir il y 
2 environ 160. ans ,,. pour, oppaſer de fortes 
Digues -4 ce | Deluge rapide, qui menagoit 
tout.le Chriſtianiſme d'une-inondation univer- 
ſelle. Par-le Papifme, j'entens 1a Religion du 
Pape, Ceſta dire, la Tyrannie, 1a | Jr 
chie-Eccleſiaſtique, le culte des Images, Vin- 


vocation des Saints, le Purgatoire., la Meſſe, 


la Tranfubſtantiation.; les. Indulgences , les 
cinqg nouveaux -.Sacremens, 1a defenſe des 
viandes, les 


.Concil# de Trente nous a avoue que toutes 
, ces 


\ 


certain que les Apdtres ont etably Ie- 


c'eſd ce qui me fait eſperer que Dieu. 
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ces- choſes - ergient '{nconhues - du'' temps des 
Apdtres. 'Si cela eſt, elles'tr6ient-donc moon« 
nies 2 TEgliſe Remaine dw: vemps de Seint 
Paul; dou i} Venſtit que 1ESHEe' Romis 
ne priſe pour le Papiſme' felt h 
phus ancienne. En quoy'\tt-elle'done in 

ancienne , '- fi = o 8 V camme'Chre. 
tienne, m1-comme Papiſte ? - ue repondez- 
vous a cth,: mon hey Pere-? S$uinzje.-donc 
Heretique pou ' m'&fre Tepaic- ds 'TEgti 
ſe ' 1a'' plus ancienhe ? | Ne -voyezivous -pas 
que Ton vous abuſe ? Si'le:'ReyaumedeSiary 
embraſſoit maintenant Je -Chriſtearri ſme; PE- 
oliſe -wwge en me tens li8trenne! 
ou pl eron-elle Hereti -pour ne pas 
el auſh agcienne que TEglf Romaine 3 
Quand 1I feroit vray que TEgliſe Romaine 
ſeroit -Ja - plus ancienne « en Chnifttaniſme, 
ue concluriez vous de 1i ? Quelle d6ir avoir 
omination *ſur toutes tes autres ? {Qu dt 


b 


| moins que toutes les autres doivent avoir Com? 
| munion avec elle ? 'Mas pourqtoy (terre do- 


mination *  L'anciennete d'un Royaume 1 

rend-elle tous 'les autres Tributatres ? 'D'aij- 
leurs a-elle regi ce droit :de Jeſus Chriſt, ou 
non ? $1 elle ne Va pas rect, elle ventdonc 
Feriger en Tyran? Sielle Va rect, on fone 
fes Titres, dans le Teſtament de Jefus Chriſt 7 
Il en faut neceffairement revenir 1, /-pour 
prouver ſes pretentions ; mais vous voik re- 
duit & I''impoſfſible : On vous a tleve dans Fi. 


| gnorance des Ecritures, vous ne" ſrauriez y 


avoir recours, & meme vous ne Foſeriez ; 


comment me prouverez-vous donc que je ſuis 


Heretique, pour avoir ſecolie le joug de PE- 
fliſe Romaine ? Pour ce qui eſt d'avoir com- 
munion avec elle ; Il n'y a pas plus d'aparen- 
ce 
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ce'que, avoir Communion avec I'Egliſe Pa- 


enne;  - On,.ae; peut. ſervir; Dieu _ & Baal. 
&: Dieu, luy faiſgit la, grace/'de ſe depouiller 
de ſes Ecreurs, Vunion ſeroit facile, lors 


- -nous aurions Communion 'avec elle ; Nous ne 


ſerious plus.diſtiaguez par les noms de Pros 
teſtans & de Papiſtes, nous nous dirions ſeu- 
lement Chretiens ; mais tandis qu'elle fera 
triompher VErreur, la Superſtition , TIdola« 
trie ; "11 n'y a pas moyen des'unir-; pro- 
teſterons. toiijaurs,, , que nous ;ne voulons ipas 
iciper aux abominations de . Babilone, & 
ds Sg cela ,' pour 'nous..diſtinguer par le 
nom-auſli' þjen que par la choſe , - nous nous 
appellerons:tovjours , Chetiens Proteſtants, ou 
Reformez, juſqu'a ce qu'il ait' pli a Dieu de 
reiinir . les Chrttiens, par la conformite de 
ſentimens ; -& par. les liens de la Charite; 
.: Ce terme d'Egliſeſe:prend encore tr&s ſous 
vent, pour Ja Religion en- general; | &- dans 
ce ſens, il eſt vrai'de,dire, que la.plus ancien- 
ne Religion du Chriſtianiſme eſt la vraye Egli- 
ſe. Or cette Religion eſt celle que Jeſus Chriſt 
a Erablie , 8& que les Apdtres ont profeſice & 
penenes a Jeruſalem, a Antioche, a Rome, &c, 
41. je ne profeſle pas cette Religion , je ſuis 
Heretique ; mais Je pretens la profeſſer : Pour 
vous-en convaincre ,, jen ay appelle a PEcriz 
rure ou -elle eſt contenuE, ſouvenez vous en; 
Je me flatte, de vous Vavoir {i bieh prouvs, 
gue vous ne ſauriez plus'en douter ians vous 
aveugler vous meme. 

Icy je vous entens me repondre , que ce 
n'eſt pas a un petit genie comme le mien, 2 
ſe meler d'intrepreter VEcrirure : Qu'il faut 
que je ſois bien temeraire pou: picrendre avoir 
plus de lumteres,que tant de {i grands Doteurs 
dont 


| 
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dont la France ſur tqut eſt remplie , qu'il 
n'eſt pas Croyable, que f1 ces gens 1a recon- 
noiflojent que VEcriture condamnant la Doe- 
trine, le culte & le Gouvernemeat de PEgliſe 
Romaine, ils ne Sen ſeparaſſent pour embraſ- 
ſer la vraye Religion. Voila, mon cher Pere, 
Pobje&ion que votre Egliſe met dans Ia bou- 
che du pauvre Peuple qu'elle abuſe ; elle lui 
repreſente 1'Ecriture Sainte, comme un Ocear- 
plein de Gouffres, d'Ecneils, de Bancs de Sa- 
ble, on font naufrage tous ceux dont elle n'eſt 
pas le Pilote. Pour vous cogvaincre, que je 
nN ai point agi temerairement en cherchant la- 
verite dans TEcriture ; je m'en vais VOUS #a- 
porter Pidee-que je m'en ſuis faite, & de la 
maniere que Jai cri qu'il falloit Vexpliquer, 
Pai d'abord remarque qu'effetivemenr PEcri- 
ture Sainte .renferme' de grandes difhcultez, 
ſur tout dans les matieres Prophetiques ; mais 
en meme-rems je me ſuis apergi, que tout 
ce qui Eroit commande. ou defendun, ſoit en 
matiere de Morale, ſoit en.matiere de Do« 
Urine, Etoir fi clairement expoſe, que'les plus 
liimples peuvent le comprendrg, & que &il y 
avoit quelque paſſage difhcile, Yon en trou= 
voit facilement Pexplication par d autres paſ- 
lages plus clairs, la m&me choſe erant fort 
louvent ' repetee .en differens endroits & en 
differens termes. Ainſi, je me ſuis repreſents 
FEcriture comme une Mer profande pour les 
Seavans; mais comme un Ruifſeau doux & 
paiſtble pour les Ignorans : Comme un Fleuve 
profond ; mais gueable en meme-tems, ou un 
Agneau peut trouver le fond, tandis qu'un 
Elephant y nage : Comme un Livre miracu- 
Jeux, qui au dehors a dequoi inſtruire les pe« 
tits Enfans, & au-dedans dequoi exercer leg 

-.D Eſprits 
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Eſprits les plus ſublimes : Qui dans le fond eftf ;,. 
plein de Myſteres qui raviflent les Anges Eg! 
meme; mais qui dans la\ſuperficie propoſe des 


ne 4 [pd 
Veritez de la portee de tous les Hommes. En on 
un mot, j'ai regarde PFEcrirure, comme un pre 


Livre compoſe -par le Saint Eſprit, d'une masf #11 
niere ſalutaire & magnifique en meme-tems, 
fourniſlant a notre faim dequoi ſe repaitre par 
» les paſlages les plus clairs, & prevenant notre 
degout par des paſſages difficiles & myſterieux. 
M'etant fait cette idee de TEcriture, Jai cri 
que les marieres de la Religion devoient etre 
contenues dans les paſſages les plus clairs. L 
choſe parle d'elle-meme : La Religion conſiſtef ;,., 
en I'Obſervation de certains preceptes & dan 5 
un certain Culte public, qui obligent non ſeus ;1 > 
Jement les Sgavans, mais tous les Hommes duf j, | 
Monde. . Il n'y a donc pas dapparence quy| ppgc 
Dieu'ent donne des preceptes a tous les Homq q. 
mes, ou qu'il leur eut -preſcrit la maniere dg, qu; 
Je ſervir en termes Barbares,equivoques & Capy en y 
tieux , de la maniere que votre Egliſe vou ygy 
le | > agg par un horrible blaſpheme 3 maig. gye 
Plator on doit gtre convaincu, que Dieu ayant n'ig 
donne les memes preceptes & ordonne If ſans 
meme Culte 4 tous les hommes du Mondeſ noe: 
ſon Eſprit a mis toutes ces choſes avec ran foie 
MCordre & tant de clarte dans VEcriture, qug [tj 
tous les hommes peuvent y aprendre leur de Je; 1 
voir & $S'inſtruire de leur obligation. Cel Dog 
poſe, Jai conclu que cette Ecriture etant faity ngjt 
pour moi, auſſi bien que pour les autres,  ftres 
devois y avoir recours pour ſcavoir ce queDig '&. 
ſouhairoit de moi. Je Pai Ine, & apres WI jI 
examen defintereſle, j'ai apris avec une vil ſent 
douleur par la Le&ure de tous les paſſage gon 
que Je vous at citez ci-deyant & un nombry ne x, 
1 j 
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eſt] ;nfini de ſemblables, que je vivois dans une; 
B31 Egliſe on on m'obligeoit de tranſgreſler les 
delf plus ſaints Commandemens de Dieu, & de Jui 
Enf entre un Culte. tout contraire & celui qu'il 
ut preſcrit dans fa Sainte Parole. J'ai va quil 
124} falloit neceſſairement ſortir de cette Egliſe, 
M5 pour avoif la liberte de le ſervir de la manie- 
Pay xx quit rordonne. Je Pai fait, & ayant cher-. 
rey che un azile plus afſeure dans une Eglife, qui 
uxXy fair profeſſion de ſe conformer de point en 
TU point 4 tout ce qui lui eſt preſcrit dans le Te- 
te de ſon Dieu, ce grand Dieu a benic 
tous mes defleins ; Eſt-ce 1a agir t2meraire- 
ment ? Eſt ce li etre Heretiquye ? 
any St vous me demandez —_ cela, cemment 
euy 1] ſe peut faire, que tant d'ames qui profeſlent 
duf 1; Religion Romaine, dont beaucoup liſent 
Juq YEcriture, quelques Sgavans & quelques Devots 
my de Port-Royal ſur tour, ne Sapercoivent pas. 
dd. qu'ils ſoar dans I'Erreur : Je vous repondrai 
apy en vous propofant une ſemblable difhiculte qui 
od vous doit bien plus embaraſſer. Vous croyez 
ag que tous les Proteſtans ſont dans VErreur, vous 
| n'ignorez pourtant pas qu'ils liſent TEcriture, 
ſans en excepter les Enfans, C'eſt un fait de 
notoriete publique, qu'en France, on n'tmpo- 
foir les mains & aucun Minifſtre qu'il n2 ſcti le 
Latin, Ie Grec & I'Hebreu. Jai aprig ici, que 
les Univerſitez d'Angleterre ſont remplies de 
DoReeurs d'une Science tres profonde. On con- 
noit par tout quelle eſt Ja RR des Min'« 
ſtres de Holjande, d'Allemagne, de Geneve, 
Oc. Cela &tant, je vous demande comment 
11 ſe peut faire, que tant d'Ames qui profeſ- 
ſent Ia Religion Proreſtante, qui font profeſ- 
ſion de lire TEcriture & de s'y conformer, qui 


ne reconnoiſlent point dautre juge en matiere 
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de Religion, ne Sapercoivent pas qu'elles ſont 
dans ] Erreur ? Car, ou leur Religion eſt con- 
forme a TEcriture, ou bien elle ne Veſt pas » 
S1 elle y eſt conforme, il eſt conſtant quUle 
eſt fans Erreur : Si elle n'y eſt pas conforme,”: 
comment ne Sen appercoivent ellegpas, ou fi 
elles sen apercoivent, pourquoi ne  ceſſent-el-- 

25 pas de Ja profefler? Vous voyez que la dif- 
ficulre eſt encore plus grande de votre core. | 
Vous pouvez .propoſer la m&me choſe aux 
Fuifs, aux Mahometans, aux Chinois ; Parmr 
rous ces Peuples il y a des gens aufhi eclairez 
que dans FEgliſe Romaine; Cependant ils font. 
dans PErreur ſang Sen apercevoir, ou ils Ser 
apercoivent 1]s y perſeverent pourtant. Cela | 
ne peur-il pas arriver dans TEgliſe Romaine 
comme ailleurs ? . 

Monſieur vetre Cure ne manquera pas de 

vous donner une reponſe. Les Proteſtans,' 
vous dira-t-1I, lifent TEcriture ; majs Crans 
aveuglez par de faux prejugez contre notre Re-: 
ligion, & enchainez a Ja leur par un intereſt 
purement nondain, 11s abufent de VEcriture 
* pour ſe perſuader que leur Religion y eſt cons 
forme, & que Ia notre y eſt contraire. 'Ceſts 
a-dire, mon cher Pere, que ſepr ou huit Erats 
Proteftans ont conſpire contre eux-meEmes, & 
ont reſoln de. ſe jetter a corps perdu dans 
TEnfer ! Il eft certain. que ce ſont tres ſous 
vent de faux-prejugez, & des intereſts pure- 
ment mondains qui aveuglent les Heretiqus 
& les retiennent dans IErreur. Avant 

de prendre parti j'ai bien conſidere ces choſeg 
mais apres avoir fait la reviie, pour ainſ dire 
ſur Ietaf preſent des deux Egliſes entre leb 
quelles 'je florrois je me ſuis auſſi rot apergl 
qu'il Etoit impoſſible qu'un homme — 
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fit Proteſtant par prejuge & par intereſt, & 
que c*e&toit-Ia juſtement le” ſeul carattere des 
Papiſtes. Pour vous en convaincre, je me ſens 

+ oblige de faire un diſcours un peu long ; mais 
il vous fatisfera fi vous prenez la peine de le 
lire ſans prejuge & fans paſſion. 

Un Prejugs, eſt Amour ou I Averſion que 
Pon a pour une choſe ſans la connoitre. Or 
ou elt le Proteſtant qui ne connoit pas la Re- 
ligion Romaine, qui ſe repoſe fur la Foy de: 
ſon Miniſtre, qui n'en fache que ce- qu'il en 
a oiit dire dans les Chaires, on ce qu'tl en a 

F Ia dans les Livres ? Depuis quinze ou vingt 
ans, que la Religion eſt perſecutee en France, 
il y en a qui ont fair tous Jeurs efforts pour 
tacher de ſe perſuader que VEgliſe Romaine 
n'etoit pas fi corrompiie que le diſoient les 
Miniſtres, & que Pon y pouvoit faire ſon S2- 
lat. Pour cet &fet, ils ont achete les Bibles 
de Port Royal, ils ont Ii les adoucifſſemens de 
Monſieur de Meaux. Dans ces Bibles ils ont 
trouve fort peu de corruption dans les points 
controverſez. Dela, ils ont juge que VEgliſe - 
Romaine ayant une Bible i peu pres ſemblable - 
a celle des Proteſtans, elle avoit les m&mes 
ſeatimens, qu'aparemment 9n leur en avoit 
impoſe; Dans ces adouciſſemens, ils ont vit 
Ja deſcription d'une Religion 4 peu pres ſem- 
blable 2 celle quils avoient ſucee avec le la't 
de Jeur Nourrifſe. La deffus, cedant 4 la cru- 
aute des Dragons, ils ont entre dans la Re- 
ligion Romaine pour conſerver leurs Biens, 
leurs Femmes, leurs Enfans, leurs propres per- 
fonnes. Voila un .grand pas bien tor fair ; 
Mais qu'eſt-1] arrive? Ces malheureux n'ont 
pas ere deux fois dans vos Temples, que fon- 
dant en larmes, 4 Ja vie des abominations 
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quils y ont vii commettre, ils ont auſſi r6r 
lenti qu'on les ayoit abuſez, & que la deſcrip- 
tion que leurs anciens Paſteurs leur avoient 
faite de I'Egliſe Romaine, etoit bien phus fin- 
cere que celle de Monſieur de Meaux. En 
effet, en entrant dans vos Egliſes, ils ont vit 
dun ſeul clin d'c&il VAbomination au lieu 
Saint, c'eſt-3-dire, Je Sacrifice de la Croix deſ- 
honnore par des pretendusSacrifices offerts pour 
les Vivans & les Morts : -Le Createur ſacrifie 
a Phonneur de la Creature, offert pour la gue- 
Tiſon,ou pour le recouvrement d'un Ane,d'une 
Vache, d'un Pourceau, &c. Des Statues pa- 
rees d'Ornemens, portees en Triomphe, En- 
fenſez & Adorez par des Pelerins, qui . vien- 
nent des extremitez de la Terre, quoi que ſe= 
lon leur croyance, J. Chriſt repoſe dans VE- 
gliſe de leur Paroifſe : Des Aſperſions faites 
ſur les Sepulckres des Morts : Des Sacremens 
adminiſtrez avec des ceremonies ridicules: Le 
Service des. Anges &; des Saints meEle avec le 
Service de Dieu : Des Croix de Bois ou de 
Pierre adortes comme une Divinite : Des Os 
enchaſſez dans de IOr, venerez par un Culte 
Religieux : Un Jeſus fait de Pain & de Vin, 


que Ton adore, & qu'on ne donne-au peuple 


qu'a moitie : Des Pretres & des Moines re- - 


vetus d'Habits bizarres, faiſant le Service avec 
des Ceremonies fi extravagantes, qu'il leur ſem=- 
bloit afſiſter 3 une Comedie, qui divertit les, 
yeux fans repaitre Veſprit, & qui charme les 
iimples, comme une Poupce charme les En- 
fans, le tout dans une Langue Barbare au pau- 
vre Peuple, qui nadmire ord:naiment que ce 
qu'il ne comprend pas. Voila I Idee que les 
Proteſtans ſe font de votre Religion, Ila plus 
part $'ctant ſervi de leurs propres yeux, pour 
VoLIr 


pouy 
cove 
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ſavoir fi leurs Ayeuls ne leur en ayoient- pas 
impoſe ; Ils en ont vi d'avantage qu'on ne 
leur en avoit apris : Hs ont” aufli tor. pleurs 
legr chiite : Ils ont pris la fuite & fe. ſont 
expoſez 3 toutes ſortes de perils , pldt8t 
ue de reſter un moment dans une telle 

Relj gion. Ceux qui ſont demeurez en Fran- 
ce, Par intereſt, ne vont a vos Egli- 
ſes que lors qu'ils y ſont trainez par les 
Soldats a coups de Baron, ou forcez par les 
Taxes. Pourquoi ne $'y accoutument-ils pas 
enfin, fi cette horreur qu'ils ont pour votre 
Religion n'eſt qu'uneprejuge ? Ne'eſt-ce - pas 
qu'ils y voyent des choſes fi contraires 2 Ja ve. 
rite, que le Monde qu'1ls aiment ne peut pour. 
tant. pas leur faire tout 2 fait trahir leur Con. 
ſcience ? D'ailleurs ceux dentre les Proteſtang 
qui Wont jamais &t& dans vos Egliſes, n'en 
connoufſent pas moins la Religion Romaine, 
. H iy a point parmi eux d'Inquiſition qui leur 
arrache des Mains aucuns Livres. Ils liſent 
ceux de vos DoQteurs auffi bien que ceux de 
leurs Miniſtres. Ils ſcavent dont bien mfeux v6- 
tre Religion que vous memes. Ainſfi, ils ne la 
haiſſent pas par prejuge, c'eſt 3 dire fans la 
connoitre. Pour ce qui eſt de leur Religion, 
11s ne la profeſſent -pas non plus par prejuge, 
On entend tous les jours tetentir dans leurs 
Temples, ces belles paroles du Sauveur ; En- 
querez vous diligemment des Ecritures. Bien loin 
que leurs Paſteurs leur en' defendent 1a leQture, 
11 la leur recommandent, & leur donnent le 
pouvorr de leur impoſer ſilence , -Sils Saper- 
colvent qu'il leurs prechent autrement, & 
outre ce qui eſt &crit. I!s ont tous teur Con- 
feſhon de Foy dans leurs Familles : Ils ont 1a 
liberte de la conferer avec VEcriture :; = le 
. ont 
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font, & la trouvant conforme a2 Ia Parole de 
Diey, ils $'y attachent fortement. Eſt-ce 1a 
Etre Proteſtant par prejuge ? 

En ſecond lieu, je pretens qu'il eſt ridicule 
de dire -, qu'un 'interet mondain Jeur fait tra- 
hir Jeur Conſajence. Quel eſt cer intertt ? Les 
biens, les plaiſirs; les dignitez ? Mais quoy ? 
Renonce-t-on 4 ces choſes en ewe la 
Religion Romaine ? Il n'y a que VAngleterre 
qui en ſe ſoumettant au Pape en deviendroit 

ut-etre plus pauvre. Pretendant en etre le 

onarque , i] ne manqueroilt pas de la gou- 
verner en Tyran, de laamaniere que tout I'U- 
nivers ſcait qu'il en agit depuis le Roy Jean, 
juſqu'au Roy Henry VII. Le premier envoya 
des Ambaſſadeurs a un Roy Sarraſin-pour im- 
plorer ſon ſecours contre le Pape, S'offrant de 
fe faire luy-meme Mahometanr, & de devye- 
nir ſon Eſclave apres qu'il Vauroit affranchi 
de I'Eſclavage de Rome ; & le ſecond fur afſez 
enereux pour ſecoiier le-joug ſous lequel tous 
s Ayeuls avoient fi lachement plie ; Qu'il 
Pait fait*par un bon motif ou non, c'eſt 3 Dieu 
a en juger ; 1] eſt totijours vray que Dieus'eſt 
ſervy de luy pour commencer la Reformation 
d'Angleterre, a Ilaquelle il ne penſoit pas. 
Mais chaque particulier n'en ſeroit pas plus 
pauvre pour ſe faire Papiſte. Sil aimoit le 
monde, ne trouveroit-1l pas le Bal & la Come- 
die dans IEgliſe Romaine comme. ailleurs ? 
$11 eroit ſuperbe , VEgliſe Romaine n'a-t'elle 
pas aſſez de dignitez pour fatisfaire ſon Am- 
bition ? Mais1l y @ plus ; bien loin que Von 
iſle dire que linteret particulier retienne les 
roteſtans dans leur Religion , on doit plit6t 
admirer comme un Miracle de la Grace, que. 


ce meme unteret ne laleur fait pas D— 
e 
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Ne ſcavent-ils pas que depuis plus de fix cents 
ans que la Reformation a commence par les 
Vaudois, felon THiſtorien meme du Concile 
de Trente, Rome a preſque tous les ans maſ- 
facre leurs Ayeuls : Que le Pape & tous les 
Princes Papiſtes ont jure leur perte : Qu'on 
viole a tout momenr la bonne toy , les Edits, 
la Religion, quand on ſe ſent aflez fort pour les 
exterminer ? Ont-ils oublie- les Maſlacres du 
Piemont, des Cevaines, de Flandres, de Fran» 
ce, dIrlande, routes les noires Conſpira- 
tions Angleterre ? La plipart d'entr'eux ne 
font-ils pas encore chargez de chaines dans les 
Galeres, ou dans les Cachots * Tous les Re- 
fugiez ſortis de France n'ont-1ils pas abandon« 
ne de grands biens, -apres' avoir epuiſe par 
leur patience Ja criiqute d'une Mifhon 'Dra- 
one, qu! a employele Fer, le Feu, le Viol, 
TAdultere , la Rapine, &c. pour leur faire 
embraſler la Religion du Roy? Il y en a icy 
trente ou quarante mille , & 2 peine en trou- 
ve-t-on un qui nait fouffere'un long Martire. 
Les uns ont encars leurs Peres exilez:- dans 1a 
Merique : 'D'antres ont leurs Maris dans les 
Indes: Ceux-cy ſonr encore eſtropiez descoups 
qu'ils ont regii des Dragons : Ceux-l4i ont en+ 
core des membres a demy briilez: Ce ſeul 
ſpeQacle que je vois de mes propres yeux me 
converriroit fi je ne Tetois pas. Que demande 
d'eux cette Religion'qui les a fi cruellement 
perſecutez ? un homage fait au Pape. Pourvii 
qu'ils ſe diſent Papiſtes, on les laiffera en re- 
pos pour le reſte. Que leur offre t-on pour 
cet homage ? Tout ce qui eſt capable deremplir 
dans ce Monde, la capacite d'un cceur humain. 
MN remettra Jes exilez en poſſeſiion de leurs 
biens, on en donnera & ceux -2 qui la fortune 
a 
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a te ingrate : On briſera les chaines des Gal: 
leriens ? On reſtititera Jes Charges a ceux qui 
en ont ere depoiiillez : Les Priſons ſeront ou« 


vertes aux Captifs::. Les __ ſeront ra-- 


pellez. Si les Etats Proteſtants font cet homa» 
ge, on rappellera tous les Emiſlaires du Pape; 
les Jeſuites ne fomenteront plus de Seditions, 
on n'entendra. plus parler de Confſpirations, 
tout ſera calme, on ne craindra plus. les Mal\- 


facres, &c. 


Pourquoy donc I Angleterre , 1a Hollande, 


FAllemagne, le Dannemarck, Ja Suede, Ia 
Suiſſe, Geneve, &c- refuſent-ils un homage 
1 leur ſeroit ft favorable, ſelon. le Monde, 
qui les delivreroit de tanr:de maux., au ils 
ſont- continuellement expoſez de 1a part d'un 
ſi redoutable ennemy ? Dd vient que tant 
de pauvres Refugiez , qui ſont errans & vaga- 
bons ſans avoir un pied de terre en propre, ne 
retournent pas dans leur Patrie ſe jetter aux 
Pieds de leur Perſecuteur, pour faire profeſ- 
ſion de ſa'Religion , afin de ſe rendre par 1a 
digne de ſes plus grandes faveurs ? Preferer 
Je. tempete an Calme, le trouble au repos , Ia 
pauvret6-aux richefles, la baſſeſſe aux gran- 
deurs, Fexil 4 {a patrie, Je Martire aux plai- 
ſirs, .la morf a la vie, plitde que de changer 
de Religion: Eſt-cela ere Proteſtant par 
interet ? | | 

Il me ſouvient de vous avoir ou'i dire au» 
trefois que les Miniſtres connoifſoient bien 
leurs Erreurs, & que le lucre ſeul les faiioit 
reſter dans leur Religion. Que ne ſgcavois-Je 
pour lors ce que je ſcay a4 preſent pour yous 

detromper ? 
Quand je vous aurois fait remafquer que 
ks Miniſtres gagnent leur vie par 1a Predica- 
: tion 


- 
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tion de TEvangile, c'eſt 3 dire par le plus 
penible de tous les travaux , qw'ils n'ont que 
des penſions fort mediocres, qu'ils ne peuvent 
jamais Etre plus que ce qwils ſont ( excepte 
dans I'Eglife Anglicane, ou 1l y a des Bene- 
fices & des Evechez.) quand Je vous aurois 
fait remarquer qu on a autant de fois Maſlacre 
les Miniſtres que les Peuples, excepte. dans la 
derniere Perſecution de France, qu'on Teur 
fit la grace de les exiler ; Alors auriez vous 
ſoutenu qu'ils abuſent les Peuples par interet ? 
Er fi maimtenantje vous diſois que les Miniſtres 
Refugiez ne viventque d'Aumones publiques; 
qu'3.peine ils ont le neceffaire, qu'on leur 
offre en France la reſtitution de leurs biens & 
toute ſorte davantage, Sils vouloient abfurer 
leur Sainte Religion : Si je vous diſois que 
dans tous les Etats Proteſtants, i] y a des Mi- 
niſtres qui ont aflez de merite pour ſeflater de 
ſe voir un jour le Chapeau de Cardinal ou Ja 
Thiare du Pape fur la tere , apres avoir paſle 
par tous les autres degrez de la Papaute, par 
leſquels on $S'eleve contre Je Ciel comme les 
Geans de Babel, ou du moins d'avancer infi- 
niment leurs Enfans ou leurs Parens dans I'E- 
glifſe Romaine , en cas qu'ils euſſent embraſſe 
pa Etat contraire a leur &elevatiqg : Que pou- 
riez vous me repondre ? Des neY qu1 ne pol. 
ſedent ni Canonicats , ni Abbayes, ni Eve- 
chez, ni Cardinalats, &c. & dont la plus 
part aument mieux gagner leur vie a la ſueur 
de leur 'viſage, que d'aſpirer a 1a poſſefſion des 
Richeſſes & des Dignitez Romaines en tra- 
hiffant leur Coaſtience : Sont-ils Miniſtres par 

interet ? 
\ La concluſion de tout cecy eſt done, quiil 
neſt pes vray-ſemblable qu'aucun TO, 
/ OIt 
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ſoit Eccleſiaſtique, ſoit Laique, 'abuſe dg VE- 
criture pour y trouver 1a Religion & la con« 
damnation de FEgliſe Romaine. Mais je n'en 
demeure pas 13 ; je veux vous faire voir plus 
clair que le jour, que ce reproche que vous 
faites aux Proteſtans , -de lire VEcriture par 
prejuge & par paſſton, ne peut tomber que ſur 
les Papiſtes, & que c'eſt 1a juſtement ce qui 


* aveugle ceux d'entre vous qui liſent -quelque 
' 


fois FEcriture Sainte. 

Quand aux prejugez, il eft conſtant que le 
Peuple Papiſte en eſt tellement enyvre qu'il en 
perd la raiſon. Ne vous a-t-on pas enſeigns, 
des votre enfance, que hors de I'Egliſe Rom. 11 
n'y point de Salut ? Qu'il faut croire aveugle- 
ment ce qu'elle croit ? Que le Pape eſt le Vi- 
caire de Jeſus Chriſt, un Dieu en Terre? &c. 
Ne vous a-t-on pas enſeigne que les Hugue- 
nots ſont des Libertins, quianeantifſent le Sa- 
crifice efus Chriſt, aboliflſent les: Sacre- 
ments, haiflent 1a Sainte Vierge , mepriſent. 
les Saints, decreditent les bonnes ceuvres? Ne 
vous a t-on pas dit qu'ils profeflent une Relr- 
gion nouvelle, inventee par un Impoſteur, 
nomme Calvin, homme debauche & marque 
de la Fleur de Lys a Noyon avant que d':tre 
Miniſtre 3 Weneve? * Quand Monſieur le 
Cure vous demandoit au Catechiſme, Calvin 
& les Huguenors ſont-ilsdamnez ? Ne vous 
faiſoit-on pas repondre , ou! par la Grace de 
Dieu ? Jen apelle a vous meme, mon cher 
Pere, ne font-ce pas la les horible Legons que 


. * Polſec inventa cette Calomnie treize ans apres 
la mort de Calvin, qui I avoit Excommunie &: 
fait chaſſer de Geneve. comme un Scelerat. Deff. de 
Calvin par Mr. Drelincourt, FE: 2: 

I'Egliſe 


ect 
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Egliſe Romaine vous a donnees, & qu'elle 
donne tous les jours aux Enfans ? Or qu'ont 
produit dans votre Eſprit ces beaux . enſeigne- 
mens ? Deux choſes, que j'apelle deux faux 
prejugez : La premiere, un grand amour 
pour votre Religion : La ſeconde une averſion 
inſurmontable pour la nCtre. D'ou went cela? 
Ceſt qu'&tant Enfant on vous a infenſiblement 
acoarume a tout croire ſans relonner. Cette 
habitude veſt tellement formee en vous, que 
ſans une grace efficace, il eft impoſſible que 
vous Ja ſurmontiez. 

Cela &tant ainfi, fi votre Confeſſeur vous 
permettoit de lire FEcriture , vous Ja liriez 
mille fois ſans que 1a parole de Dieu fitaucune 
impreſſion fur votre Eſprit. Ave par de 
faux prejugez, vous y hriez mille fois Ja con- 
damnation des Erreurs de votre Egliſe , & la 
juſtification des veritez que nous profeſlons, 
fans vous en apercevoir; ou fi la choſe vous 
ſautoit aux yeux malgre vous, les prejugez 
Pemporteroient toujours ſur la verite. L'Egli- 
ſe Romaine, diriez-vous, eſt la vraye Egliſe 
de Jeſus Chriſt , mon pere, ma mere, Mr. 
le Cure, mon Confeſſeur me Font dir, 11 faut 
donc que je croye ce quelle croit fans exami- 
ner 11 elle a raiſon ou-non, autrement je ſe- 
ray damne comme les Huguenots. 

N'eſt-i] pas vray, mon cher Pere, que vous 
en demeureriez-la,. & que vous continuriez 
rouours de ſervir les Images, d'Adorer du 
Pain , Caſſiſter a 1a Meſſe, de prier les Saints, 
de croire le Purgatoire , de gagner les Indul- 
gences, de vous charger de Chapelets,de Scapu. 
laires , de Cordons, &c. quoy qu'en dit I'E- 
criture ? Aprcs cela ne me- demandez donc 
Þ:us comment 11 ſe peut faire, que ceux d'en- 

4 tre 
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tre vous, 2 qui on permet de lire VEcriture, ne 
changent pas de Religion vils y trouvent fi 
viſiblement la condamnation de leur Egliſe, 
Ne voyez 'vous pas quals ſont aveuglez par 
les Prejugez ? Ils onr = comme vous des le 
Berceau que TEgliſe Romaine eſt VEgliſe des 
Enfans de Dieu, & que la Religion Proteſ- 
tante eft une Sette pleine de Demons. On le 
leur adit ; ils le croyent. Ils croirvient mEe- 
me ſe damner $'ils en doutoient. De 1z paſ- 
ſant vite Jes yeux ſur Jes Paflages qui font 
contraires 2 leur Egliſe, ils Saveuglent eux 
memes : Er lorſque leur Conſcience leur r&- 
moigne qu'ils ont tort, ils ſe,perſuadent pour. 
tant qu'ils' ont raiſon ; mais tans en ſavoir Ja 
riiſon. 

En ſecond lieu, je veux encore vous faire 
voir de quelle maniere VIntercr aveugle les Sca- 
vans de votre Egliſe,& Jevr fait detenir la Ve. 
rite en Injuſtice. Les Prejugez aveuglent le 
Peuple ; mais la Paſſion aveugle les Sgavans. 
Ceux-ci n'ont | point de Prejugez contre 
nous, quot quils faflent ſemblſant d'en a- 
voir , ils connoiflent parfaitement, & leur 
Religion & Ja notre. . Ils ſgavent que ce que 
nous croyons, ils Ie croyent auſſi. Ils ſe 
tiennent ſeulement ſur” la deffenſive, pour 
nous prouver qu'ils ont raiſon de croire de ſur 
plus, ce que nous pretendons ne pouvoir etre 
cru ſans Crime. Or je loutiens que c'eſt un 
intereſt purement mondain qui leur fournit 
de foibles Armes pour ſe deffendre. 

Peut-etre aurez vous peine a vous. perſuader 
que le Pape & tous les Sgavans de ſa Religion, 
preferent un interet temporel a Jeur Salut E» 
ternel, & que la Paſſion pour les Biens ou les 
Honneurs de ce Monde, .-leur faſle rrahir Ja 
Verice en leur failant mepriſer VEcriture,. 
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lorſqu'elle leur eſt contraire, ou bien en abn- 
ſer pour ſe Ila rendre favorable. Mais ſou- 
venez. vous de ce qui ſe pafla autrefois chez 
les Juifs, & de ce qui $'y pafle encore au- 
jourd'huy : Vous n'aurez plus de difhculre 
ſur ce Sujer. La Creche, la Paille, Ja Pau- 
vrere, PHumilite, Ja Morale de }J. Chriſt ſcan- 
dalifa tellement le Souverain Pontife & tous 
Jes Dotteurs de I Egliſe Juive, que fans avoir 
egard au preuves invincibles de VEcriture, a 
Ja le&ure de laquelle 1] les renvoyoit, pour 
juſtifier ſa Miſſion , 11s- deciderent en plein. 
Concile qu'il Eroir un Impoſteur, & le con+ 
damnerent a la Mort. La meme Paſſion, pour 
la G'oire & pour les Biens du- Monde, aveu- 
gle encore les Juifs 4aujourd'hni, & leur fait 
ratifier tous les jours Ja Condamnation du Sau- 
veur, ſolicitee par leurs Peres, prononcee par 
Pilate. De ſorte que fi le Peuple de la Judee 
Setoit repoſe 2 I'Aveugle, ſur les Deciſions da 
grand. Pretre & de la Sinagogue , comme 
vous vous repoſez fur.celles dnu-Pape & de ſes 
Conciles, il n'y auroit jamais eu de Chretiens ; 
Mais TEcriture ayant &r& donnee pour rous 
les Hommes, les plus fimples de la Judce la 
Jurent; Er comme les Propheties deviennent 
Claires par leur accompliflement, ils reconnu- 
rent auſſiroſt dans Jeſus Chriſt les vrais Ca- 
ratteres du Meſſie, & mepriſant les Deciſions 
de leurs Do&eurs, ils firent- profeſſion de ſon 
Evangile. 

Ce quiſe paſſa autrefois dans I'Egliſe Juive 
parmi les Sgavans, ſe paſſa aujourd'hui dans 
IEgliſe Romaine. Croyez vous, mon cherPere, 
que le Pape ne. Yapercoive pas qu'il eſt le 
Tyran de VEgliſe & non pas ſon Epoux ; qu'il 
y 2 autant de difference entre lui & Saint 
E 2 Pierre 1 
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Pierre, dont iT fe dit le Succeſſeur, qu'en- 
tre Chriſt & Belial ? Cela neſt pas 'croya- 
ble, ou 1] na jamais In VApoc. ni les Epirtres 
de S. Paul ; mais ctant homme comme un au- 
tre, i] n'y a pas moyen de deſcendre du Throne 


Ou 11 ſe fait Adorer comme -un Dieu, ni de | 


renoncer aux Brens immenſes, qui de toutes 
les extremitez de Ja Terre, viennent_ſe de- 
charger dans Je Vatican comme les Fleuves 
dans la Mer. C'eſt pourquoi, il fait deux 
choſes. La premiere, il deffend au Peuple de 
lire TEcriture, de peur qu'il n'y decouvre 
tus les Carafteres de TAnte-chriſt, dont-1l 
eſt revetu. La ſeconde, 1] en abuſe en Sapli- 
quant mal a propos des Paſlages ou il n'eſt 
non plus parle de lui que de Mahomet, afin 
de faire accroire que ſon Autorite eit Divine, 
& qu'elle 3 ſon fondement dans Ja Parole de 
Dieu. I eſt bon de vous en raporter quel- 
qu'uns pour vous faire comprendre de quot 
eſt capable Ja Paſſion d'un Homme qui fait 


violence a TEcriture pour y trouver ſa Re-. 


ligion. 

Au premier Chapitre de Ia Geneſe, il eft 
Ecrit. Hu commencement Dieu Crea le Ciel & Ia 
Terre. A Rome c'elt 1a une preuve de la Mo- 
narchie Univerſe]le du Pape. Cela ne prou- 
ve t-11 *pas autant FAutorire du Grand Turc 
ſur Empire Ottoman ? 

* Saint Pierre avoir deux Eptes. Jeſus Chriſt 
Jui dit, C'eſt affez, Luc. 22.v. 38. Mais non pas 
c'eſt trop. A Rome cela veut dire, que le 
Pape & un pouvoir abſolu ſur le Spirituel & 


fur le Temporel. Un Mahometan ne peut-1l ' 


pas ſoutenir que cela convient mieux a Ma- 
homet, qui.a &te Chef de Religion & Squve- 
rain d'un grand Empire ? | 

| Dicu 
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Dieu dit 3 Jeremei , Je &ai &abli ſur les 
Nations, & ſur les Ryyaumes, afinque tu arraches 
& demoliſſes, que tu ruine & detruiſes que tu 
batiſſes © que tu plantes. Ch. 1. v. 10. A Ro- 
me cela- ſignifie que le Pape eſt le Roi des 
Rois, qui peut diftribiier les Couronnes a qui 
bon Jui ſemble, de la mamiere qu'tl Fa ſou- 
vent fait depuis mille ans. Un Turc dira 
avec autant de Raiſon, que Ceſt dans les 
beaux exploits de Mahomet & de ſes Suc- 
ceſſeurs qu'it faur chercher Paccompliſſement 
de cette Prophetie. Combien, depuis mille 
ans, de Royaumes conquis, de Nations ſub. 
jugees, de Peuples ſoumis a I Empire Otto« 
man *” 

Dans le Pſeaume 72. v. 9. & 171. il eſt dit, 
Tous les Rois de la Terre P adoreront, © ſa Domi« 
natioff s'etendra dupuis une Mer juſqu'a Pautre. 
A Rome cela prouve que tous les Rois doi- 
vent baiſer les Pieds du Pape, & que ſa Do. 
mination doit $'etendre a Vinfini. Quoi- que 
Mahomer n'ait jamais &te aſlez infolent pour- 
ſe faire baiſer les pieds par les Princes, un 
Turc peut pourtant lui apliquer- cette Pro- 
phetie. Pendant ſa Vie, n'a t-il pas et des 
Princes au rang de ſes Sujets ? Depuis fa 
Mort, les plus grands Monarques n'onrt ils 
pas reſpete ſon Cadavre, & profeſle ſa Re- 
Itgion ? 

Le Prophete dit au meme Pſeaume, v. 10 
Les Rois de Tarſcis & des Iſles lui preſenteront des 
dons : Les Rois de Scba lut aporteront des Preſens. 
A Rome cela ſignifie qu'on doit payer au Pape 
les Annatres, les Diſpences, les Indulgences, 
&c. Un Mahometaa ne peut-il pas dire avec 
plus d'aparence qw'il faut aller a Medine 
pour vour Vacompliſſement de cette Propherie, 

E 3 dans 
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dans les riches & magnifiques preſens que' [e 
rand Seigneur & tous les. autres Princes 
Afuſulman font au Mauſolee de leur Pro- 
ete ? 
Enfin Jeſus Chriſt dit dans FEvangile, Toute 


Puiſſance m'eſt donnee au Ciel & en la Terre. | 


Matth. 28.. 18. A Rome cela veut dire que 
le Pape. i une tout? Puiſſance ſur le Ciel, la 
Terre & le. Purgatoire, ſur les Vivans & ſur 
les Morts. Oftons Ia Fable dy Purgatoire, 
Un Mahometan n'attribura-t-il pas plus natu- 
rellement ce Paſſage 2 Mahomet ? Ce grand 
Fropnere, Yous dira-t-1], n'a t-1] pas &te envoys 
de Dieu pour &tablir la Religion des Muſul» 
mans, c'eſt 4 dire, des Fidelles ? Au jour du 
Jugerhent ne Condamnera-t-i] yas tous ceux 
qui en auront obſerve les Lois ? Vous direz 
a ce Turc qu'il abuſe de 1 Ecriture des Chre- 
tiens, qu'il n'y eſt pas dit un- feul mot de 
fon Prophete dans tous ces Paſtages : Je 
Pavoue, vous dira-t-il ; mais je pretens auſfli 
qu'il n'y eſt rien dit de TEveque de Rome. 
Pourquoi ne me ſera t-il pas permis dabuſer 
e votre Ecriture en faveur de men Prophete, 
auſhi bien qu'3 un Papiſte en faveur de ſon 
Pape, olt qu'au Papeen faveur de JIui meme ? 
La deſſys, je vous deffie de lui repondre. 

Voila, mon-.cher Pere, de quelle manjere 
$'aveuglent ceux qui ne liſent PEcrituxe que 
pour la rendre favorable a leur intereſt, & non 
pas pour $'y conformer comme a une regle 
infaillible. $1: mon Couſin veur etre ſincere, 
il vous avoiiera que ces belles preuves de la 
puiſlance Papale ſont alleguces par les Papes 
memes ans leurs Bulles, par lefameux Cardi- 
nal Be!larmin, & par tous les plus Sgavans 
Theologtens de Rome, dans: tous les Ou- 
vrages | 
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vrages qu'ils ont compoſes pour bien meriter 
du Pape. 

Cer horrible abus de TEcritute eſt general 
dansI'EgliſeRemaine. La y wp des DoQteurs, 
honteux de ne pouvoir jultifier le Papiſme, fe 
ſont aviſes de donner la gene a TEcriture, 
pour- avoir quelque choſe 2 dire, & pour 
&touffer en quelque fagon les remords de leur 
Conſcience. Te Concile de Trente., comme 
nous I'avons dit, fut bien plus ſage : Convain- 
cu que VFEcriture Etoit favorable aux Proteſ- 
tans, il Va recuſa pour Juge, & ne decida les 
choſes que comme les Princes abſolus, qui ſe 
contentent de dire, tel eſt notre plaiſir. 

It n'y eut que dans Vexamende la Confeſſion 
Auriculaire , qu'il voulur fe ſervir de VEcritu- 
re ; mais PHiſtorien , dont nous avons parle, 
dit en la page 327. que le Concile $'y prit i 
mal, que toute Europe en rit. C'eſt pour- 
quoy pluſteurs luy ayant remontre, qu'il etoit 
impoſſible de prouver que la Confeffion fit un 
Sacrement, par ces paroles du Sauveur : Cenux 
dont vous remettrex, les pechez, ſeront remis, &c. Tl 
laifſa TEcriture & reprit la Philoſophie d'A- 
riſtote, pour y puiſer autant d"argument cap- 
tieux qu'1il-en avoit beſoin pour etablir ce nou- 
veau Sacrement, fi favorable aux fins de la 
Cour de Rome. La-plainte en fur univerſelle. 
On ſoutint par tout, qu'on ne pouvoit prou- 
ver par FEcriture , ni la Confeſſion de chaque 
peche en particulher, ni celle des circonſtan- 
ces, ni I 4bſolvote, &c. Vous trouverez ce- 
la dans les pages 333. & 341. de la meme 

iſtoire, 

Cependant Ja pliipart de vos Do&eurs , ac- 
cablez par les Proteſtans d'une infinite de paſ- 
lages de TEcrituce, ne youlant pas imiter le 
Concile 
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Concile de Trente, ſe ſont jettez dans une 
autre extremite. D'abord, ils ont tache de fe 
decharger des paſlages qui leur ſont contraires 
| = quelque frivole diſtinftion. Par exemple : 


i vous leur alleguez le ſecond Commande. - 
ment de Dieu contre le Culte des Images Tail- 


Ices & de toute autre Refſemblance : Ils vous 
repondront, que par Ia, Dieu ne defend que 
le Culte des Idoles du Paganiſme & non pas le 
culte des Statues de Dieu ou des Saints. Ne 
Voit-on pas que c'eſt I interer que leur aportent 
les Images, qui leur fournit ces ridicules dis- 
tinftions ? Sans repeterce que nous avons dit, 
a ſcavoir : Que Dieu defend de le repreſenter 
par aucune Figure : Ne fait-on pas que les 

eaux d'Or que firent ts Iiratlites du temps 


de Moiſe & de Jeroboam, etotent des Figures , 


par leſquelles 1]s vouloient repreſenter FEter- 
nel qui les avoit retirez de Egypte: Qu'ils 
appelloient mEme le jour conſacre 2 leur cul- 
te, La Fete de I Eternel, & qu'ils furent pour 
tant chitiez de Dieu avec autant de ſeverite 
que $S'ils euffent encenſe les Idoles de Jupiter ? 
Pour les Statues des Saints, fi on peut les ado- 
rer ſans vio'er le ſecond Commandement de 
Dieu, ſelon la deciſion du ſecond Concile de 
Nicte : Pourquoy done les Juifs ne ſe ſont-ils 
jamais proſternez devant les deux Cherubins 
qui couvroient FArche de leurs ailes ? Pour- 
quoy n'ont-ils pas mis dans leurs Synago- 
gues Jes Statiies & les Images de leurs Prophe- 
tes', pour leur rendre un culte Religieux ? 
Pourquoy ne le font-ils pas encore aujour- 
d'huy ? Jay entre moy meme dans leurs Syna- 
ogues, jen'y ai vu ni Statlties, ni Images, 
Pans toutes leurs Prieres, ils ne $adrefſent qu'a 
Dieu ſeul. Vous me direz peut &tre qu'ils ne 
prient” 


VB 


rient pas leurs Saints 8 ne venerent pas leur 
mages , . parce qu1ls croyent que leurs Ames 
ſont encore dans les Limbes, & qu'elles y ſe- 
ront juſqu'a la vente du Meffie qu'ils atten- 
ent. .Mais, mon cher Pere, il faut que vous 
ſeachiez que. la DoQtrine des Limbes eſt une 
Fable inventee par FEgliſe Romaine, aufl: 
bien que Je Jugement de Ja Valee de Joſa- 
phat, doat vous me parleZ dans votre Lettre. 
Les Juifs n'ont jamais crit & nz croyent pas 
encore cette Fable. Ils croyent qu'Enoch, 
Abraham , Iſaac, Jacob, Moi'e & David 
jourſſent lun bonheur eternel, & ſont de tres- 
oragds Saints dans le Ciel : Pourquoy done 
n'implorent-ils pas leur fecours dans leur af- 
fliftion? Pourquoy ne leur font-ils pas des 
veeux? Pourquoy ne ſe proſternent-ils pas de- 
vant leurs Images ? N'eft-ce pas qu'ils fcavent 
que cela eft contraire a VEcriture, qui TefenÞ 
e ſervir a d'autre qu'i Dieu, & de fe proſter- 
fer deyant la reſemblance d'aucune Creature ? 
L'Egliſe Romaine a-t-elle reci du Ciel un 
nouveau Privilege qui luy permette de rendre 
2 Ia Creature un honneur qui n'eft di qu'au 
Createur? Il y en a d'autres, comme les Je- 
ſuites, qui pour ſe diſcuſper d'Idolatrie , ont 
recours a la direCtion d'intention , & ſoutien- 
nent qu'on peut non ſeulement adorer les Sra- 
tues, mals encore tous les Arbres dune Fo- 
ret & toures les Creatures du Monde , ls Dig- 
ble meme , Fouryd qu'on dirige ſon intention 
3 Dieu. Ceſt ſur ct abominable principe 
qu'ils ſe fondent, lors qu'ils permettent aux 
nouveaux Chretiens de la Chine, d'adorer les 
Digux du Pais ; & qu'ils pretendent ſe diſcul- 
Br » lors que pour conquerir- Ia Chine au 
ape, uls y abjurent eux-memes le Chriſtia- 
niſme, 
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niſme, enſenſent les Idoles, & par ce moyen 
deviennent Mandarins, c'eſt a dire Vice-Rois 
& Gouverneurs de Provinces, ſans pretendre 
vagler le ſecond Commandement de Dieu. Ce 
ne ſont point les Proteſtans qui leur font ce 
honteux reproche. Mon Coutin vous avoiiera 
que C'eſt la leur Do&rine contenite dans leurs 
Ouvrages, ſur tout dans ceux de Vaſquez & 
de Reginaldus. Celuy-cy dit meme, qu'on 
peut tuEr ſon ennemi, pourvi qu'on n'ait pas 


intention de ſe vanger , mais ſeulement de re» ' 


parer ſon honneur, ou 'de conſerver ſon bien; 

& qu'en agifſant ainſi, on ne tranſgreſle point 

la Loy de Dieu qui defend la vengeance. Priez 
mon Couſin, qu'il vous prete les Lettres Pro- 
vinclales, la Morale Pratique des Jeſuites , le 
Theatre Jeſuitique, &s. Ce ſont des Livres 

- compoſez par les plus grands hommes de. v6» 
tre Egliſe. Vous y aprendrez un peu ce que 

, C'eſt que ces bons Peres, que je vous ai tant 


de fois oui nommer les Colomnes de 1 Egliſe.. 
Si vous aviez li ces beaux Ouvrages', vous: 


ne me demanderiez plus comment i! ſe peut 
faire que les Scavans Saveuglent eux memes, & 
trahiflent la verite qu'ils connoiſſent. 

Enfin tous vos Do&eurs, n'oſant faire Ecla- 
ter leur horrible Conſpiration contre VEcritu- 
r>, en la recuſant hautemenr pour Juge,” com- 
me le Concile de Trente, font tous leurs efforts 
pour Faccommoder 4 leurs interets. Si vous 
leur demandez un Paſſage pour vous prouver 

- qu'il faur rendre un culte Religieux 4 la Sain- 
re Vierge ; Ils vous allegueront ces Paroles de 
Dieu 4 nos premiers parens, Croiſſez &* mul- 
ripliez: ou bien ils vous diront qu'il y avolt 
dans le Temple de Salomon deux Cherubins, 
dont Pun &toit mile, qui repreſentoit Jelns 

us; 
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Chriſt; & Vautre femelle, qui repreſentor 


Marie, & que cela etoit une Figyre, que le 
Sauveur & ſa Mere devoient un jour parta- 
ger 'Encent & les Hommages des Chretiens. * 
$i vous leur demandez une preuve de la Meſſe, 
Ils vous cite1ont ces paroles du Pf. 22. v. 26. 
Je rendray mes Veux en preſeece de ceux qui le crai- 
gnent. Les Pawores mangeront &* ſeront raſſaſſiez, 
Ou bien cer autre } oy de la Geneſe, chap. 
14. V. 18. Melchiſedech Roy de-Salem, aporta au 
Pain & duVin, ( & iceluy etoit Sacrificateur du 
Dieu fort Sewverain. ) Cela eſt ſurprenant, que 
Saint Paul prouve par la Sacrificature de Mel- 
chiſedech , que Jeſus Chriſt n'a da Soffrir 
qu'unE'ſeule fois, Et o ces Mceſheurs prou- 
vent par Ja meme Sacrificature, ob doit S'im- 
moler juſqu'a la fin du monde ! Voila un vray 
dementir donne 4 Saint Paul, own il n'en fur 
jamais. S1 vous leur demandez pourquoy- i! 
n'eſt pas neceſflaire de faire Communier.rour 
ſe peuple ſous les deux eſpeces ; Ils vous re- 
pondront, que c'eſt parce que dans .' Orai- 
lon Dominicale, nous ne demandons a Dieu 
- du pain & non pas du vin. St vous leur 

emandez une preuve du Purgatoire ; Ils vous 
citeront ce paſſage de Saint' Paul, dans fa 
premiere au Cor. chap. 3.v. 13. Lz Feu eprou- 
vera queelle jera Farvure de chacun : Voila du 
Feu,donc il y a unautre Purgatoire que Je Sang 
de Jeſus Chriſt. Ils vous prouveront 1a Con- 
feſion Auriculaire par ces paroles de Saint 
Pierre aux Apoſtats, Ls chien eſt retourne 4 
Jon propre vomiſſement ; la truie lavee eſt retournee 
# ſe eautrer au bourbier. 1 Ep: chap. 2. v. 22. 
La Confirmation, par cepaſlage de Saint Jean, 


re ——— 


———— 


* Cette Preuve eſt celle du ſecond Concile de Nicee. 
Vous 
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Vous avez rect Ponftion du Saint Eſprit qui vous. 
enſeignes toute? choſes. 1 Ep. ch. 2.v. 27. Ils des, 
vroient _ bien plir6t Fen ſervir pour prouver 
qu'ils ſont autant inſpirez du Saint Eſprit, gue 
le Pape qui eſt Infaillible, parce que Jeſus: 
Chriſt dir a Saint Pierre, Tay prie que ta Fu 
ne defaill point, Luc 22. v. 32. Ieſtclairque 
ces dernieres paroles ne $Sadrefſent qu'a la pers; 
ſonne de Saint Pierre , auquel Jeſus Chriſt 
promet Taffiſtance de ſa Grace , pour le fairs 
triompher de ſes foibleſſes,” & non pas au Pas 
pe pour le faire Regner ; Mais pour le premier 
paſſage, Sil eſt vray , ſ{elon ces Meſſteurs, que: 
Saint Jean ne Tadreſſe qu'a ceux' qui ont et 
Confirmez , & que par leur Confirmation. ils 
ayent regu une Onction Divine, qui leur 
enſeigne toutes Choſes ; als Senſuit qu'ils ſong 
Infaillibles. Je ſuis ſurpris que les DoCteurs: 
de Sorbonne, qui diſputent 1 fort au Pape: 
FInfaillibilite, ne_ fe ſoienr pas encore ſerv 
de ce. pallage, pour luy prouver qu'ils ſont 
auſſi Infailhbles que luy ! 

Je raurois jamais fait i jentreprenois de 
vous raporter-1Cy tous. les paſſages de PEcritus 
re, que la paſſion de vos Scavans tirent pat; 
Jes cheveux, pour ſe les xendre bongre malgre. 
favorables. Comme il faut fimir quelque part; 


- Je ne vous diray plus qu'un mort de la manier@ 


dont ils donnent Ja queſtion a TEcriture pout} 
y trouver les Sept Sacremens de Ordre.. Is 
diſent que Jeſus Chriſt inſtirua 1Ordre” de 
porteur de Clierge, quand 11 dit, Je ſus is 


. Litmiere du Monde. Jean 8. v. 12. L Ordre de 


Portier ou de chaſle chien , quand il chaſſaley 
Vendeurs & Acheteurs du Temple de Jerufas 
lem : L'Ordre de Lef&eur, quand i] y lut h 
Bible: L'Ordre d'Exorſiſte , quand 11 chal 
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les Demons des. Corps/:poſſedez ; VOrdre de 
Sous-Diacre, en- lavant les pieds 'de ſes Apo- 
tres: Le Diaconar,' en leur donnant la Coupe 
dans la Cene : La Pretciſe, en expirant fur 
la Croix. Je n'ai pas: encore bien apris qu'el- 
le eſt 1a Preuve de ceux--qui veulent que VE- 
piſcopat &- la Papaure ſoient auſh deux Sacre- 
mens de VOrdre:;. peut erce eſt-ce la Reſurre- 
ion & I Aſcenſion de Jeſus Chriſt. 

Ca; mon cher .Pere,.de bonne foy ſont ce 
1... des-preuves-?. $1; un_ Payen lifoir tous ces 
Paſſages dans les Lieux d'di'on les a tirez, en 
voyant qu'ils ne -prouvent-non plus ce qu'on 
veut .prouver, que' FAlcoran prouve que |}. 
Chriſt eſt,: Dieu benit | eternellement ; Pourroit-il 
+ my de; rire; ou..platot de rougir de 
Confuſion, de voir,des:Chreriens fe jouer avec 
rage N'impierezde/)a Reigle de leur Foy ? 11 
vous diroit fans.;dovute.que: ceux, quj abuſenr. 
de :la forte de IEcriture ſont des fols & des 
extravagans. Ricen moins, lui diriez vous, ce 
ſont des Papes, des Cardinaux, des. Eveques, 
des Pretres, des Moines qui Vinterpretent ain- 
kg ; Is font Sgavans, il-faut ajouter foy a leur 
interpretation. $1 ce ſont des Sgavans, vous 
repondroit-i}, i] faut donc que quelque paſſion 
les.aveugle. Un Pape parle de la forte, faur- 
1 Fen etonner ? Peut+il oublier en liſfant TE- 
criture qu'il eſt Pape, & former le genereux 
defſein de deſcendre de ſon Trone & de fon- 
ler aux pieds fa triple Couronne, Sil y trou- 
ve {a condamnation ? Un Cardinal parle dz 
la ſorte, quelle Merveille ? Peut-il] oublier, en 
lifant TEcriture, qu'il eſt. Cardinal, -& formey 
la reſolution de- te depouiller de ſa Pourpre, 
fi en la lifant il decouvre qu'il porte la Li 
vree de la Bete de «RT qui doit ſe 


fairs 
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faice adorer an - Temple de Dien ? Les-Prt- 


tres & Jes Moines parlent de'ha forte ; que” 


deviendroient-ils $'i1ls parlotent/ autrement ? 
Voulez vous qu'ils avouent franchement mp 
ne fauroient ſenlement rroaver dans VEcri- 
rure, Tombre du Papifſnte ? Cela ne ſe peur pas. 
Il faut que lenr” interde les aveugle, ou plit- 
r6t les Eclaire; potir -levr faire rroaver 
cette Ecriture && qui ny Fatjamais. - 


Vous voyez,” ton cher Pere; 'que ce Payen 


mifonneroit” juſte. ' Cat''i] Taut- avoner 'que 


 Vintereft domine bien fortement dans ces pre- 


rendus Scavans, pour- leur faire' ainfi profa- 
ner | Parok de Dieu. Mais 1 n'y a 'pas 
moyen d'en dergordre, chacun a ſes interer 


parriculiers 3 conferver. * I ' fautique le Pape 
conferve fa Tiare, les 'Cardinaux leur  Pour- 


pee, les Prelats leur Croffe>& Jewr Mithre, 
Prerres & tes Morrtes leur Cuifine. Pour 
cert eﬀfer 11 faur trahir fa Conſcience : Il n'im- 
porte, pourvii "ao la chair y trouve ' fon com» 


pts, cen eft Si ie ape a lew PEcri- 
gure, il fair auſſi bien que Calvin que for 
Egliſe eft infiniment corrompue : Mais ſon 


intereſt ni tie les mains, 41 ne peut y appor» 
rer de remede fans YVartirer ſur les bras une 
cruelle Gverre, de la part de tous les Preeres 
& Ye tous les Moines. Ils conſpireroient auf 


firot contre lui, ils combarroient fon Infailli-- 


bilite,t)s te depoferotent honteuſement. Qu'ars 
rive t-i] donc? U donne aux Pretres & avx 
Moines le moyen de vivie grafſemerit en leur 
Iaiflant Te Purgatoire, tes Images, les Confrat 


' ries, tTa-Mefſe, &c. & il en regoit Je ponvoir 


de Regner abfolumtnt par FAutorire © qu'il 
Jui accordent. Cette Echange n'eſt-elle pas 


juſte ? | 
Je 
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Je patle ſans inveftive, mon cher Pere, tout 
I'Univers eſt temoin des fairs:que j'avance. Le 
Ciel-& 1a Terre en rougiſſent. Jen apelle en- 
core ici a-vous meme ; De qual vivroient les 
Pretres & les Moines ſans la Meſle, les Saints, 
les Images, le Turanoury? Ne voyez vous pas 
vous meme que. la pliipart ne ſont propres 
qua chantes un, per omnia, ou un 1 era, & 
que. le lucre qu'1ls- en. retirent leur infpire 


une haine mortelle. pour notre Religion, qui 


ne recoit-aucun Ecclehaſtique qui ne ſoit ca- 
pable d'annoncer la parole de Dieu an Peu- 
ple ? Accoutumez 4 vivre dans la Molleſſe, 
comment aimeroient-ils une. Religion, ol 11 
faut que chacun gagne-ſon Pain felon Ie talent 
ue Dieu lui a donne ? On a baentor-aprais a 
aire des tours de; paſſe paſſe ſur nn_Autel, 
a .Encenſer une Image, i faire des Aſpechans 
ſux les Sepulcres ; les plus ignorans xo [Bf 
plus habiles. Mais parminous, les = - 
tiques -n'6rans ni Charlatans, -ni Idolatres, mi 


 Supertiſtieux, ils ſeroient. abligez d'embralicr 


goodgne Profefſion qui ne -fexpig;.pay fi dquee: 

ny onny Hent! 
retoury done | I" | © fait; gang..de 
Triomphes.: Certaing:Preares: on, Mines >hi- 


becrins, mal inftruirsides Principes de 1a Re- 


ligion Reformee, ſe perſuadent qu'elle auto- 


rite le Libertinags, &- qu'elle comble de Biens 


ceux qui -Pembraſſent. La deſſus, ils paſ- 
ſent en Hollande ou en Angleterre, dans Veſ. 


4+ 


-perance qu'on les fera fore ang. ou Bourgue- 


meſtres, &: qu'ils 6pouſeront qu ves Prin- 
ceſſes ; mais quand > voyent Jeur folle eſpe- 
rance trompee, qu'on vent les obliger d'&di- 
her VEgliſe par une ſage conduite, & de faire 


P2r- 


z 
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.- menfonge, afin d'eJo:igner: le 
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ercoit bien-tot qu'ils n'ont pas change de 

elgion, mais plarort qu'is ſont- tombez dans 
VIrreligion. -Ils retournent 'a leur vomiſſe. 
ment, ils reprenent Je Froc ou h Sotane ; & 
apr6s avoir efſuie- quelque legere Mercuriale 
de FEveque ou du Prieur, ils recouvrent en 
peu de tems, per leur faineantiſe accoutumee, 
Ja graifle qu'ils avoint perdiie dans Ieurs longs 
& penibles Voyages. En voila affez ſur ce 
fujct, jugez par le peu que nous en avons 
dit, de quel cote ily a plus de prejugez & 
p'us dinteret ; & quelle defiance vous devez 
avoir de ceux qui ſont Jes Tyrans de Ja Conſ- 
cience, & les Courtiſans de Ja Bourſe. 

Mon Couſin ne manquera pas de vous four- 
nir encore une 'objettien contre Iidee que je 
me ſuis faite, & que tous les Ptoteſtans' fe 
font de T'Ecriture, a ſavoir, qu'elle eſt chaire 


en tonr ce qui eſt commande ou defendu.-Il- 


vous dira queelle renferme de certains points 
de Dottrine, qui ne ſont ni en forme de pre- 
ceptes, ni en forme de defenſe, qui ſont tres- 
obſcurs & qui - ſont porxtear le fondement 'de 
-Articles'de Foyy que les fimplesiaufii 
ren kes s font-obligez de eroire. 
Mais {1 veus- vous ſouvenez, que 75a :ajoute, 


- que ce qui. paroft -obſcur dans'am Jew, eſt 


«laiment explique dans un autre : Vous de- 
meurerez daccord/ que” cette” 'objeQtion' n'eſt 
qu'une pure chicane mventce'par Veſprit de 
uvre peuple de 
Ja -Letture' de 14 Parole de Dieu... - D'ailleurs 
S' y a dans; Ecriture quelque” paſſages difh- 
cile qu'orr ne puiſſe clairerement expliquer 
par un autre, il eft faux qu'ibpuifle : erre le 
fondement d'un Article de [he On lit claixe- 
ment dans PEcriture, que le Peche _ le 

| aint 
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Saint "Eſprit eſt irremiſfible, cela eſt de Foy ; 
mais i} eſt {i difficile d'aprendre par PEcriture 
el eſt ce Peche, que ce ſeroit une pure ty- 
rannie que de vouloir obliger tous les Chre- 
tiens A croire que Ceſt celui-ci, ou celui 1a. 
"Mais afin de ne laifſer aucune priſe anx enne- 
mis de la Parole de Dien, fajotirerai ici que 
Je me ſuis encore ſervi Pun; Principe de Sainc 
#5 dans Interpretation des 'paſlages, 
_ qui femblent renfermer quelque difficults, a &- 
voir,” que lors qu'un paſſage pris 2- ba fertre 
ſemble commander quelque ma), ou etce 
quelque choſe qui fafſe horreur, c'eſt une 
preuve” &vidente que Vexpreflion eft figure, 
& qu'il ne faur pas prendre- la choſe au pie 
dela tettre.” 'Te ne vous donnerai que denx 
exemples ' de PFaplication 'de' ces deux prin» 
C1P&s. ' | | 
| FOuatid vous liſez *ces Paroles de 'J- Chriſt 
I' Saint" Pierre : Tu eff Pierre, &r fur cette Piers 
re ' jediflerai mon Egliſe. En parlant Fram 
ois, cela frape Cabord votre imagination, 
You vous repreſenrez aufſi-r6t regis £ 
Chrift Edifice | ſtr Saint Pierre. ''Ce 'pr ugs 
vienr de ce' qrtn Francois Te mor de Pie, 
flonifie ' Egalement 'un Hoinme '& une Roche, 
eta 2*qur*J. Chriſt ' parle & 1a choſe ſar 
hquelfe ,it' doit; edifier ſor Eglife : De forte 
die fi Saint Pierre RK fuſt apelle Jaques, '& 
que J. Chriſt ent dit: Tu eff Jaques, & fur 
cette Pierre  j edifierai mon. Egliſe, vous ne vous 
reprefenteriez plus cer Ap6tre comme -le fon- 
dement de FEgtſe : Or, mon 'cher Pere, fi 
vous fayiez la Langne Latine ou quelque an- 
xe, je vous ferois voir clairemenr qu'il n'y 
a pas pls de difficulte 3 comprendre que ce 
pallage ne nous enferg pas, que ce doit Etre 
3 S. 
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S. Pierre: qui-doit @tre Je fondement- de IEgſi- 


ſe-; que f dans le meme! paſſage: 11  Sapelloir” 


Jaques. -Je- crois- pourtanr: que : je, vous: ferai 
bien comprendre. la choſe ſans vous 'embaraſ- 
fer Veſprit. Le mot;Latin qui ſignifie Pier- 
.re,. C'eſt-3-dire, FApotre /a qui J. Chriſt par- 
le, c'eſt Petrus, & celur qui fignifie 1a Pierxe 
- ou. la', Roche, ſur /laquelle.i] dit. qu'3] cdifera 
ſon Eplile, ceſt Petra... Nans ce e.;}. 
Chrift- dicdonc -quiil, edifiera ſon .Eglile : 


S'apelle Petri : Or, Saint Pierre, s apelle Pew. 


Jonnement, eſt, dg 1a portee des plus wp 


\ 
& * 


doit «difier ſog Hglile, c'eſt alle; 6 fe let 


la Pierre dont, 


* #3» * 
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TEgliſe, vous ſerez oblige davouer que 1a 
Pierre, dont il eſt parle dans celuy«cy, eſt Je- 


ſus Chriſt , & non pas Saint Pierre. Je viens 


deja de vous faire remarquer que Saint 'Paul 
appelle Jeſus Chriſt une Pierre, & que cette 
qualite figuree n'eſt donne nulle part Yaucnn 
autre : C'eſt deja beaucoup pour moy'; mais 
ce-n'eft pas afſez , je veux quelque paſſage qui 
me diſe clairemenr que cetre Pierre eſFTe'fon- 
dement de I'Egliſe :* Or en voicy-deut, qui 
nous revelenr cetre, verire Catholique; . anfſj- 
clairement qu'un & deux font trois: ''Le pre- 
mier , eſt contenu”dans Ja premiere aux bor 
chap. 3. v. 1x. Nut ne po rank rh o- 
dement que celuy qui ft poſe, lequel eff Feſrur Chriſt. 
Le ſxcond eft &pricdht dans le*chiþ. 2. FG 
premiere Epitre de'Sainr Pierre, 'V!} 7.'en ce 
termes, 7 Pierre "que ler *edifiaW$ "ont rejertt 
geſt 3 dire, Jefus Chriſt que TSFtifs 'Gir 
-rUCifie) of detrenite Ta maitreſſs Pierre Ht Cory! 
eut-on dife plus cfairement que 'la Pierre fiir 
laquelle VEgliſe eſk 6difice, eft Jefas Chrift> 
Saine Pierre qui eſt le plus intereſt dans cette 
grande affaire , a-t-it 'chement abandonns 
a Cauſe” Bn a-t-ilrr 0p ccords 2 Jeſiis Chriſt? 
A-ce er POrgueil ga” Fenvie'qui ont blige 
Same Paul 3 decider fi hautement que Te San. 
veur | «ſt le feul. fondement'de FEgliſe*® Sans! 
doute "que ren paſſion Ta fait Ecrire-de 1+" 
forte, car i! auroit dit, "Ned ne'pent vhtttre wy 
autre fondernent quie” ctluy qui” eff poſi Tequel eſt 
Pierre , Lol apres luy tous tes Eveques de Rome. Si' 
dainr. Pierre ayoſt erf quelque Chipmi de Cat- 
dinala luy merttre ſat 1#tete, peur-Crre auroit- 1 
ilparle autrement, fu'moins auroit-il fair quel- 
ne diſtintion , en difant que Jeſas Chrift- 2 
te pole comme Ie premier foridemnent;,” &- 
Pierre 
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Pierre corgme le ſecond; mais le pauvre Saint 
Pierre n'ayant pas-le moyen d'avoir une Thia-» 
re pour luy m&me , n'&toit pas en Etat de don- 
[ner Ja Pourpre a ſes creatures. Vous raillez, 
me direz yous; En verite, mon cher Perst, : 
les saiſons que votre Egliſe allegue pour prou- 
ver ſes Dogmes, ſont fi pitoyables, qu'il eſt 
difficile d'y. faire quelques momens de. reflec. 
tion ſans en rire , ,, ou ſans en pleurer. On 
doit pleurer / {on aveuglement. comme giv 
Chriſt pleyroir cehuy des Juifs 5 mais ay 

peut quelque fois rire de ſes-extravagances, - 


a Yexemple du Prophete Elie, qui railloit aſlez, 

plaiſamment les Pretres de Baa. - 

Mais (get pr A aplicarion de n6tre ſecond} . 
E. 2 ne, pas. ew au pill ' {. 

5g ge , dont. Je ſens literal be 
Hh n= ms Fo » Bon choſe qui n' 
borreur..; Ry oP ſig 
raporte WE: elus vi la veille de: fa pat ha] 
prit du-Pain, le benit, le rompir, le-donna bee 
ſes Aporres;. en diſant,, Prenez,, Mangez ce, pon 
eſt mon Gorps. Que ſignifie cette 7 Jo on, Pro: me 
NeZ , ; Manges i, 7p Z evky ., L'/ 
Kang 66 a, Bf 7 AO TE ade 
r fa me pov | Eg) 
_ Ds fo pe Mor 
SB $437 Colfroty fo g's repugne. paſl 
C eſt donc une = Fe Pere, que Fe ; 'E 
ſus Chriſt « de m er JOS 'vous 
WEN a, 0 wt Pall 1'Ecy 
Y pe ue Jeſus. Bf pref 

© ell. os | ordonyY que 
prne-t-i] de : Manger? # nf, 
*- 3 hag 
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Ce qu'il a donne 3 ſes Apd9tres ? Que leur a- 
t-i] donn&? Ce qu'il a rompu : Qu'a-t-1] rom- 
a/? Ce qu'il a-beni : Qu'a-ibeni ? Du pain. 
'>ft donc du pain qu'il dit etre ſon corps 3 
Mais comment du ' pain pent-1] Etre le corps 
de Jeſus Chriſt ? .Du. pain eſt du pain, il ne 
peut Erre autre choſe ſans ceſlſer d'erre ce qu'il 
croit , comme la Verge de Moiſe, en deve- 
nant Serpent , cefloir d'ftre Verge. Comme 
cette expreſſion ſemble- choquer,. c'eſt encore 
une preuve, dit le meme Saint Auguſtin, qu'il 
ne faut pas prendre la choſe a 1a lettre , autre- 
ment Jeſus Chriſt ſeroit un Dieu pain , auſſi 
bien qu'un Dieu homme. Pour denoiter la di- 


-ficulte , c'eſt afſez de lire ce qui precede. -L3 
# eſt dit que Jeſus Chrift mangea la Paque avec 
le 


Aporres;, or tout. Je monde (fait quel etoit 
langage des Juifs dans cette ceremonie , ce 
n'etoit qu'experſſions figurtes.Le motde Paque 


ſignifie paſſage, ainſi manger la Paque,fignike & - 
| lertre manger le paſſage;manger VAgneau Paſ- 


' ge. Cependant Ja Paque des Juifs n'etoir 


ca},ſignifie 2 la lettre manger Yagneau du-paſla- 
la 


memorre d'un paſſage ,- & non-pas;un 
L'Agneau +Paſcali/n'ctoit que. I'umage de, cer 
ancien agneau que les; Iſraelites, matgereat;6n 


'Egyprte Ja meme nuit qu'un;Apge frapa;,de 


morrt tous tes premiers. nez .,- apres quoy'-Hs 
paſſerent miraculeuſement la Mer Rouge. 
Agneau Paſcal n'*&toit dons ,pas, F Agneau du 


| paſſage ; ; mais ſeulement ,la memoire- ?, Si 
Vous Etiez , un peu;; verſe dans / la leGure de 
TErriture, yous fſgauriez - que c'eſt. une ex- 


preſſion Hebraique fort uſitte parmy les Juits, 
que de donner au'ſigne.le nom de ha chole fi- 
a - Quand Joſeph.expliqua le. Songe de 
hataon, ul luy dit, que les ſept waches maigres 
ani] 
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qu'il avoit vener, etoient ſept annees fteriles , &* 
que les ſept aches grafſes etoient ſept annees fecoy« 
des. Des vaches ſont-elles des annees ? ' Elles? 
le ſeront fi vous prenez les paroles de Joſeph. 
la lettre. Il faur donc pour les expliquer.y; 
reconnoltre une figure, & dire que Joſeph 4 
donn6 le nom de vaches aux anntes, Þ: ee 
qu'elles en etoient 1a figure. «De meme Is 
manducation de IAgneau S'appelloit la Paque| 
C'eſt 2 dire paſſage, parce qu'11 efoit 1a memos 
re du paſſage de Ange deſtrutenr. Or ca 
ainſi, mon cher Pere, que Jefus Chriſt parks 
dans la Cene. I! &toit Juif, il parla comms 
les Juifs. L'Agneau qu'il venoir de mange 
avec ſes Apdrtres , Sappelloit pailage , par 
qu'il &roit Ja memoire- dn paſlage- de IA 
Qeur ; de "meme Je pain-rompu- qui 
teur donna S'appelle ſon corps , parce-qu'ilf 
devoirt &tre le memorial. bo 
 ©:Mais . voicy encore quelque choſe de p 
Clair, en mangeant la Paque, Jes Juifs ne math 
TI que du pain {ans levain, & ce pal 
'Etoit 'I= memorre du pain que” leurs Per 
ayotent auteefois mange dans leurs diſy 
& dans leurs adverſires. - Dans leurs cererhi 
me&ils'rhariroient un Hy mne dont un celeb 
 Juif'* corwerti;; ma fait voir Originals, @ 
entr'anrres” thoſes' le my{tere dn pain Azyl 
ervit explique* en ces priopres' termes ," Oi 
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oft Te-pain d' affliftion que nor Pr: ont mange, "We Sai 
_ n*#eoit pourtant pas le m&me pain , qi hr 
tes Anciens Ifralites avoient mange,” il yaves 4if 
mulle ans}; il n'en &oit que la memoire.. Un ha [ 
rant, / il me ſemble que vous devez' main *1 
nant comprendre le 'ſens des paroles de tre 
Im m——_ — ——— — - ſt 
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Chriſt. Ce divin Sauveur en mangeant le pain 
3 Azyme avec =» pncre hoe avoit dirt ; Cecy 
Nl eff le pain ff afii#:on 20s s ont mangd , en 

is gain gf le 4 de la Cene , ſe ſervant 

de la meme ex on , 1] Jeur dit, Cecy" ef 

mon corps , il faut donc reconnoitre une e 

dans cette derniere expreſſion , auſſi bien 

dans-la premiere ; Comme fi Jeſus Chriſt tai- 
ſoit une comparaiſon , & tag 1% la maniere 
{+ pain que je Viens de Manger avec 

Se Te ne 

Peres ont mangd , ainfi i: pain que je vous difivi- 

bie oft la figere & le memorial de mon-corps romps 

pour vow. Etil eft fi vray que Ceſt Ja le vray 
ſens des paroles des Jefus Chriſt , qu'il ajoire 
enſuire-, 'Roctes-cecy en memoire de meoy. N'e{t-ce 
pas Ja dire qu'il ne ſera pas corporeliement 
ſent dans la Cene ? Car fait-on fa memoire 
ane choſe preſenre ? = 
-+Ce qui ſe dit du Pain, ſe ditdu Vin , Cecy 
eft-men Sang , ceſt 3 dire, ce Vin eſt h me- 
moire &- la Figure de mon Sang. Saint Paul 
raporte autrement les paroles de la Conſe- 
- eration du Vin. Il dit ena T1 chap. de 
emiere aux Corinth. v. 25. que Jefus Chrift 
| ok la coupe a ſes Apotres leur dit , Cerre 

Goupe eft' Ia nouvelle Alliance en mon Sang, L'E- 

criture ne pouvant ere contraire & elle m&. 

me, il faut neceflairement que le paſſage de 

Saint Math. & celuy de Saint Paul, ſigntfient 

ha meme choſe , quoy que les termes en ſojent 

4ifferens ; Or 11 eſt umnpoſſible qu'ils fignifient 

k m&@me choſe fi on les a la letrre. Si 

vousprenez les paroles de Saint Paul i Ja Let- 

tre , vous ſerez oblige de dire que la - Coupe 
eſt une Alliance, & cette Coupe eft dans 
le Sang de Jefus Cheilt, & nog pas le Sang de 

| Telus 
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Jeſus Chriſt dans 1a Coupe, ce qui ſeroit rid>: 
cule. I! faut donc necellairement reconnoirrs: 
dans ce Paſſage Texprefſion. Hebraique, dont* 
nous venons de parler ; Ceft i dire, que +l& 
rerme, ft, doir Etre pris Figurement, comme. 
fi Saint Paul avoit dit, Cette Coupe repreſente ts: 
nouvelle Alliance en mon Sang. Demandez 3 mod 
Couſin, pour quoi je fuis Heretique en-ax 
Pprenant- pas les: Paroles de: FJefus Chriſt 2-lai 
lettre, & qu'il ne pretend pas I'&tre en; dons: 
nant un ſens Figure 2 celles-de Saint Paul.- 7 
Daillenrs il 'y+ a encore-une autre Figure 
dans les Paroles de Saint Paul, qui-me- juſtis 
fie 'Herefie, & qui devroit vous. faire rrems 
bler routes les fois que vous adorez ce qui 
dans Ie ;Calice. Cette Figure eſt dans le- mx j 
de Coupe. Mon Couſin vous avolira que off re 
n'eſt - pas. proprement Ja Coupe, mais ſeulee ce 
ment ce qui eſt dans Ja Coupe, qui-repreſenslF# v0: 
te FAlliance de Jeſus Chriſt. C'eſt-13 une- Fill ce 
gure de 'Rhetorique, dont nous ngus ſervo tio 
fort ſouvent en Frangois : Nous diſons un tall pic 
3 bit trois verres ; ce ne ſont. pourtant pas leaf n'e! 
verres qu'il a . bus, mais Ja liqueur qui <6roitf gne 
dedans : Ainſi Feſus-Chrift diſanc , - Cette coup van 
repreſente la nowvelle Altiance , C'eſt comme SW 12 J 
diſoit , Ce qui eft contenu dans cette coupe repreſ wl An: 
te ta nowvelle Alliance. Mais quelle choſe eſt corn Tre 
tenlle dans cette coupe ? Eit-ce ſon Sang ? Cel tion 
la ne ſe peur pas. Sa propoſition ſeroit ridicullY Cali 
& n'auroit pas de ſens; Car i] diroit, All ſus ( 
Sang eft la nowvelle Alliance en mon Sang. Cett0 Mai 
_—_ de parler , Mon Sang en mon Sang, nel Diſc 
elle pas ridicule? C'eſt donc du vin qui etfle m 
dans cette coupe. C'eſt donc ce via qui-repreil d& 
ſente la nouvelle Alliance , cimentee avec: delig 
Sang de Jeſus Chriſt. Mais ce n'eſt pas to 7. que | 
_ 
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mot de Coupe, fignifiant en Saint Paul , ce 
que le mor Cec# ſignific en Saint Mathieu, eranc 
impoſſible d'accorder autrement ces deux 
Ecrivains Sacrez ; I Senfuit evidemment que 
ce fur donc du vin que Jeſus Chriſt don- 
na I ſes Apotres, & non pas le-Sang de ſes 
veines. Cette coupe eft Ia nowvelle Alliance , C'eſt 
2 dire ſelon TEgliſe Romaine meme, Ce win 
repreſente Ia nowvels Alliance. Ceci eft mon Sang, 
C'eſt donc A dire auſſi, Ce win repreſente more 
Sang. Sans cette figure, pourquoy appelle- 
rions nous TEuchariſtie le Sacrement, c'eſt 2 
dire, le Signe du corps & du fang de Jeſus 
Chriſt? Cela eſt fi clair qu'un Enfant pourroit 
le comprendre. En effet, liſez le 29. verſet du 
meine chapitre de Saint Mathieu, vous ver- 
rez que Jeſus Chriſt apelle du Fruit de Vigns 
ce qu'il venoit de nommer ſon Sang. Monſieur 
votre Cure voudroit-il bien donner ce Nom & 
ce qui] adore dans Ie Calice apres la Conſecra- 
tion? $il le faiſoit, ne luy jetteroit-on pas la 
pierre comme aux Huguenots ? Cependant ce 
neſt, dit de Jeſus Chriſt, que du Fruit de Vi- 
gne,auſfſi bien apres la Conſecration qu'aupara«- 
vant, Qu'en dites-vous, mon cher Pere ? Voi- 
Ia Jeſus Chriſt Huguenoer, & par conſequent 
Anathemariſe par les Conciles de Latran & de 
Trente, qui ont decide qu'apres la Conſecra- 
tion 1] n'y avoir plus de Fruit deVigne dans le 
ule Calice. Ge nous ſommes heureux avoir Je- 
We ſus Chriit pour compagnon de n6tre diſgrace ! 
Mais outre le Maitre, nous avons encore le 
Diſciple, je veux dire -Saint Pau). Dans 
le meme chapitre dont nous avons parl6, or 
1 decrit Tinſtitution de la Sainte Cene, il ne 
deſigns apr6s Ila Conſecration les deux Signes, 
ou Fque par le mot de ___ & de Covp?, il le repete 
; rols 
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trois ou quatre fois. Or , ou Saint Paul a-. 


parle par Figure, ou non. S'1] a pare par Ei. 
gure, en apellant du pain ce qui eſt le corps 
de Jeſus Chriſt, il na pas ere Huguenor, 
Mais les, Huguenots pretendent qu'H a parle 
proprement, qu'il a apelle le pain du pain , & 
1Is demandent pourquoy on veut les obliger I 
reconnoitre une Figure dans les paroles de $, 
Paul, phit6r que dans celles de Jeſus Chriſt ? 
Ils alleguent qu'ayant de leur cote VEcriture 
& la croyance de huit Siecles, ils ſont plus 
dignes de Foy , que ceux qui veulent leur fat. 
re reconnoltre une Figure qui ne paroit pas, 
fans en alleguer aucune raiſon. On demande 
N1 apres la Conſecration il y a encore du pain 
dans TEuchariſtie ? Saint Paul dit, qu'ouy, 
trois ou quatre fois. Vouloir chercher une 
Figure 1a dedans, c'eſt vouloir toucher le Ciel 
avec la main : Or Fil a parle fans Figure, le 
voila Huguenot , auf bien que Jeſus Chriff, 
& par conſequent excothmunie a Torches 
eteintes. Il ne fe relevera jamais de ſon Ex- 
communication , non plus que Calvin , Sil ne 
revient de Fautre monde rayer de ſon Epitre 
le mot de Pain, & y mettre le mot de Corps & 
Teſus 1 tranſubſtantiellement preſent ; Sans 

cela i] paſſera totjours pour un: Heretique, qui 

n'a point cru la Tranſubſtantiation. Quoy? 
Dans cet Epitre, 1] Semporte contre les Pro 

fanateurs de cet auguſte Sacrement, 11 con 

damne IImpiete des Corinthiens qui $'en apro- 

choient indignement, il leur declare qu'ih 

mangcut & boivent leur condamnation & | 

Tendent coupables du Corps & du Sang de Je 

ſus Cheiſt, & i! ns lenr dit pas que ce n'elt 

> plu- du pain qu”;1s mangent , ou du. vin qu'ih 

toivent dans leur Communion ; mais le or 

ta 
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table Corps & le veritable Sang de Jeſus Chrif?, 
le meme en {a propre ſubſtance, qui eſt aflis 
i la droite de Dieu ? En verite 1l falloit que 
S1int Paul fur bien Calviniſte pour $'etre con- 
rent6 q'appeller 'Euchariſtie du Pain & wne 
Coupe, dans une telle' occafion ! Qu'en jugez- 
vous , mon cher Pere, Saint Paul eroit-i] Cal- 
viniſte, ou Calvin &toit-1] Paulite ? Ne voyez- 
vous pas qu'ils &toient tous du ſentiment de 
Jeſus Chriſt leur Maitre, & par conſequent 
plus Ortodoxes que Monſieur votre Cure , & 

que le Pap? meme ? : 
Si je voulois me ſervir icy de mon premier 
principe , en confrontant VEcriture avec VE- 
criture, Je pourois vous Citer un nombre in- 
finy de paſſages, dont le ſens literal eſt fem- 
blable 2 celuy des paroles que J<ius Chriit pro- 
nonca en infſtituant Je Cene ; mais ce ſeroit 
m'engager dans une trop longue diſcuſhton. Je 
ne vous en raporteray qu'un ſeul en deux 
mots : Il eſt contenu au 4. v. du 10. chap: de la 
1 Epitre de Saint Paul aux Corinthiens. Cet 
Apotre dit, -que Jes Anciens IfraElires, ont 
tous bit de Ia Pierre Spirituelle qui les ſuivait, Cr 
que cette Pierre etoit Chriſt, Demandez a mon 
Coufin, ce gue fſignifie ce mor, ero/t, & 1 cela 
veut dire que Ja Pierre des Deſerts, d'ou for- 
tort Veau que buvojent les Iſraelites, etoit tran- 
ſubſtantiellement Jeſus Chriſt ? $'i1 vous: re- 
pond qu'ou'i, 1] genſuivra que Jeſus - Chriſt 
etoit Dieu Roche, avant que d'etre Dieu 
Homme. S'il vous repond, comme il le re- 
pondra infailliblement, que ce mot, etort, eſt 
pris Figurement, comme fi Paul avoir dit, que /a 
Pierre repreſentoit Jeſus Chriſt, & que les Iſratli- 
res en buyant reellement I'Eau de cette Pierre, 
buvoient ſpirituellement le Sang de Jeſus 
G 2 Chriſt, 
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Chriſt, de Ja meme maniere, qu'ils mangeo1ent 
ſpiritueHement ſa chair, en mangeant reelle- 
ment la Manne : demandez Juy enſuite pour- 
quoy je ſuis Heretique pour prendre dans le 
meme ſens les paroles de Jeſus Chriſt , ou 11 
dit , que le Pain eſt ſon Corps, & le Vin ſon 
Sang ? Par queelle raiſon je ſuis criminel de 
reconnoitre une Figure dans ce mot, eſt, & 
qu'il eſt innocent en expliquant figurement ce 
mot, etoit ? Je mets en fait que tout DoCteur 
qu'il eſt, il ne pourra vous repondre, ou 
qu':]l vous repondra fi mal, que ni luy, ni vous 
n'y comprendrez rien. C'eſt 1a le carraCtere de 
vos Dotteurs, ils vous deffendent Ja lefturede 
Þ$Ecriture, ils Sen' reſervent TVexplicarion : 
Mais qu*arrive-t-i] quand on leur demande Iex- 
plication d'un paſſage qui leur eſt contraire ? 
Us vous &tourdifſent auſfſi-tot de mille diftin- 
Qtions en termes barbares, bien plus difhciles 
a comprendre que les pailages qu'on leur pro- 
poſe. $i vous voulez en faire Vexperience, 
Priez mon Coufin, qu'il vous faſle voir com- 
ment VEpitre aux Hebreux n'eſt pas contrai- 
re 2 a Meſſe, & vous verrez $1] fe compren- 
dra lny-m&me. Je ne pretens pas Pinſulter, je 
ſray qu'il eſt fort ſcavant, a Dieu ne plaiſe 
que je luy donne icy ledeffi, ou que je vueik 
le m'egaller 4 luy : Je ne me flate de ſga- 
voir que Jeſus Chriſt & iceluy crucifie ; Mais 
auſh je croy qu'il n'eſt pas plus habille que le 
Conc;le de Trente, qui decidoit les choſes 
ſans ſcavoir ce qu'il faiſoit : Juſques-la que 
ſes Deciſions favoriſoient les opinions les plus 
- Contraires. Deux Sgavans Dotteurs firent cha 
cun un Ouvrage ſur le meme ſujet & dans des 
ſentimens oppoſez. Ils Ies dedierent au Con- 
Cile ,  chacun ſe flattant d'une oppinion con- 
forme 
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forme 3 ſes Deciſions touchant 1a certitu- 
de qu fidelle ſur Vetat de ſa conſcience, 
On demanda a chaque Pere, en particu. 
lier, quel avoit ere ſon ſentiment en don- 
nant ſon conſentement a une deciſion ft 
embrouillee ? Les uns repondirent d'une ma- 
niere, les autres d'une autre ; mais la plipare 
avoiierent qu'ils avoient donne leur voix & 
leur Seing , ſans avoir ſeulement compris Ie. 
tat de la queſtion ; De ſorte que le Saint EC- 
prit ſe trouva , ou contraire a luy meme, ou 
ignorant. * Conſultez les plus Sgavans de v06- 
tre Egliſe, vous les trouverrez totijours dans le 
meme embarras. Ils ne comprennent non plus 
ce qu'ils diſent, que VAne de Balaam. C'eſt 
aſſez de lire leurs livres de Controverſes, & 
de les confronter avec les reponſes des Pro- 
reſtans, pour en Etre perſuade.; Mais on ne 
vous met en main que ceux-la, & on vous in- 
terdit celles-cy. Preuve evidente que la verite © 
n'eſt pour eux. Elle fournit dans la parole de 
Dieu de {i fortes & de fi belles preuves pour la 
defendre, qu'il n'eſt pas beſoin d'en enprun- 
ter d'une Philoſophie abſtraite & obſcure , ou 
d'une certaine Scolaſtique, inventee plator 
pour aneantir Ja Religion , que pour Vaffer- 
mir. 

Apres avoir bien examine toutes les oh- 
jections de VEgliſe Romaine ſur cette matiere, 
je n'en ay trouve qu'une ſeule capable d'6- 
blouir, mais non pas de. convaincre. Un Teſta« 
ment, dit-elle, doit etre ſans expreſſions figu- 
rees; Ainſi 1] ne faur pas $Simmaginer, que 
Feſus Chriſt ait employe aucune figure dans 1a 
celebration de la Cene, puis qu'il Pappelle ſon 
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Teſtament. Oh eft le Pere qui &rant far Ie 


point d'expirer , explique ſes dernieres volon- 


rez en termes figurez ? A vous parler franche- 
ment , je ſuis ſurpris comment des gens ſca- 
vans peuvent faire une fi pitoyable objeCthion. 
Le Teſtament du Patriarche Jacob, * ne ren- 
ferme-t-i1 pas autant d'Enigmes que de paro- 
Jes ? Tout y eſt figure, tout y eſt myſterieux. 
Mais il y a plus; Si J. C. a du parler fans figu- 
re, i] ſemble que a ete ſur la Croix. C'etoit 18 
ſon lit de mort ; c'etoit donc 1a qu'il devoir 
manifeſter ſes dernieres penſces ſans aucune 
figure? Copendant il ſe trouve plufieurs figu- 
res dans les paroles que Jeſus Chriſt prononga 
ſur 1a Croix ; Mon Dieu , mon Dieu , pourquoy 
as tu abandonne? Cette plainte n eſt-elle pas 
Pleine de myſteres ? Comment celuy qui eft 
Dieu, peut-il Etre abandonne de Dieu ? Il faur 
pour expliquer ces paroles, diſtinguer deux 
natures dans Jeſus Chriſt, la'nature divine & 
la nature hvmaine , & dire que celle-cy eſt 
abandonnee, & non pas celle-la, Mais com- 

ment Jeſus Chriſt comme homme peut-11 etre 
abandonne de Dieu fans tomber dansle deſeſ- 

poir ? Il faut icy conſiderer Dieu comme prin- 
cipe de Saintete & comme principe de ford 
& dire que Dieu abandonne Jeſus Chriſt A Ia 
triſteſſe, mais non pas au pech&, qu'il eſt toit« 

jours infiniment Saint, quoy qu'infiniment 
triſte. WU neſt donc pas vray que les dernie- 
res paroles de }. C. ſont ſans figures & n'ont 

beſorin d'aucune explication. De plus, Jeſus 
avant que d'expirer , dit a la Sainte Vierge, 
en lay montrant Saint Jean, Femme woila ton 
Fils, & % Saint Jean, 1l dit en lny montrant 
Marie , Voila ta Mere? Ces paroles ſont-elles * 
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fans figure? Jean eſt-il a la lettre le fils de 
Marie, Marie eſt-t-elle la mere de Jean ? 
Que me direz-vous encore, mon cher Pere, 
pour me prouver que je ſuis un Heretique ? 
Qu'il ne faut pas lire VEcriture ? Que PE- 
ſe eſt infaillible ? Qu'il faur avoir la Foy 
ans raiſonner ? Que de grands Saints ſe ſont 
ſantifiez dans VEgliſe Romaine ? Qu'il gy 
fait tous les jours des Miracles ? Voila en+ 
core de perits galimatias qui ne ſignifient rien, 
non plus que ceux dont nous avons parle, 
Voila juſtement ſelon vous la Foi de 'Tur- 
quie. On dit 3 un Turc que Mahomet a &r6 
un grand Prophete : Qu'il a fait des Mira- 
cles : Que fon Alcoran' lui a ere dite par 
PAnge Gabrie!: Que fa Religion eft ſainre 
& infaillible; il en demeure-la, il aime ſa Re. 
lgion , il hait le Chriſtianiſme ſans ſavoir 
pourquoi, il moferoit meme en deman- 
der davantage ; II lui eſt defendu ſous 
ine de Ja vie de diſputer de fa Religion. 
ak voir ſans horreur des Chretiens, plus 
Eſclaves, en Italie, en Eſpagne, en Portugal ? 
Oc. Si dans ces Etats on trouvoit une Bible 
en Jlangne vulgaire chez un Laique, il ſeroir 
enſeveli tour vivant dans les Cachos de In. 
quiſition. St un homme avoit dir, qu'il faur 
avoir plus de confiance en Dieu, qu'en i. 
mage d'un Saint, il feroit brule comme les 
Juts. Je ne ſar fi vous ſavez ce que Ceſt 
ve FInquiſition, qui eſt le rampart de vdrre 
plife ? Je ne le croi pas. Car fi vous le ſa- 
viez, je fuis aſſure que vous aimeriez mieux 
ere Mahometan que Papiſte. Mon Couſin 
ws vous en preter I'Hiſtoire. Pour cela 
eu] je ne pretendrois pas etre Heretique en 
me 
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me ſeparant de TEgliſe Romaine, mais reve-. 


nons a notre ſujer. 

Il ne faut pas lire TEcriture, me dites vous, 
A quoi penſez-vous, mon cher Pere ? Cette 
divine. Parole qui felon le Prophete, ſerr de 
lampe a mos pieds & de lumier? a nos ſentiers, 
' &f qui eft un Commandement clair qui illumine les 
yeux des ſimples, * Qui felon Saint Pierre, eft 
une Lumiere qui claire dans un lieu obſcur &+ a 


laquelle . nous faiſons bien de regarder F : Qui ſe- 


lon Saint Paul, eft profitable a enſeigner, 4 con 
wvaincre, 4 corriger, a inſtruire ſelon juſtice. * Qui 
ſelon J. Chriſt, eſt la vie de FAme, comme le 
Pain eſt la vie du Corps ! + Quoi ? Cette divine 
Parole me-perdroit-elle ? Au lieu de m'eclai- 
rer, m'aveugleroit-elle ? Au lieu de me con- 
duire, m'egareroit-elle ? Au lieu de me don» 
ner la vie, -me donneroit-elle la mort ? $1 ce- 
la eſt, comment m'y prendrat-Je pour conver» 
tir un Juif, $'il ne m'eſt permis de lui mon» 
trer & de lui faire lire dans TEcriture tous les 
Paſſages qui prouvent que J. Chriſt eſt Ie 
Meflie. : 

Vous me direz peut-etre que cette defenſe 
de lire IEcriture ne regarde que le Peuple & 
non pas les Ecclefiaſtiques. Si cela eſt, Mon 
cher Pere, que repondriez-vous a un Juif, qui 
vous. diroit que }. Chriſt a ete un Impoſteur ? 
Le renvoiriez-vous 4 vos Pretres, pour le de- 
tromper, ne ſachant que lui repondre, & n'o+ 
ſant chercher dans V'Ecriture des. preuves pour 
lui juſtifier la ſainrete de J. Chriſt ? Vous lu 


avoueriez donc que vous etes Chretien fans 
ſcavoir pourquo1 3. & que. vous ne Croyez que 


* Pſaum. 119. V. 105. & , 130. t 2. Epiſt. 
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I Chriſt eſt le Meſſe, que parce qu'on: vous 
Va dit, Si en vivant dans cette ignorance vous 
croyez etre innocent, pourquoi voulez-vous 
qu'il ne le ſoit pas dans Ja fienne ? Vous 0- 
beiſſez 4 vos Pretres qui vous defendent de li- 
re Ecriture & de conſulter les Do&eurs Juifs, 
qui diſent que J, Chriſt eſt un Impoſteur ; & 
lui i] obeit a ſes DoCeurs qui lui font acroi- 
re que TEcriture n'eſt poine favorable 2 J. 
C. & qu'il doit fuir les Chretiens qui Ia- 
dorent comme Dieu. Ne le voila-t-il pas dans 
le meme cas ? Son Salut eſt donc autlt aſſure 
que Je votre. ' Cela neſt-il point capable de 
vous faire rentrer en vous-meme? Il n'y a 


pas le tiers des hommes qui adorent J. Chriſt : 


ue ſavez-vous $ 11s ont raiſon ? Sil n'y a que 
1a Parole de Dieu qui puifle vous en affu- 
rer, comment n'avez vous point en 'horreur 
ceux qui - vous la - repreſentent comme 
une ſource empoiſonnee ? Si ce Livre eſt fi 
perilleux, pourquoi J. Chriſt y a-t-il rehvoye 
tous ſes ennemis? Pourguoi les Juifs de Theſ- 
falonique ſont-ils loiiez d'avoir confere les 
Ecrigures, pour ſgavoir $'il etoit ainſi ? Pour- 


-quo1 Saint Paul dans ſes Epiſtres aux Romains, 


aux Corinthiens, aux Galates, combat-il tous 
ſes ennemis par I'Ecriture ? Si elle eft une 
Pierre achopement pour les ſimples, pour- 
qagy le meme Apotre applaudit-tl a Timoree 

e Pavoir lie des fon enfance? $ Pourquoy 
adreſſe-t-1] la plipart de ſes Epitres 4 tows coux 
qui invoquent le nom du Seigneur Cr aux Santifiex, 
en Jeſus Chriſt, & non pas ſimplement aux Sca- 
vans 2 Pourquoy Saint Jaques adrefle-t-il ton 
Epitre aux douze Lignees qui ſont eparſes ? Paur- 
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quoy Saint Picrre adrefle-t-i] les fiennes 4 tour 
les Chretiens epars en Ponte , en Galatie ,. en Ca« 
padoce, &c ? © Pourquoy Saint Jean dit-1l en 
propres termes, qu 11 Ecrit aux Peres, aux jet 
nes gens Of aux petits Enfans * Pourquoy Ecrit- 
1] en particulier une lettre 2 une Dame & a ſes 
Enfans ? Qu'en dites-vous, mon cher Pere, 
. Ia leQture des Ecrits Apoſtoliques -a-t-elle per- 
du les premiers Chretiens ? Les Anciens, le 
jeunes gens, les Femmes, les Enfans qui les 
ont Ins, ſont-ils devenus Herertiques par la 
lecture de ces Livres Sacrez ? $1 elle ne lesa 
pas perdus, pourquoy croyez-vous qu'ele a 
caule ma yerte, & queelle cauſeroit la votre 
fi vous ofiez les lire? Pourvu qu'on y aporte 
Jes ——_ dont nous avons parle, & qu'on 
'y cherche de bonne foy la verite, que doit 
on craindre ? Ne'eſt-ce pas les traiter 1ndigne- 
ment que d'en mepriſer la le&ture, &c. 
L'Egliſe eſt infaillible, me dites-vous enco- 
re, croyez ce qu'elle croit, elle ne peut errer, 
Quelle Egliſe, mon cher Pere ? Ne voyez 
vous pas que cette propoſition generale ne con» 
Elutrien? Tout le C S Rtianifne S'apelle I'E- 
gliſe Univerſelle ou Catholique. . Vos DoCteurs 
ne pretendent pas que I'Egliſe Univerſelle ſoit 
infaill;ble, autrement ils nous donneroi1ent 
auſſi Pinfaillibilite. Ts ne veulent done parlet 
que d'une Egliſe particuliere , Sgavoir, de, 
gliſe Romaine, laquelle eſt a peu pres la que 
rrieme partie de I'Egliſe Cotholique, dont elk 
prend le nom ; mais nous Tappellerons comme 
1] luy plaira, le nom ne fait pas la choſe, nous 
- appellons bien les Turcs Muſulmans , c'eſt 1 
dire, Fidelles. J'aurois beaucoup de choſes i 
vous dire ſur cette Infaillibilite ; mais je me 
conteray de vous en decouvrir illuſion en pet 
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de mots. Comme vous ne ſcavez ce que vous 
dites, en diſant , que VEgliſe Romaine eſt In- 
faillible, je vous renvoye a mon Couſin, pour 
le prier de vous expliquer ce premier Miſtere 
de vtre Religion. Voicy ce que vous devez 
luy demander , & ce qu'il vous repondra. 
Premierement , demandez luy par quelle 
voye vous pouvez vous afſurer que PEgliſe 
Romaine eſt Infaillible, afin que vous puiſ- 
fiez m'en convaincre ? Il ne vous repondra que 
de deux choſes Tune ; ou bien il dira que vous 
devez croire que I'Egliſe [Romaine eſt Infailli- 
ble, parce qu'elle le dir, ou bien parce que VE- 
criture le dit. S$'il vous donne Ja premiere r6&- 
ponſe, demandez luy , pourquov 11 faut plit- 
tot croire I'Egliſe Romaine fur ſa parole, que 
TEgliſe de Mohomet, ou que toute autre Egli- 
ſe, & 6 on peur etre juge en ſa propre Cauſe? 
Fil vous fait la ſeconde reponſe, demandez- 
lay, pourquoy donc PEgliſe Romaine defend 
au Peuple la lefture de YEcriture, Sil 
doit chercher FInfaillibilite de TEgliſe ? Ou 
bien demandez Jluy, pourquoy vous devez 
croire 2 VAutorite de PEcriture? Il vous dira, 
que C'eſt parce que VEgliſe Romaine a decide 
qu'elle eſt Sainte & Infaillible : Or voila, mon 
cher Pere, un cercle ridicule ; D*'un core, on 
vous dirt que VEcriture tient ſon authorit6 & 
ſon Infaillibilire. de VEgliſe Romaine, que 
fans cela elle ne ſeroit pas plus croyable qu'un 
Roman 3 & de Fautre cote , on vous renvoye 
2 VAutorite de VEcriture , pour vous prou- 
ver Pautorite de VEgliſe Romaine: Cela n'eſt- 
1] pas ridicule ? Dailleurs fi on vous permet 
de lire VEctiture pour y trouver VInfaillibire 
de Egliſe Romaine , pourquoy ne vous ſera- 
t-i] pas permis de la hire pour 'y chercher 1a 


Tran- 
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Tranſubſtantiation , le Culte des Images , It 
Meſſe, &c. 

En ſecond lieu, demandez 3 mon Couſin, oh 
reſide I'Infaillibilire de TEgliſe Romaine, qu eſt 
ſa demeure, ou eſt ſon Tribunal ? Car en{n, il 
faut ſcavoir ou elle eſt, afin de pouvoir la ton+ 
ſulter ſur ce que Ion doit croire.S'il eſt de la Re- 
ligion du Roy Louis XIV. ilyous dira qu'elle 
reſide dans un Concile Canoniquement aflem- 
ble. Si cela eſt, tous les Traliens & tous les 
Royaumes veritablement Papiſtes , ſont He- 
retiques 3 Car 1ls croyent comme un Article 
de Foy que FInfaillibilite de PEgliſe Romaine 
ne reſide que dans le'Pape, felon la Deciſion du 
Concile de Latran. Si cela eſt , voila le Roy, 
Ja Sorbonne & tous les Parlemens de France 
Heretiques, car ils croyent que I Infaillibilits 
ne reſide que dans un Concile, ſelon 1a Do&ri- 
ne du Concile de Conſtance. Quel party 
prendrez vous en voyant votre Egliſe fi divi 
ſte ſurſon premier principe ? Vous declarerez- 
vous pour le Concile ? Mais comment accot« 
dexez-vous ceux dont nous venons de parler, 
dont Fun decida que le Pape etoit ſuperieut 
aux Conciles, & Vautre, au contraire, decida 
qu'il leur etoit inferieur ? Comment accorde» 
xez vous le Concile de Rimini , qui decida que 
=_ Chriſt n'etoit pas Conſubſtantiel a foi 

ere, & Ie premier de Nicee, qui decida le 
contraire ; ou le ſecond Concile te Nicee, qui 
'ordonna T Adoration des Images, & celuy de 
Conſtantinople qui la condamna , & beaucoup 
. Cautres qui ont fait des deciſions auſſi oppo* 
ſees que Je jour & la nuit ? Leſque!s onr &t# 
Infaitlibles 2 Auſquels voulez vous que je me 
foumette pour n'etre' pas Heretique ? Avez« 
vous aſlez de lumiere pour diſtinguer ceux 
qu 
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qui cnt decide les choſes avec plus ou moins 
e paſſion, avec plus ou moins de liberte, avec 
plus ou moins d'examen ? Voulez vous que je 
donne Ja preference 2 ceux qui ont ete les plus 
nombreux ? Il faut donc que je devienne Ar- 
rien, car le Concile de Rimini etoit bien p!us 
nombreux que .celuy de Nicee. En un mort 
—_ ſavoir celuy qui a <tc Infaillible, 1] faut 

voir qui ſont ceux ou le Sainr Eſprit a ,pre« 
fe : Maiscomment le ſcavoir ſans-une Re. 


+ yelation particuliere du meme Eſprit? ' Si on” 


les croit ſur leur parole , ils ſont tous Infailli. ' 
bles ; Mais la raiſon nous dit, que Ie Saint EC - 

rit ne peut ſe contredire. -Mon cher Pere, (7 
ex deciſions des Conciles ſont les Regles de v6- 
tre Foy, que je vous plains! Avez vous ja- 
mais Ji un ſeul Concile , pour fcavoir ce que 
vous deyez crowe ? Avez-vous alle: de temps 
2 vivre pour lire tant, & de fi grands volumes, 
dont Ja leQture eſt de plus d'un Siecle? Quand 
vous pourriez les lire, auriez-vous afſez d'in- 
teligence pour trouver le veritable ſens de 
chaque deciſion , vi qu'il n'y en a pas une 
qui n'ait beſoin de commentaire ? Le plus pe- 
tit volume des Conciles renferme mille fois 
" de difficultez que I Ancien & le Nouveau 

eltament , que Lon vous repreſente comme 
un Abime on ſe precipitent les ſimples. Ne 
fudroit-il donc pas que vous fuſliez vous mE- 
me -Infaillible, afin de pouvoir furmonter 
tant de difftcultez ? Mais 11 y a plus, fi ce ſont 
les Conciles qui ſont Infaillibles , ne faudroit- 
il pas qu'il y evit un Concile perpetuel dang 
[Egliſe afin qu'on pit le confulter ſur les 
nouvelles opinions qui s'elevent fans ceſſe ? 
Avant la Jecifion de TEgliſe, on ne peut 
ttre-Heretique dans I'Egliſe Romaine. Or, je 
H | ſupoſe _ 
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ſupoſe qu'un Papiſte Sentcre d'une nouvelle vo. 
-pinion, 1a plus horrrble qui fut jamais, fi elle 
na point encore &te condamnee par aucun 
| Concile, il pourra la croire juſqu'a Yaſſemblee 
d'un nouveau Concile. Par exemple, vos Doc- 
zeurs agitent dans leur 'Theologie Scholaſtique, 
une queſtion aſſez. plaifante ,' ſgavoir, fi le Fils 
de Diew-pouvoit prendre la nature d'un Ane, 
«Comme 11 a_ pris celle de Homme, - & fi on 
auroit pſt dire , Dieu eſt Are , comme on dit, 
_Dieu eft Homme? Je ſupoſe qu'un de ces Mef- 
fieurs $'aviſe de ſofitenir & de croire ferme- 
ment que, non ſeulement , cela a &te poſſible 
A Dieu , mais meme que cela ſe fera avant h 
An du Monde; & qu'un jour Je Fils de Dieu 
Teviendra ſur la Terre $'incarner dans: le ſein 
<Gune Anefſe, comme il geſt incarne dans Ie 
Sein de Marte : . Quelque horrible & impie 
que feroit cette Opinion Monſtrenſe, on, ne 
-pourroit pourtant le traiter d'Heretique, ri de 
Blaſphemateur. : Aucun Concule, diroit-11, n' 
decide que cela ne ſe feroit pas : Il n'eſt done 
.,permis de ſoiitenir & de croire cette Do&trine 
Juſqu'a ce qu'un Concile 'en ait autrement 0 
donne ? Que lay diriez-vous, mon cher Pe 
Je renvorriez-vous 2 FEcriture Sainte ? Il vows 
dira que ce n'eſt pas 2 luy , non plusqu'a vous 
a Vinterpreter., 'mais a TEgliſe. Le renvoirez 
wous au Pape ? 'Tl vous dira que le Pape nel 
Pas PEgliſe Infaillible,”- qu'il croit avec vous 
gue c'eſt un Concile Canoniquement afſembls 
'Ceſt 2 dire, libre., «claire, deſinterefle , &* 
'Cela erant, i] n'en demordra.pas juſqu'a I 
Femblee d'un Concile ; '& fi ce Goncite Sal 
{emble , il le recuſera encore 'pour Juge 5 
aveft pas Canonique ? Or, ſans une revel 
tion du Ciel, je le defie de diſtinguer yn Cor 
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ciſe Canonique, de celuy qui ne Peſt pas, &c. 
Mais peut etre aimerez vous mieux donner 
IInfaillibilite au Pape qu'au Concile. Mon 
cher Pere, je ne ſuis pas moins Heretique en 
ce point qu'en Vautre. C'eſt pourquoy ft vous 
ſouhaitez que'je faſſe le meme preſent au Pa- 
e , 11 faur que vous ayez encore la bonte de 
; 30 quelques queſtions 3 mon Couſin. Vous 
luy demanderez-donc, vil vous plait, ou etoit 
FInfaillibilite dans tous les Siecles, ou Fon 2 
va la pretendiie Epouſe de Jeſus Chrilt marice 
a pluſteurs Epoux , c'eſt a dire, TEgliſe Ro- 
maine gouvernee par. plufieurs Papes en mec- 
me temps; Sur tout pendant Iles cinquante ot 
ſoixante ans que1on en vid deux, trois, qua- 
tre, quelque fois cinq , -chacun a la tete Pune 
Armee, pour ſe diſputer les Clefs de Saint 
Pierre, les Foudres i la Bouche , & YEpee > 
la maia ? Que n'avez-vous Ia ces belles Htitoi- 
res au heu de vos Legendes Impies & F2by- 
Ieuſes ! Demandez-luy on &toit certe Infaillt- 
bilite; pendant cingq ou fix cens ans,, que les 
Papes ont &te * Em oulonneurs, oncublnaees, 
Adultaires, + Inceſteux, $ Sorgiers "Magic ns, 
7 Sodomites , +f, Athees nofoires. & de profel- 
ſion; *, Si Cruels & fi Adidas: que par 


: 


'Jes Croifades qu'als publierent contre les Sara- 


fins, pour uſurper TOccident', par les Guer- 
res & les Szditions qwils .excitent chez les 

" Benoit g. Empoiſonneur de ſix Papes. | Sergins, 
Corrupteur ae Ia Mere &> de la File. I Jean 16. 
Corrupteur de ſa Grande-Mere. T Gregoire 7. Jean 
12. Magiciens, QC. T+ Sixte 4. qui permit la So- 
domie pendant trois mois de I Anne, *,, Boniface $. 
© Alexandre 6. Athees, &C. 
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Grecs pour leur faire Adorer les Images * 
Par Je bouleverſement de toute Europe qu'ils 
cauſerent en ſecovant le joug des Empereurs, 
& en Maſlacrant tous leurs Ennemis, repaiidi- 
rent plus de Sang Humain, que les Ceſars, les 
Alexandres & tous leurs autres fameux Uſur- 
pateurs, qui ont vecu depuis la Fondation dy 
Monde, n'en ont repandu pour la Conquete 
de] Univers ? Certes, mon cher Pere, croyez- 
en ce qu'1l vous plaira, pour moy je vous avolle 
que jay PAme trop Calviniſte pour reconnoi- 
tre dans ces Monſtres, vomis de VEnfer, un 
Eſprit Infaillible, Privilege qui fait le.plus 
excellent Attribut de Ja Divinite. Ce ne font 
point les Huguenots qui ont Ecrit Ja Vie de 
ces Infames ; Ce ſont des Cardinaux , des Ar- 
cheveques, des Eveques, des Dotteurs de v0- 
tre Egliſe: Dieu a permis qu'ils ſe ſoienr 
aveuglez eux-memes, comme I'Hiſtorien du 
Concile de Trente, - pour Eclairer ſes Elus. 
Sans cela, comment auroient-i)s pa reconnoitre 
dans le Chef de leur Egliſe de  viſibles ca- 
racteres de Antechrift, ſans ſecoiier le joug 
de ce Tiran, & fans fortir de Babilone * 

De pius je prie encore mon Couſin de vous 
dire, jaſqu'ou $'6rend FInfaillibilite du Pape, 
$'1] eſt Infaillible en tour & a tous &gards ? 
I! vous repondra dewx choſes. 

La premiere , qu'il n'eſt pas Infaillible dans 
les Meurs, & qu'1l peut fe damner Comme un 
autre homme : Qu'il peut vivre comme un 
Arthte, erre Sorcier, Magicien , Sodomite, 
ec. fans pourtant pouyoir errer dans Ja 
DoCtrine. Mon cher Pere, 1] faut avoir VA- 
me bien Papiſte pour croire un tel Paradoxe. 
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Une'des Calomnies dont les Declamateurs * de 
I'Egliſe Romaine noircifſent les Proteſtans, eſt 
de leur faire dire, que Ja Grace & le Pech6 
peuvent habiter enſemble dans 'un mcme 
Ceeur ; Mais voici quelque chole de bien plus 
effroyable, qui devroit impoſer un eternel fi- 
lence i ces Laches Calomniateurs. Un Pape, 
ſelon leurs principes, peut-etre Homme, Dicu 
& Diable tout & la fois ; Homme par ſa Na- 
ture Humaine, Dieu par fon Infaillibilite Di- 
vine, & Demon par ſa Malice infinie. Quelle 
horrible Monſtre, bon Dieu ! 

La ſeconde choſe que vous repondra notre 
DoGQteur, ſera, que le Pape n'eſt Infaillible, 
pour ce qui regarde la Doctrine, que dans les 
queſtions de Droir, & non pas dans les queſ- 
tions de Fair. Une queſtion de droit,c'eſt de ſa- 
voir $'il faut Adorer Jeſus Chriſt, & une que- 
ſtion de fait, Ceſt de ſavoir fi Jeſus Chriſt eft 
reſſuſcire. Cela &rant, 11 le Pape decide .qu':1 
faur Adorer Jeſus Chriſt, voila un Article de 
Foy que vous devez croire, parce que "c'eſt 
une queſtion de droit, dans la decition de las 

uelle i] ne peut -errer ; Mais Sil decide que 
Jeſus Chriſt eſt reffuſcite, vous pourrez en 
doucer , parce que Ceſt-la une queſtion de 
fair, olt- 1] peut ſe tromper. 'Or, mon cher 
Pere, fi vous pouvez doutrer de la Relurre&ion 
du Sauveur, vous pouvez douter de ſes Mira- 
cles; de fa Saintete, de fa Divinite, en un mot 
de la Redemption. $S! Zeſ11s Chriſt nu ft pay Reſ- 
fajcite, dit Saint Paul, votre For eft waine, wors 
eftes encore dans le Peche. 1 Cor. ch. 15. v; 17. 
De 13 ne-comprenez vous pas que ce neſt 
I-qu'une Infaillibilite imaginaire ? La pluparr 


— —— — —_— A— _—— 0 ome) 


* Ie Renver/ement de la Mer ale 


H 3 des 


[ 90 ] 


des queſtions de droit ſont fondces fur des 
queſtions de fait ; Il faur etre certain de Ja 
verite de celles-ci, afin de ponvoir Fetre de 
celles-1:. Mais avant que de paſler outre, je 
veux tirer de cette diſtintion de droit & de 
fait une concluſion qui me va juſtifier d'He- 
reſi. 

Si le Pape peut ſe tromper dans les faits, 
on peut douter de tous ceux dont i] decide 
ſans etre Heretique ; & fi on a point d'autre 
garant que fa parole, on eſt- oblige d'entrer 
{0i-meme en connoiflance de cauſe ; Par exem- 
ple, Sil decidoit que je ſuis a Paris, vous 
ne ſeriez pas oblige de croire cela comme un 
Article de Foy ; Vous ſeriez en droit de dire 
c'eſt une So. Gl de fait, ou le Pape fe peur 
rremper, & il ſe trompe effeftivement, mon 
Fils eft a Londres, & non pas a Paris. Ce 
principe &tant Etabli, je ſonitiens, mon cher 
Pere, qu'en refuſant d'ajouter Foy aux prin- 
cipaux points pour leſquels je me ſuis ſepare 
de I Egliſe Romaine, je ne ſuis non plus He- 
retique, que vous le ſeriez en n'ajoutant pas 
Foy au Pape, $1 decidoit que je ſuis a pre- 
ſent 4 Paris. La choſe parle d'elle-meme, vous 
ne pretenderiez pas etre Heretique, parce que 
ce {eroir un fait ol le Pape pourroit fe trom- 
per : Or, je ſoitiens que les principaux points 
auquels je refuſe d'ajoniter Foy, & pour lef- 
quels je me ſuis ſepare de VEgliſe Romaine, 
ſont des fairs. N'eſt-ce' pas un fait, de fa- 
voir 6 J. Chriſt Seſt ſacrifice dans la Cene, & 
Sil a commande a ſes Aporres de le ſacrifier 
jufſqu'a la fin du Monde * Neſt ce pas un fait, 
de favoir 1 J. Chriſt eſt Corporellement dans 
PEuchariſtie, Sil eſt Corporellement en plu- 
feurs lieux, Sl fe fait dans le Sacrement une 
Tran- 
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Tranſubſtantiation ? N'eſt-ce pas un fait, de 
favoir fi Dieu precipite dans Ile Purgatoire les 
Ames des Juſtes apres leur mort ? De ſavoir 
fi les. Apo0tres ont invoque les Saints, ont A- 
dore les Images, ont accorde des Jubilez, ont 
refuſe Ila Coupe au Peuple, & ft J. Chriſt a 
commande toutes ces choſes? Que dis-je ? 
N'eft-ce pas un fait, de ſavoir fi le Pape eſt 
Infaillible ou $'il ne Veſt pas, comme de fa- 
voir, i je ſujs a Londres, ou {i je n'y ſuis pas? 
Si ce ſont 18 des faits, fi le Pape n'eſt point In- 
faillible dans les faits, pourquoi voulez-vous 
- > je ſois Heretique en ny ajoutant pas de 

oy, ſur la Parole du Pape ? Ne ſuis-je pas 
en droit de douter de ces faits, de les exami- 
ner moi-meme, & de voir fi celui qui peut 
ſe tromper, ne $eſt point effetivement trom- 
pe ? Et fi par Ja Parole de Dieu, je ne decou- 
vre que fauſſete, qu'Erreur, que. Menſonge, 
qu'Illuſion dans ſes Deciſions ; Suis-je Here- 
tique pour les mepriſer ? Encore une fois, 
comme vous le ſeriez en. vous raillant de fa 
Deciſion, $s'il decidoit que je ſuis a Paris, au 
moment que je ſuis 3 Londres. 

Mais il y a plus, Si Flnfaillibilite du Pape 
devoit etre la ſeule Regle de ma Foy & non 
pas TEcriture Sainte, 11 Senſuivroit que je 
pourrois n'avoir plus de Foy & &tre Athee, 
ſans ceſfer d'&tre bon Catholique. Cela paroit 
contradifoire ; cependant rien n'eſt plus vrai. 
Vous me comprendrez fort bien fans avoir 
etudie en Philoſophie. N'eſt-ce pas une que- 
ſtion de fair, de favoir Sil y a un Dieu aftuel- 
lement, Exiſtent, Juſte , Sage, Miſericor- 
dieux ? La raiſon me le dit, elle m'en con- 
vainc, mais felon les principes de I'Egliſe Ro- 
maine, je dois ſans cetſe me defftier de —_ 
on : 
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ſon : Ses Jumieres ne ſont que tenebres, il n'y *: 


2 que FInfaillibilite de TEgliſe qui puiſſe m'e. 
Clairer. - L'Ecriture me revele encore qu'il 
a un Dieu infiniment parfait ; mais cette x. 


critureYayant point d'autorite 4 mon &Egard, ' 


fans Tautorite de TEgliſe Romaine, & erant 
infiniment obſcure, je peux douter de ce 
qu'elle dir : Peut @tre n'y comprens-je rien. 
Pour ſavoir Sil y a un Dieu, je dois donc 
conſulrer le Pape, qui fe dit Infaillible, il me 
repond qu'il y en a un; mais pour cela je 
n'en ſuis pas plus certain. Il m'avoue en 
meme-rems qu'il peut ſe tromper dans les 
queſtions. de fait ; Or c'eſt une queſtion de 
fait, de ſavoir Sil y a un Dieu ; I peut done 
ſe tromper en decidant qu'il y en a un. Qw 
m'affurera qu'il ne ſe trompe pas ? Ne pour-: 


rai-je pas raiſonnablement douter de ce fait,, 


ſans blefler ſon Infaillibilite ? je ſerai donc 
Catholigque & Arthee rout enſemble. Catho- 
lique en accordant au Pape VInfaillibilite dans 
le Droit ; Athee en doutant de Fexiſtence de 
Dieu, comme d'un fait, ou le Pape n'eſt pas 
Infaillible, &c. 

Le P. Renoult ne manquera pas de vous 
conſeiller ici, de me demander par quelle 
voye je ſuis affure que TEcriture eft Infailli- 
ble, & quelle eft Ia Parole de Dieu, pliirde 
que Jes Fables d'Eſope ; mais je vous prie de 
tai repondre par avance, que ce n'eſt pas a un 
Chretien 3 me propoſer cette difticulrte, ce. 
n'eſt gu'a un Payen qui veut ſe faire Chr& 
tien. 1! faudroit daboxd Jui faire reconnol- 
tre les Divins - carafferes de nos Ecritures, a- 
vant que - de - Vonloir Tobliger 4 croire ce 
qu'c)les. renferment. $1 le P. Renoulr veur 
erre'aulli fincere qu*un Pape, qui = 

able 
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Fable THiſtoire de J. Chriſt, & de Romen 


PEcriture Sainte, jeſpere que ſans avoir etu- 
die en Sorbonne, TI Eſprit de Dieu me fournt- 
ra aſſez de lamieres pour confondre ſon 1n- 
credulite, Mais croyant aufh bien que mot, 
ou du moins faiſant ſemblant de croire a PE- 
criture, ce n'eſt pas a lui & me:'demander des 
preuves de ſa Divinite. C'eſt un principe re- 
a de tous les Chretiens, que VEcriture eſt Ia 
arole de Dieu, inſpiree aux Prophetes, aux 
Apd6tres, aux Evangeliſtes. Il y a-ſeulemenc 
cette difference, que les Proteſtans reconnoiſ- 
ſent la Divinite de TEcriture par TEcriture 
meme, au lieu que les Papiſtes ne croyent 
qu'elle eſt divine, que parce que le Pape le dir. 
Sil decidoit que ce Livre eft une Fable, ils 
le jetteroient au fey. C'eſt pourtant encore 
ct un Fait, auſſi bien que ceux dont nous ve- 
nons de parler, ſur lequel le Pape ne peut in- 


failliblement prononcer, fupoſe qu'il ne ſoit 


Infaillible que dans le Drair. 

Vous voyez*', mon cher Pere, combien de 
difficultez naifſent du premier principe de v0- 
tre Egliſe. Si vous. voulez donc me convaincre 
d'Hereſfie en ce point, H faut que mon Couſin 
vous donne des preuves des propoſitions ſui- 
vantes. Premierement, qu'il y a dans le Monde 
une Eghiſe Infaillible. Secondement, que cet- 
te Eliſe Infaillible eſt TEgliſe Romaine. En 
troif1eme lieu, en quel lieu ou en quelle Per- 
ſonnes reſide cette Infaillibire. En quatrieme 
lieu, que cette Infaillibillite ne ſe trouve que 
dans la DoQrine & non pas dans les mceurs. 
En cinquieme lieu, que I'Egliſe Romaine n'eſt 
Infaillible que dans les queſtions de Droit & 
non pas de Fait. En fixieme lieu, iu faur qu'il 
menſeigne comment je dois m'y prendre pow 
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diſtinguer les Conciles Canoniques & Orto-/ 
doxes de ceux qui ne le ſont pas ( Supofe que: 
TInfaillibilite reſide dans les Conciles ) & com 4 
ment je pourrai accorder ceux qui ont decide4 
des choſes contradiftoires. En ſeptieme lien, 


{1 C'eſt le Pape quidoit etre Infaillible, 11 dow |} 
auſſh me donner une Regle certaine & infaill> Y ;x 
ble, pour ſcavoir ceux qui ont 6&te Canonique BY $ 
ment Elns, afin que je {cache ou <toit Iinfab Y « 
libilite pendant le Schiſme des Papes. En hu & 
'nieme lieu, ce que ſfignifre ce terme, ' Canals i A 
-quement, Car c'eſt” encore un petit galimatin 'h 
auf inexprimable que cette propoſition , 1h g 
glifſe eft Infailkible, qui eſt une Mer de difticubkY y: 
tez., dont on ne trouve pas le fond. = 8 
En attendant que:le Pere Reaoult mat r6 
tisfair ſurice ſujet, je vous repondray en Pr 
mor; quraune Egliſe qui a Erre & quiE T 
aftuellement., n'eſt pas Infaillible : Or eltdlf 'ſer 
que VEgliſe Romaitie a Erre '8&--Erre encaw} re: 
attuellement ,” donc, elle n'eſt pas Infaillibs ſo. 
out ce que nous avons dit prouve ma ſecc 
de propoſition, 4 ſcavoir, qu'elle a Err6.v :fen 
qu'elle-erre encore. 7 y a run de-mille vo 
__— veſt corrompiie dans {a DoQrine, < h 
on Culte, dans ſon Gouvernement ; tousl fi I 
Paſſages que je vous ai alleguez , doivent val. dan 
en convaincre. Concluons Has; que bien lowf tra 
d'etre !” Appuy &* la Colomme de Ia werite com Do 
le doit ere {con Saint Paul la vraye Egliſe#F Di 
Jeſus Chriſt, eile a maltraite cette verite, «8 d'or 
Fa trahie & perſecutee , en faiſant hontew ce q 
ment triompher PErreur & le Menfonge dal ou « 
le Chriſtianiſme. "F. defc 
Il faut avoir la Foy fans raiſonner , dif faur 


vous ; Qu'eſt-ce ns Ceſt que d'avoir la Fa 're /; 
mon cher Pere ? 
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iter revelces de Dieu. Nous diſons que tou- 
tes ces veritez revelees ne ſont que dans FE- 
criture ; mais le -P.-R. vous dira-qu'elles ſont 
dans FEcriture & dans la Tradition, c'eſt 4 
dire, -dans les Cotitumes de FEgliſe Romaine, 


| La Politique eſt charmante ! Cette Tradition 


revele tout ce que Von veut, auſſi bien que le 
Saint Eſprit, que les Couriers du Pape appor- 
tojent & Rome au*Concile de Trente , dans 
kur Valiſe. Demandeziau Pere Renoult, fi 1a 
Meſſe , la 'Tranſubſtantiation ,- le Culte des 
Images, IInvocation des Saints , les Indul- 
gences, te-Roſaire , : &c. ſont des veritez re- 
velces de Dieu?. Sil vous repond qu'oui, de- 
mandez luy ou elles ſont-revelees 2 S'il vous 
repond qu'elles ſont revelces dans FEcriture:: 
Priez le de vous enſeigner dans lequel des deux 
Teſtamens , en que!s Chapitres, en quels Ver- 
Nets? Sil peut me convaincre que. je ſuis He- 
retique , i] me convaincra en meme temps que 
je ſtiis aveugle , car Pay In & rela PEcrirure, 
bien loin d'y avoir trouve quelque choſe de 
:ſemblable , j'y ay trouve tout le contraire. $'1 
vous repond que Dieu a: revele.ces choſes dans 
h Tradition ; Demandez luy, en ſecond lieu, 
fi Dieu peut ſe contredire ? Il vous repondra 


. fans doute qu'il ne peut jamais y avoir de con- 


tradition en Dieu. Apres cela, ſans &tre 
Do&eur., vous ſembaraflerez beaucoup. Si 
Dieu ne peut ſe contredire, luy direz vous, 
ou vient donc qu 1] defend dans PEcriture, 
ce qu'il commande dans la Tradition Romaine, 
-ou qu'il commande dans TEcriture, ce qu'il 
.*defend dans la meme Tradition ? La choſe 
faure aux yeux. Dans VEcriture il dit, Tis ne 
'te feras point d' Images taillees, ni ancune refſem= 


. blance, &C. Tis ne te proſterneras point devant elles, 


Ti 
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Tune les ſerviras point : Dans la Tradition Ro- 
maine-, on luy fait dire, Tu te feras des Images 
taillees, & toutes fortes de reſſemblances, Tu te 
profterneras devant elles, & tu les ſerviras. Dans 
FEcriture il dit , Tu adoreras le Seigneur ton 
Dieu, & a luy ſeul tuſerviras: Dans la Tra- 
dition- Romaine on luy fait dire , Tu adoreras, 
non ſeulement les Images , des Anges, de Saint Be« 
noit, de Saint Dominique, de Saint Francois, mau 
tu feras & leur honneur un Service Divin. Dans 


FEcriture il dit, Que Jeſws Chriſt par une ſeult 


Oblation , une ſeule fois ſaite de ſon Corps, d 
arfait pour toiljours ceux quil a ſanttifiez; 
ans la Tradition Romaine, on luy fait 

dire au contraire, Nye Jeſus Chriſt n'a point 


parfait pour toiljours les Sanftifiex par une ſeule” 


Oblation ; Mais par des millions d'Oblations qu il 
fait tows les jours de ſon Corps &r de ſon Sang ſur 


les Autels de In Terre. Enfin dans VEcriture, ul 


nous ordonne d*avoir recours a IEcriture ſeu« 
le, pour aprendre d'elle ce que nous devong 
croire, Enquerez vous ditigemment des Ecritures : 
Il nouns menace de nous effacer du Livre de 
Vie, ft nous y ajoutons on diminiions * : Dans 
la Tradition Romaine, on luy fait dire au cons 
traire , Ne vous enquerez pas des Ecritures , elles 
wore perderoient , croyez. a Paveugle ce que croit 
PEgliſe Romaine , conſultez, ſes cottumes ſans exa+ 
mingr fi elles ſont bonnes ou mauvaiſes. Vous 
_ men cher Pere, que TEcriture & la 
Tradition Romaine ſont auſſi opoſees que 1a 
Lumiere & les Tenebres. $i Dieu eſt I Auteur 
de Fune & de Pautre, il eſt conſtant qu'il fe 
contredit. N'eft-ce pas I& en faire une Divint- 
te ridicule, & luy faire jotier un Perſonnage 
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* Apocalipſe chap. 22. werſ. 18. & 19. 
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indigne de Dieu ? Que TEgliſe Romaine ne 
decide tr'eJlepliitor que Dicu n'eſt pas Aureur 
de TEcriture , mais ſeulement de la Tradition 
Romaine? Quenecondamne-t-elle au Fey rou- 
tes ſes Bibles ? Ne luy ſont-elles pas auſſi con- 
traires que celles des Proteſtans qu'elle a fait 
bruler en France par les mains des Boureaux ? 
Ne feroit-t-elle pas moins de deſhonneur au 
Saint Eſprit, de ne le reconnoitre que pour 
FAuteur de la Tradition Romaine, que pour 
FAuteur de deux choſes qui ſe combatteat & 
ſe detruiſent? Pour moy , ayant de fortes 
preuves que I Ecriture eſt IOuvrage de ce Di- 
vin Eſprit ; Je recuſe pour mm Ree la Tra- 
dition de VEgliſe Romaine, jen appelle & 
TEcriture, 'Eſt-ce 1a erre Heretique ? 

Tenez donc- pour certain, mon cher P. que 
toute Tradition contraire 2 Ia Parole de Dieu 
Ecrite, eſt une vieille. impoſture, = ne doit 
jamais Temporter ſur la verite. Nous rege- 
vons avec reſpeC tontes les Traditions, ſoit de 
TEgliſe univerſelle, ſoit d'une Egliſe particu* 
ere ou nous nous trouvons, qui font confor- 
mes 2 cette Divine Ecricure ; Mais auſh nous 
rejettons toutes celles qui Juy ſont contraires. 
Quand vos DoCteurs nous demandent , pour- 
quoy nous outre-paſſons les Traditions des An» 
ciens ? Nous leur faiſons la meme reponſe que 
fit autrefois Jeſus Chriſt aux Phariſiens , lors 
qu'ils luy firent une pareille queſtion , Er wore, 
pourguoy outre-paſſez, ryors les Commandemens de Dieu 
par wotre Tradition? © Vous honorez Dieu pour 
neant enſeignant des Dofrines qui ne ſont que des 
Commandemens d hommes : Selon ce principe, 
nous nous ſoumettons 2 la Tradition de FE- 
G— mmm es — —— : 

" Math.15. juſai an v.9. Marc C.7.v,5,6,7, & 8. 

: I gliſe 
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gliſe Univerſelle qui autoriſe le Bateme deg 
patits Enfans ; quoy qu'il ne ſoit pas comman- 


de en grout termes dans VEeriture , elle ne * 


ie defend pas; au contraire elle Tinfiniie 
clairement. Elle dit que le Royaume des Cicux 
appartient aux petits Enfans ,.: & que Jeſus 
Chriſt leur impoſa les mains ; * Preuve eviden- 
re qu'ils ſont dignes de *receyoir le Sgeau de 
TAlliance de Dieu: Elle dit ailleurs que les 
Apotres Batiſerent de nombreuſes'Familles ; 
Il eſt a-croire qu'il y avoit des Enfans. 'En-un 
mot ſous laLoy , les Enfans des Juifs etoient 
Circoncis ; Pourquoy donc ſous la Grace, les 
Enfans des Chretiens ne fſerojent-ils pas 
Baptiſez ? | 
ous avons le m&me reſpe&t a. proportion 
pour les Traditions d'une Egliſe paiticuliere 
dans les choſes indiferentes d'elle m&me, tou» 
chant leſquelles VEcriture ne preſcrit rien de 
poſitif. Par exemple , nous ne voudrions pas 
faire un Schiſme , avec VEgliſe Romaine, pour 
Ja Communion avec du Pain Azime , ou pat- 
ce qu'elle mele un peu d'eau avec le Vin de 
TEuchariſtie. Si nous nous accordions en tout 
Je reſte , nous rn'aurions rien plus a cur que 
Ja Reinion ; Pour mon particulier, je ne m'en 
ſerois jamais ſepare pour ce ſeul ſujet , & je 
ine ſerois ſoumis ſans Tcrupule 2 une telle Tra- 
ditzon qui n'a rien de Criminel, n'ayant rien 
de contraire a FEcriture. Selon ce meme prin- 
Cipe, nous blamons le ſcrupule de ceux qui en 
Angletetre, refuſent de-ſe conformer a 
Sliſe Anglicanne, a cauſe de quelques peti- 
' tes Ceremonies , qui n ont rien de criminel en 
elles memes. Les eſprits docles & degagez de 
Prejugez , ne font pas de Scluſme pour 11 petl 
de Choe. P 
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Te viens maintenant aux Saints de votre 
Fpliſe. Il y en a de deux ſortes, les Sains du 
'Chriſtianiſme , & les Saints'du Papiſme. Les 
Saints du Chriſtianiſme , ce ſont les Apotres, 
les Evangeliſtes, les premiers Martirs qui ont 
repandu leur Sang pour la Confeſſion de Jeſus 
Chriſt : Nous y ajouterons, ft vous voulez, 
ts DoQeurs des premiers Siecles, que nous 
apelons les Saints Peres. Vous me permettrez 
pourtant de croire la choſe bonnement & cha- 
ritablement , & non pas comme un Article de 
Foy, pour ce qui regarde les Martirs & les 
Peres, Dieu ſeul ayant connu les motifs de 
leur zele & de leur Piere. Pour les premiers, 11s 
ont et6 Canoniſez par Jeſus Chriſt, comme il 
eſt infaillible, dans le fair, aufht bien que dans 
le droit , nous croyons fermement qu'ils ſont 
Saints, $1 VEgliſe Romaine ſe gloriftie de ces 
Saints, nous nous en glorifions auſſi , & avec 
bien plus de raiſon, puiſqu'ils ſe ſont Santti- 
fiez dans la Religion que nous profeſſons, ſans 
aueun melange du Papiſme. Si quelques-uns 
des Peres ont eudes Erreurs, comme Saint Au- 
puſtin-, qui croyoit que la Communion etoir 
auſſi neceſſaire aux Enfans, que le Bateme, 
novs eſperons que Dieu leur aura fait miſeri- 
corde , pour des choſes ſur tour, qui n ont pas 
eu de facheuſes ſuites dans Egliſe, Quoy 
qu'il en'ſfoit, fi nous les apelons Saints, c'eſt 
pour nous conformer 2 Ia cotitume , & non 
pas pour decider infailliblement qu'ils ſont 
dans le Ciel, Nous ſommes bien plus affurez 
dn Salur du bon Larron, que de celuy de 
vant Auguſtin, quoy qu'il wait pas fi bien 
vecu que luy. $* | 

Les Saints du Papiſme, ce font tous les bons 
amis du Pape, 3 Thonneur defquels, en recon - 
noiflance 
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noiſſance des bons ſervices qu'ils Ini ont ren- 
du pendant leur , Vie, 1] batit des Temples 
apres leur Mort, Conſacre des Autels, offre 
des Sacrifices, eleve des Statues qu'il fait ado- 
Ter, &c. Tels ſont entr\autres tous les Fon- 
dateurs d'Ordre, dont tous les Couvents ſont 
autant de Ciradelles, qui dans le fein des Roy- 
aumes, tiennent fort pour Rome. Il n'y a 
que le pauvre Robert, Fondateur de I Ordre 
de Frontevrau, que le Pape n'a pas voulu met- 
rre au rang des Saints, ni pour Argent, ni 
pour Amis. On dit en TEgliſe Romaine que 
{a diſgrace vient de ce que pour Eprouver 1 
T'i}les Novices de ſon Ordre, il couchoit fo 
ſouvent avec elles, & que fi elles reſiſtoient I 
cette rude Tentation pendant leur Novirtiat, il 
leur faiſoit faire Profeſſion, concluant de 1a 
qu'elles pourroient garder toute leur vie un 
Celibat inviolable, Guoi qu'en diſent les Pas 
piſtes, les Proteſtans ne peuvent-croire que ce» 
Ja ait empeche ſa Canonifation. On.£en a bien 
Canoniſe d'autres & Rome, qui ne $'&tojent pas 
ſimplement contentez de dormir chaſtement 
aupres des. Vierges, comme Von dit qu'il a 
fait. 

Apres tout, 1] $'en faut tkeaucoup que nous 
reconnoiſſions. pour Saints, les Saints du Par 

iſme. Nous ſouhaitons pour eux que Diet 
eur ait fair miſericorde, & qu'ils ne ſoient 
pas du nombre de cenx dont parle un Pere, 
dont les Corps ſont venerez fur Ja Terre, & 
dont les Ames ſont tourmentees dans les En- 
fers. I! reſt pas auſſi facile d'&crire Je nom 
d'un' bomme dans le Livre de Vie, gue dans 
ſe Calendrier Romain. Je voudrois bien ſa 
voir qui a revele au Pape le Salut d'une ſeu- 


le Ame, lui qui avole pouvoir ſe tromey 
ans 


(. 2O8” ] 
dans les faits. A-t-i] ere Ie Secretaire de 
Dieu pour ſavoir le nombre des Predeſtinez ? 
N'eſt-ce pas un fait, de favoir ft un homme 
eſt dans le Ciel ous'il ny eſt pas? Toures 
les recherches aparentes qu'il fair faire de Ja 
Vie, de Ja Piere, de la Saintete d'un homme 
pendant fa Vie, & des Miracles qu'il a fair 
apres ſa mort, ne ſont-elles pas fondez ſur des 
faits ? Que fait-i] Sil ne- 5y eſt pas trompe, 
va qu'il Va tant de fois &te dans de ſemblables 
circonſtances ? -Si vous voulez me convaincre 
CHereſfie, il faur que' mon- Coulin vous four- 
nifſe encore quelques raiſons, par leſquelles 
vous puiſſiez me convaincre que le Pape ne 
Seſt point trompe dans la Canonifation de ves 
Saints, mais juſques 1a, mon cher Pere, vous 
me permettrez d'en dourer. Je ſai un peu 
trop le genie de la Cour de Rome quand il 
Sagit de ſes Intercts. Je ſai auſſi de quelle 
trempeſont la plapart de ſes Saints. Ce font 
fort ſouvent des Cruels, des Ambitieux, des 
Parricides,des Athees,comme un Gregoire VIE. 
qui par toutes ſorres de crimes avanga la Miſe 
tere diniquire en ſecovant Ie joug de ſfon- 
Prince : Comme un Domigique, qui inventa 
le cruel Tribunal de Vinquiition pour affer- 
mir le Pape ſur ſon Trone : Comme un Tho- 
mas de Cantorbery, qui ſe ft tenir VEtrier par 
ſon Roi, & brouilla tellement- le Royaume * 
CAnglererre, qu'il Vafſujettit au Pape : Com- 
me Je Jeſuite Garnet, qui fit des Mines ſous 
les Chambres du Parlement d'Angleterce, pour 
faire perir le Roy * & tous les Seigneurs du- 
Royaume. C'eſt 13 un de vos: Martirs. Je- 
ne doute pas que le Pape ne Canoniſe auſſi 
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bien tor Charnock, qui fut dernierement pen- 
du, apres avoir && convaincu d'avoir voulu 
attenter 4 la vie du Rot, & qu'il ne fart roit- 
jours pret de canonifer le premier Papiſte, qui 
ſeroit aſſez liche & aflez Barbare pour aſlaſſi- 
ner ce grand Prince. .Voila, mon cher Pere, 
quels ſont les Saints du Papiſme. Ceux qui 
n'ont pas <te tels, ont. ete des Fonx & des 
Viſtonnaires a mettre aux Petites Maiſons,, 
comme un Frangois d'Afſhze, un Gilles, un 
Junipere, &c. Sans parler des Saints Imagi- 
Nnaires que vous invoquez : comme un Chriſto« 
phle & un Longis, qui ſont encore a venir, & 
qui ont pourtant deja autant fait de Miracles 
que tous les autres. Suis-je Hererique pour 
ne pas invoquer ces grands Saints ? &c. 

Quant aux Miracles de votre Egliſe, i] y 
en a auſhi de deux fortes, les Miracles du 
Chriſtianiſme, & les Miracles du Papifme. Les 
Miracles du Chriſtianifme, fe voyent dans les 
Malzdes que J. Chriſt a gueris, dans les Poſle- 
dez qu'il a delivrez, dans les Morts qu'il # 
reſſucitez, &c. C'eſt fa Reſurreftion, ſon Aſc. 
cenſfion, la Decente du Saint Eſprit, &c. Ce 
ſont les Aveugles que les Apotres. ont Eclai- 
rez, les Boiteux qu'ils ont redreflez, les Sourds 
qu'ils ont fait entendre, &c. Ce ſont Ia 
les Miracles de PEgliſe Univerſelle, c'eſt-3- 
dire de tout le Chriſtianiſme. Ce ſont ces 
merveilles qui onr ſoumis les plus Hautes 
Puiſſances au Joug d'un Dieu Crucifie. De- 
puis ce tems-la, les Miracles ont ete rares, 
depuis le premier ou le ſecond Siecle, peut- 
Etre n'en trouveroit on pas deux bien auten- 
tiques. Ces premiers Miracles ſont les nd- 
tres, Comme nous ne prechons pas une nou- 
velle Religion, Dieu n'eſt pas oblige d'en _ 
e 
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de nouveaux pour autoriſer notre DoQrine, en 
faveur de laquelle il fir tant de Prodiges il y 
4 environ dix-ſept Siecles. 
Les Miracles du Papiſme, ce ſont toutes les 
Fables Folles & Extravagantes raporttes dans. 
la Vie des Saints du Papiſme. Tous les-hon. 
netes gens de I Egliſe Gallicane, en rougiſſent 
de honte. Is ſavent fort bien que toutes ces 
Fables ont &re 1nventees pour accrediter ce 
que defend PEcriture. En effer, ca ets le ſeu] 
but des Tmpoſtenrs,des Moines fur tout: Mais 
TEgliſe Romaine ayant remarque que le Peu- 
le &toit facile a duper & qu'il donnoit Ia 
rag elle Sen eſt ſervie pour parvenir 3 ſes 
fins. Pour augmenter le nombre des Im- 
poſteurs, elle a canoniſe rous ceux qui ont 
&e aſſez Ingenieux pour faire des Miracles 
pendant leur vie, & elle recompenſe largement 
ceux qui ſavent le ſecret de leur en faire faire 
apres Jeur Mort. Quand elle voulut faire 
Adorer les Images, pour les rendre Lucra- 
tives, elle leur fir faire quantite de Miracles 
ans cela on les auroit totijours regard&es 
comme des Saints qui ne gueriflent de rien. 
Quand elle voulut uſurper les Etats des Sar. 
aſins par les Croifades, elle fit paroitre' des 
Croix en Vair, arbortes de I Etendart du Pa- 
- Quand elle voulut uſurper la Couronne 
periale, elle Canoniſa tous les Liches In- 
trumens de ſon.ambition, & fir faire des Mi- 
cles 4 leurs Cadavres, pour faire croire qu'1ls 
ſetoient ſantifiez dans les Guerres du | an 
Quand on voulut accrediter Ia Fable du Pur- 
matoire, on trouva le ſecret de faire apparo?- 
te autant d'Ames qu'il en falut pour implo- 
xr le ſecours des Vivans. Aujourd'hui meme 
and on Eleve ſur un Autel Image de quel- 
que 
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que nouveau Saint, ou qu'on.Jui dedie un 
Temple, pour rendre & Image & le Temple 
. profitables, on ne manque pas d induſtrie pour 
faire des Miracles qui eclatent. Je ne ſai 
pas i -quoi les Cordeliers penſent, de n'en 
faire point faire 3 Saint Jean Capiſtran, nou- 
vellement canoniſe, aufli bien qu'a Saint An- 
toine de Padout, qui fait ft bien faire re- 
crouver les choſes perdues, .. IF eſt vrai qu'en 
France on en eſt un peu revenu, ſur tout ol 
Jes Proreſtans ont decouvert.le. Pot aux Roſes. 
Mais en Irtalie- & .en Eſpagne, c'eſt-Ia que 
IImpoſture fait triompher Idolatrie. On y 
voit encore des Images qui ſuent, qui par- 
lent, qui pleurent, qui rient, qui chantent, 
qui ſe tranſportent d'un lieu en un autre 
tant0t vous les voyez, tantot vous ne les voy- 
ez pas. Bon. Dieu ! apres. tant de Miracles, 
comment peut-u y avoir des Huguenots au 
Monde ? 

Ce ſont Ja, mon cher Pere, les Miracles du 
Papiſme, & non pas les notres, nous les Jui 
cedons de bon ca&ur. S1 nous etions des Im- 
poſteurs, ncus trauverions bien Je ſecret d'en 
faire autant. Nous ſavons un peu comment 
cela ſe fait en VEgliſe Romaine. $i Calvin- 
avoit voulu reſſuciter un Mort, comme les 
Pretres de Village vous le pronent, croyez 
vous qu'il n'y ett pas auſſi bien reufſi qu'un 
Francois d'Aſſize, qui en a reſſuſcire par cin- 
quantaines* Mon cher Pere, je vous dirai en: 
paſſant-que tous ces faux Miracles produiſent 
des effets bien funeſtes dans Feſprit des Juifs. 

' Ils concluent de-1a, que tous Jes Miracles que 
nous attribueons 4 J. Chriſt & aux Apdtres 
peuvent &tre fabuleux. Car, diſent-ils, Sil eſt , 
poſſible que les Pretres & les Moines en im-. 
polent 
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poſent 3 tant de Royaumes, en leur faiſant 
croire comme des veritez des choſes, dont le 
ſeul recit a un-caraftere de fauffete, & qui 
ſont fabuleuſes de notoriete publique : Ne ſe 
ut il pas faire auſſi, que J. de Nazareth & 
ſes Diſciples ayent ingenieuſement ſeduit les 
premiers Chretiens par de faux Miracles. Je 
ne veux pas m'etendre ſur ce ſujet, il faudroit 
faire un gros volume & non pas une Lettre. 
C'eſt aſſez 3 un- homme raiſonnable de lire vos 
Legendes , ou ſeulement le Livre du. Pere 
Craſſer”Jeſuite, dans lequel i] $Semporte con- 
tre un de vos Eveques, qui dans un petit & 
excellent ouyrage, avoit donne des avis ſa. 
Jutaires aux; Devots indiſcrets de la Sainte 
' Vierge. Ce miſerable Jeſuite, comms Tapelle 
Monfeur- Arnaud, remplit ſon- ouyrage de 
Miracles, ft, Fabuleux, & fi abomunables, que 
les.DiablesmEmes en. avroient horreur. 

La. ſenle -Hiſtaire, par exemple, d'une cer- 
taine Beatrix. d'Allemagne, ou il eſt-dit, que 
pendant quinze.ans.qu'elle fut vagabonde avec 
un. Pretre. corrupteur, la Sainte: Vierge. prit 
a.figure & fit.en ſan. abſence I'Office de Por- 
tiere du Couyent, duquel elle avoit Apoſta- 
ſis, afin que- ſon crime fur chachs, &- cela 
parce qu'elle diſoit tous les jours quelques Ave 
Maria; Cette Hiſtoire, dis-je, ne feroit-elle 
pas rougir 'Enfer , auſſi bien que le Livredes 

onformites de Saint Francois ? Le Pere Cra- 
ſer, ou plicot tout, le Papiſm? en fournit des 
millions deſemblables : & &i Monſieur Arnaud 
avoif traite le Pere Craflet de miſerable en Eſ- 

, comme en France, il auroit &te mis A 
nquiſition auſſi bien que IAutheur des Avis 
Salutaires. Le Livre de Crafler, eſt Touvrage 
de,tous les Jeſuites : Il eſt approuve de leur 
General, 
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General, par conſequent du Pape. Les Mira. 
cles da Pere Crafſet ſont donc les Miracles du 
Papiſme : Or comme il eſt auſſi certain que ce 
ne ſont que des Fables, des Impoſtures , des 
Impietez, qu'il eſt certain qu'en plein midy; 
il eſt jour ; Suis-je-plus Heretique que Mon- 
fieur Arnaud pour ne pas y ajouter Foy ? 


Apres cela, que le Papiſme vante tant qu'il" 
voudra fes Miracles, nous nous contenterons: 
de Tuy repondre ce que 'Saint Auguſtin * re. 


pondlit autrefois aux Donaſtiques , qui ſe van» 
toieht du meme privilege. Voicy ces propres 
Paroles: Que Ie Donatiſte ne aiſe point ceey off 
wray ,*parce que Donat ou Pontius ( en changeant 
trois mots, nous diſons : Que le Papilte ne 
diſe point cecy eft vray, parce que Frangois 
ou Junipere ) ou quelque autre que re ſoit a fait 
ces choſes merveilleuſes, ou celles Ia, ou parce que. dex 
hommes prient aux Tombeaux de nos Morts & ſont 
exaucez ( Remarque?z bien cecy) Ou parce quan 
tel nitve Frere, ou une telle nitre Szur, a vis ant 
wvaillant une telle Viſion , ou qu'en dormant elle # 
ſongs une tells Viſion. Que t on eloigne ces choſes, qui 
font , ou des fifions d' hommes menteurs , ou des preftis 
ges ' d'hommes trompeurs : Car, ou les choſes que 
Fon dit ne ſont pas wrayes , ou fi elles ſont wrayer, 
a" autant plus nous en devons nous garder ; partt 
que notre Seigneur apres avoir dit, qu'il viendra 
des hommes trompeurs, qui en faiſant des Signer, 
tromperont m#mes les Elus , 5 il etoit poſſible, an 
recommandant fortement qu'on 5'en doune, de garde, 
ajoare , Voicy je vous Pay predit. Mon cher Pe- 
re, ſuis-je plus Heretique en adreflant” ces pa- 
. roles aux Papiſtes, que Saint Auguſtin ne Fe- 
toit en les adreſſant aux Donaſtiques. 


— ——— 


En 
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En voila eſſez ce me ſemble pour me juſti- 
fier d!'Hereſie. Si tout cela ne_me peut diſcul- 
per,. ni vous detromper, ce qu eſt,mon prin= 
cipal,, obligez moy de yote en Angleterre, 
Ily; a des Fries auſh ſcavans qu'en France, 
jauray avec eux autant de Conferences qu'il 
vous plaire ; $S'ils peuvent me convaincre que 
je ſuis dans IErreur , je vous conſoleray en 
route maniere. Je ne ſcaurois aller m'aboucher 
avec vous en France. Auriez-vous le cur de 
me voir enſevely: tout viyant dans les Baſles- 
Foſles des Moines, ou condamne aux Galeres 
ou a la Potence, comme _pluſieurs des Pro- 
teſtans Frangois qui ont refuſe d'embrafler 1a 
Religion du bh ? Je ſuis perſuade que vous 
avez trop de tendreſle pour moy, pour vou- 
loir m'obliger a m'expoſer a tant de Perils ine- 
vitables. [« ſeul party que vous devez donc 
prendre, c'eit de venir vous meme me trou- 
ver. Si le Pere Renoult veut ſe donner la-peine 
de repondre a ma Lettre, je vous prie de 
m'aporter vous meme ſa Reponſe. A moins 
qu'il ne faſſe un nouvel Evangile , 1 luy ſera 
impoſſible de me convaincre d'Hereſie. Cepen- 
dant je recevray toujours ſes avis avec beau- 
"coup de reſpett. Je vous renvoye ſouvent 3 
luy ,. parce que je-ſegay que vous Feſtimez com- 
me un honnete. homme & un Scavant Do&eur. 


Je finis ma Lettre gui Seſt inſenſiblement 


groſſie ſous ma Plume par une choſe qui vous 
regarde , & a laquelle je crois que vous devez 
faire une ſerieuſe RefleCtion. 

Le Concile de Trente a decide que inten» 
tion du Pretre eſt abſolument neceffaire pour 
la validite d'un Sacrement. Er votre Egliſe 
croit que quiconque n'eſt pas veritablement 
Vatile, n'eſt pas Chretien & ne peut tre ſau- 
VE. 
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v6. Sicela eſt, mon cher Pere, otr'en &tes-vous ? 
'Eftes-vous Chretien ? Avant que de me r&pon- 
dre , i] fant ſcavoir qu'#le a- &te 1 intention 
du Prerre qui-yous a Batife ; mais comment 
le ſeavoir*? Il n'y a que Dieu qui fonde les 
ceurs des hommes : Vous ne fſgavez donc fi 
vous eres Chrerien. Quelques nonveaux Ca- 
tholiques ayant horreur- de cette Decifion du 
Conctle, ſe ſont avifez de lny donner 1a Ge- 
henne, en difant que par le mot de*Miniftre ' 
du Sacremenrt , dont 1} ſe ſert, on peut en- 
tendre Vintentron de-VEpgliſe en general. ' Ce 
qui \ vous fait voir que vos Sgavans ſont tot 
jours les mEmes , \ quand 1]-Yagit de Jeur in- 
reret : | Ilsſeaventaufſi bien abuſer des Deciſi- 
ons'de leurs Conciles que desPaffages dePEcri- 
cures. *Rierrne'les arr&re, 11s rrouvent leur 
compte par tout. Quand i} leur plaira ils trou- 

veront 1a Divinite &ternelle du Sauveur dans 

PAlcoran , quoy qu'elle-y ſoir combarue. Par 

le moyen des DiſtinQtions on fait dire aux Li- 

vres tout ce qu'on veut. Mais recevons leur 

frivole & ridicule Diftintion. L'Egliſe, c'eſt 
le Papeou un Concile; fi vous dites que c'eſt le 
Pape , que ſcavez-vons quel eſt ſon intention ? 
N'eſt-ce pas une Aſſemblee d'hommes , dont 

Tintention peut Etre mauvaiſe ? De plus vos 
nouveaux Commenrateurs, ont ils penetre dans 
le coeur de tous les Dofteurs du Concile de 

Trente, pour ſcavoir que par le mot de Mi- 

niſtres du Sacrement, 11 parle de FEpliſe en 

| general ? Scavent-ils micux PFintention du 
Concile , que le Concile meme. Ce fur 13 une 
des queſtions la phus agitee, on declara que 
s'&toit de I intention d'un Miniſtre particulier 
adminiſtrant aEtiiellement quelque Sacrement 
qu'il Sagiſloit » la choſe parut4t abſurde que 
pluſicurs 
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plaſieurs grands Perfonnages ne voulurent ja- 
mais ſigner la deciſion ; Cependant la Cabale 
Romaine Iemporta. Il Sagit done de ſgavoir 
qu'elle a ere Vintention de celui qui vous a Ba- 
tiſe, pour ſcavoir fi vous eres Chretien ; vous 
ne pouvez le ſcavoir, cela eſt impoſſible ſans 
une revelation du Ciel, vous ne fauriez donc 
ſcavoir {i vous eres Chretien. Faites Ia meme 
aplication a tous les Sacremens que vous avez 
recus; favez vous quelle a ete Pintention de 
vos Confeſſeurs en vous donnant Pabſolution ? 
Savez vous quelle eſt Vintention du Pretre qut 
| dit la Meſle en votre preſence ? Sans intention 
de rendre Jeſus Chriſt preſent,1] ne ſe fait point 
de Tranſubftantiation : Vous ne ſfavez donc 
fi vous adorez J. Chriſt ou du Pain ? Que fa- 
vez vous meme 11 le Celebrant eſt Pretre ? Il fau-» 
droit ſcavoir Vintention de PEveque qui Va Or- 
donne. Peut-etre cer Eveque n'eſt-il pas Pretre 
lutmeme,& ainit du reſtejuſqu'auPape,quiavec 
toute ſon infaillibilite ne fair $'1] eſt Pretre ou 
non, ne pouvant ſcavoir quelle a etc Finten- 
tion de cejui qui la Ordonne, &c. 

Ce!a ne vous trouble t-il pas, mon cher 
Pere ? Toutes les Diſtinftions que le Pere Re- 
noult pourra vous donner, feront-elles capa- 
bles de vous affurer & de vous aprendre que 
vous etes Chretien * De deux choſes Pune, 11 
faur, ou que vous en doutiez toute votre vie, 
ou que vous donniez un dementir au Concile 
de Trente. Si vous en doutez, comment pou» 
vez vous efperer le Salut ? Si vous dementez 
le Concile, de quelle Religion ſerez vous ? 
En verite cette Afﬀfire eſt de conſequence, on 
11 en fat jamais. Il faurt ſe mettre bien peu 
en peine de fon Salut, pour labandonner a 
Fintention des Hommes. Ne favez vous pas 

k au ul 
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qu'11 y a une infinite de Pretres & de Moines 
qui ſont Athees ou Deiftes, qui n'adminiſtrent 
les Sacremens que par Intereſt ou par Politique, 
ſans.autre intention que de faire chacun ſon 
Perſonnage dans ce Monde fans rien croire, 
traitant la Religion de Fable & d'Ilnſion auſſi 
bien que le Pape Leon X. Ceux qui ſont dans 
ces Sentimens vous. le diront-ils ? Non non, 
mon cher Pere, je fai de Science certaine- que 
ce ſont meme ceux 1a qui ont le plus bel ex- 
terieur & qui affeCtent de. faire paroitre un 
grand zele, 1oit a 1'Autel, ſoit au Confeſſional, 
loit en Chaire, la Devotion etant le Voile le 
ptus propre qwils puiffent tirer ſur leur Cor- 
ruption, pour en impoſer aux Hommes. 

Je vous laifle a mediter ce dernier Article, 
que Jai juge tres-propre pour vous ouvrir 
les yeux & vous faire {erieuſement reflechir 
ſur rous les precedens. Je prie Dieu, par Jes 
Merites de ſon Fils bien aime Jeſus Chriſt 
notre Seigneur, qu'il vous claire de ſes plus 
vives -Lumieres, & qu'il fafle triompher en 
vous Ia Grace, par laquelle Je ſuis ce que je ſuis, 
Amen. 


A Landres ce 20. 
Decembre 1698. 
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Des Maitieres contenues dans 
ce Livre. 


A*+ nouveaute au Papiſme, veconntie par lui 
meme. Page 4. & ſuv. 
Lorigine du Papiſme, ſur tout de Ia Tranſubſtan- 
tiation. Pp. 11. & fuiv. 
Lge Papiſme contraire a I Ecriture Sainte 0 @ ls 
Pratique Apoſtolique. P. 19. & ſuv. 
La Religion Reformee conforme a I Egliſe Apoſtolique 
dans fa Doftrine & dans ſon Culte. p.27. & ſuv. 


Ce que ſignifie le mot da" Ex life. D. 32. 
Dans I Egliſe Romaine, il faut diſt inguer le Chri- 
tianiſme d'" avec le Papiſmn. P. 34- 


P 
Que IEgliſe Romaine n eft pas la plus ancienne au 
Chriſtianiſme, ni comme Chretienne, ni comme 
Papiſte. D. 26. 
*Frable id Fon doi re de [Ecri 
Veritable idee que Pon doit ſe faire de PEcrituge. 
P. 36. & ſutv. 
Aus le grand nombre des Savans qui profeſſent une 
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Religion, weſt pas une marque certaine quells 
ſoit Ia weritable. P. 39. 
Apologie pour les Proteftans, ou Pon fait woir qu'il 
eſt impoſſible que ce ſoit de faux Prejugez, on des 
enterits purement Momdains qui leur faſſent 
&1mer leur Religion, gue cereproche que leur font 
les Declamateurs Catholiques, retombe juſtement 
ſur IEgliſe Romaine, qui ne ce ſoittient que par 

F Ignorance du Peuple ou par les Richeſſes des 
Ecchſiaftiques. P. 40. ſuiv. 
Paſſages allegue, en favenr du Pape, auſſi favora- 
bles a Mahomet quads T'Evique de Rome. 
P. 52. & ſuiv. 

Diſtinfions ridicules, abominable direfion d"inten- 
tion, Aplication biſarre dont ſe ſervent les 
Savans Papiſtes - pour acrediter leur Erreurs 


| P. 57. & ſuiv. 
Ce qui cauſe ſouvent le retour des faux Proſelites 
dans Þ Egliſe Romine. Pp. 63. 


Comment on doit 5'y prendre pour decouvurir le verita= 
| ble ſens d'un Paſſage del Ecriture qui eſt en Con- 
troverſe, Par exemple,  celui de ces deux 
Paſſages, Tu eſt Pierre & ſur cette Pierre 
jedifierai mon Egliſe, & Ceci eſt mon 


Corps. p. 65. & ſuiv, 
Que rous les Chretiens doivent lire PEcriture 
p. 80. & fuiv. 

Examen de cette propoſition, TEgliſe Romaine eſt 
infaillible. p. 82. & ſuiv. 


Que cette pretenaue infaillibilite ne ſe pent trowver 
dans les Conciles de [Egliſe Romaine, ni dans 
le Pape. | P. 84. 
Selon ce principe un Chretien peut-etre Impie, 
Blaſphemateur, extravagant ſans Pecher. p. 86. 
Selon le m&me principe un Pape peut Erre Dieu, 
Diable & Homme tout # la ſois Pp. 89. 
Bien 


« 


T ABL_E. 


Bien hin que ce principe aftermi ſe I Egliſe Romaine, 
au contraire | Is detruit, & donne 8 chaque 
particulier le droit de $'en eparer.p. 9o. & 9 I» 

Selon le meme principe un homme peut _= d'&tre 
Chretien & m#me devenir Athee ſans - ceſſgr 
d"ttre bon Catholique. 


P- 97. 
Le Saint Eſprit tourne en ridicule par PEgliſe 
Romaine lorſquelle le reconnoit pour  Auteur des 
ſes Traditions. p. 95 & _ 
Qu elles Traditions on peut recevoir. P. 9 
Il faut diftinguer les Saints & les Miracles is 
Chriſti aniſme des Saints & des Miracles dw 
Papiſme, 99. & ſuiv. 
Qu'un Papiſie ne peut jamais ſavoir « JI eft Chre- 
tien , P+ 107, Of ſuivy, 


DISPUTE 


ENTRE 


" Mr. RENOULT, 


ET UN 
| Miſfonnaire Papiſte 
SUR LE 


| Retranchement de -Ja Coupe. 


A LONDRES, 


| 
| Pour D. Du CHE MIN Marchand L;. 
'Y braire , vis-a-vis Sommerſet-Houſe ," au Sa« 
crifice d'Abraham, dans le Strand 
proche la Sayoye 1698. 
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SIN LI ACT ar "*f. F + 
ENTRE 


Mr. RENOULT, 


ET UN 


1fronnaire Papiſle 


SUR. LE 


. 
- 


Retranchement de la Coupe. 
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Occaſion de cette Diſpute, 


ins 8ADEMOISELLE du Pont 
WYILE Frangoiſe Refugice pour la Reli- 
VA FE gion , ayant deſſein de Convertis 
on fils qui depuis peu &Eroit vena 


de France en Angleterre, le trou» 
vant fort entere du Papiſme , & d'ailleurs fort 
A Ignorant 
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ignorant & libertin , pria anſtamment Mon- 
Bir Reboun i voaldir bien avoir quelque 
bnference chez eNe avec hay,” efperant qu'il 
Gutteruir avec plus de docilir& & plusde con- 
nce un” Merfime qur avort ere de 1x Re. Rom. 
Moghieur Renoult y alla accompagne de Mon- 
ſieuf Brebarit Fc d& IEglife Prangoile de 
Liceft&r-fieds; Monfieur le Baron deNeuville 
ſe rroava atiffi au nitme lift &pluſieurs atitres 
perſonnes. Le jeune homme dit qu'il ſou- 
haitreroit Etre terhoin d'une Conference, entre 
ua Miniſtre Proteſfagt ,, & un Pretre Romain ; 
ju'i] corlhoifſoit up retre qui ſe vantvit de 
ouver a guelque Miriſt.quie ce fur,que 1c Re- 
tranchement de la Coupe entr'autres n'etoit pas 
une nouveaute, & que le Petpleavoit toiijours 
unie ſous une ſeule eſpece. Monſieur 


4 


enoulr rEpdndir que pour luy , il ne vouloit 
iht avoir. de: Conference ,verbale avec un 
omrme de la forte, mais ſeulement avec un 
bomme Sgavant & de bonne Foy : Qu'il fal- 
loit que celuy qui parleit ainft, fut un miſe- 
rable chicaneur quz manquit, ou de Science, 
oy de ſmrerits ; Que 1s nouveaure duRerran- 
chement fy la Coupe, etant un fair dont I'E- 
gliſe Romaine convient elle-meme , il n'y 
avoit que de 7 Miſſionnaires qui fuſſent 
capables. de ſoiitenix le contraire, afin de ne 
pas paroitre aux yeux des | => wm , avoir de- 
genere de 1a pratique Apoſtolique, &c. 
Enfin la Converſation'finit, apr&s quelques 
exhortations que Monſieur Renoult fir a ce 
jetine homme, d'avoir avant toutes choſes, 
Hh crainte de Dieu devanr les yeux, & un de- 
fir ſincere de fairs fon ſatut, apr&s quoy 1! 
ſeroit facile de le convaincre que la Religion 
'il profeſſoit, n'eroit pas la Religion de 
elus Chriſt. | Le 
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Le lendemain Monſieur Renoult retourna 
chez Mademoiſelle da Pont , & donna a ſon 
fils un petit Biller, pour mettre entre les maitrfs 
du Pretre dont on vient de parler. Il ne ſe ſou- 
vient pas des propres termes, n'en ayant pas 
reſerve la copie ; mais la ſubſtance etoir, Qu'il 
n'appartenoit qu'a un ignorant dans Ecriture, 
& dansVantiquire ou qu'a un home peu ſincere, 
de'yonloir ſoitenir que te Retranchement de Iz - 
Coupe n'etoit pas une nonveaute.Il citoit les paſo - 
fages que I'on a cotitume dallegner ſur ce ſujets 
Er pour FAntiquite; il en appelloit ſeulemenc 
au t6&moignage des Conciles de Conſtance & 
de Trente , qui dans les propres Canons , ow 
ils defendent le Calice au Peuple , confefſent 
que la Primitive Egliſe le luy a donne. Il en 
appelloit auſſi aux temoignagesde Fra-Polo Hiſ- 
rorien du Concile de Trente, de Monſieur Me- 
zeray Hiſtoriographe de France, qui dans 
leurs Hiſtoires font voir , - que pendant douze 
cens ans I'Egliſe Romaine a donne le Calice 
au Peuple fans interruption, & que le Conocile 
de Conſtance tenu Van 1415. eſt le premier qui 
Pait defendv. Il citoit ſeulement les endroits 
ot ſont conrenus ces temoignages , ſans ent ' 
rapporter Iles termes ; & enfin il prevenoit 
quelque petites chicanes dont les Miffionnais 
res 6blouiflent les ſimples, & il les refuroit, 
en deux mars. 

Quelques jours apres Je jeune homme ap«:' 
porta Ja reponſe de ſon Pretre a Monſieur Re- 
noult, & la luy -mit en main en preſence de 
ſon. Beau-frere,, qui Paccompagnoit, & de 
Monſieur Botſon! Garde du Corps de ſa Ma- 
jeſte. Voicy cette reponſe mot pour nmior, 
Monſieur Renoult a - Original en main. 

3 Il- 
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Lettre du Miſſiumaire. 

If n'appartient. qua un ignorant, ou a un 
& homme peu fincete; qui ſent la foiblefle de 
fa Cauſe, de vouloir ſoitenir que les Apd6tres 
& la primitive Egliſe, n'ayent_donne la Com- 
Mmunion aux fidelles fous une ſeute Eſpece. Il 
faut-etre ignorant dans FEcriture puis qu'au 
Ch. £4. de Sr: Luc. v: zo. on voit que Jelus 
Chriſt fit Communier deux de ſes Diſqples 
fous la ſeule efpece-du paſn ; ils reconnurent 
norre Seigneur dans la fraftion du pain, c'eſt 
a dire felon St. Jerome, St. Auguſtin Theo- 
| 190070 &_. Calvin luy-meme, dans Tadmini-. 

ation dela tres-fainte Enchariſtie. 

Il faut Erre Tgnorant dans VEcriture, puis 
que” J. C.-promet en St. Jean Ch: 6. 1a vie e- 
rernelle quarre fois diffetentes a celuy qy1 
—_—_— {on Corps ſous Veſpece du pain, pat- 
ticulerement v. 52. Si quelqu'un mange de ce 
pain, it viurs tternellement ; Encore, Ie pain que 
Je donnerny, creſt mn Chair que je domneray pour 
Is vie ti monde, v. 58. Celuy qui me mange, vi- 
urs pay nidy. V. 59. Celuy qui miange ce pain, vi- 
V/a eternellemint. 

'Qu'on Examine les paroles de FInſticution 
de ce Sacrement, & 1'on verra quelles ne $'ad- 
drefſent qu'aux Apdrres que J. C. avoit ſepa- 
res des. Laiques. Ceux a qui 11 ordonne de 
boire t&as du Calice, en beurent tous felon 
VYEvangile, en St. Marc. * Ch. 14: v.23. Il 
, ay efit que les Ap6tres qui en berirent ; donc 

nidtre Seigneur n'a pas Commande I tous les 
fidelles d'en boire. Si en vertu dece rexte, 
beirvez en tows, tous les fidelles erozxent"bbliger 
d'en boire, pourquoy en- vertu--de cet autre 
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texte, 


74 
texte, faites cery, ne ſeroient ils pas obligez de 
faire & Conſacrer Ia Cene, le dernier ſeroir 

tus favorable, parce qu'il rendroit tous les 
Hoguenots Miniftres, Mais comme un plas 
Seavant que TAutheur du billet done je'cache 
par Charits & par pitie le nom, diroit que 1a 
derniere Conſequence -feroit ridicule, qu'il 
diſe lay, 1a meme choſe de 1a premiere. 

Il faut encore &tre Ignorant dans FEcri- 
rare, puis que dans Ie 20. Ch: des- Ates des 


 - Aporres, it eft dir, que St. Paul donna.la Cont 


munion fous 4a feale eſpece du pain, lors 
u'un homme, nomme Entique, qui- enter- 
Tin ſa Predication, SYendormirnt & romba du 
3. Etage, il neſt nullement BR park dela 
Coupe, non. plus que dans le 2. Ch. v. 4r. des 
mE&mes Adtes, ou 11 elt dit, que ceun qui furent 
Paprizes, jrerſeverdient dans In Communion de Is 
fraftion du pain & dans les prieres; Ceſt 4 dire 
felon la gloſe de la Bible 'de Geneve, dans Ie 
St. Sacrement de la Cene. $i TApd6trre Kayoit 
donne ſous Feſpece du vin,ne feroit-1I pag awffi © 
facile d'ajofiter aux mots de la frattion dn 


pain, les mots & du vin, comme de dire dang _ 


Ia fraftion du pain & dans les prieres. 
Il faur enfin @rre Ignorant dans TEeriture, 
pull qu'au Ch. 11. de 1a premiere*aux Cor. 
'Aporre St.Paul dit, que quiconque mailgera dl ce 
pain, ou boira le Calire du Seigneter Indignement fe- 
ra Coupable du Corps & dnt ſang du Seigneny ? 
pourquoy eſt-ce que VApodtre parleroit ainſi 
avec cette altertiative & de nouveaux Chretiens, 
fi 1a Communion nt ſe pouvoit prendre ſous 
une feule efpece ? Mais cela elt d'autant plus 
remarquable, que non ſeulement il uſe de dif 
jonftion, fe ſetvant de cette particule, os, que 
les adverſaites ont changee dahs tes Gernieres 
. 10s 


[8] 


impreſſions de'leur- Bible ; Mais de plus Ie 


- meme Apdtre. dit, que quiconque prendra indj- 
gnement, le Corps. ou le Sang de F.C. ſera Coupable 
au-Corps &- au Sang; pour montrer que Je 
Corps &. le Sang ſont Contenus ſous chaque 
eſpece ; d'ou 1] Segfuit nn prenant une 
ſeule des deux eſpeces, on fatisfait au precepre 
gal n'oblige en ſubſtance qu'z prendre le Corps 
le Sang de Jeſus Chrift. 

Il fant Etre tres-ignorant dans IT Antiquite, 
.-pour dire que ce n'eſt que depuis le Concile de 
Conſtance que FEgliſe Romaine a commence 
de donner la Communion ſous une eſpece. 

Qu'on Confulte Hiſtoire, & Von ne dou- 
tera plas que nous ne fafſions -2 preſent ce 
qu'on faiſoit dans les premiers Siecles ſur ce 
pow ; car. Denis d'Alexandrie rapporte 'par 

uſebe Yan 250. hiſt. Eccl. L.6. Ch. 36. di 
qu'un Vieillard nommd Serapion, etant dangereuſe- 
ment malade, envoys chercher un Pretre pour re- 
Sever de ja main FExchariſtie, mais que ce Pretre 
ne pouvant wenir, donna a I homme qu'il luy avoit 
envoye, un morceau du Sacrement pour le porter 
a Serapion, Iuy ordonnant de I bumefter & de le 
mettire ainſi dans ſa bouche : Ce qui du propre 
aveu' des Miniſtres; doit etre entendu de Ia 
ſeule eſpecedu pain; Voyez le Faucheur de Ja 
Cene. page 322. St. Ambroiſe qui eroit dans 
le. 4. Siecle, rout Ev@que qu'il etoit, ne Com- 
munia pas 2 fa mort; que ſous la ſeule eſpece 
du pain. Voyez Paulin, 'dans la vie de S. Am- 


broiſe, Ce t ni ce grand Saint, ni aucune ' 


perſonne de fon Siecle; n'a jamais paru avoir 
le moindre doute fur la validite ou Tatilire de 
cette Communion, | 

HI faur ere. ignorant dans | Aatigoi, puls 
que;Tertulien qui etoit dans le 2. Sieck dir, 


L x. 


SS, 
[. 2: af utorim, que Cetoit Is" Contume de I'Eghis 
fe dt ſon tenipr', parte que les fillelles ient 
PRuthaviftie dans leurs maiſons & Ty garaoient af- 
ſex long. ters pour en ſervir au beſorn » CC qui 
montre'bien qu'alors on regevoit” la Commu- 
nioh ſous a ſeule eſpece dn pain, parce qu'on. 
| n'eftt pl gatiler'long-rems Teſpece du vin pour 
| en uſer dans Tes occaſions. 

Il' faur encore Etre bien gy dans. 
| FAntiquire, puis que le' Pape St. Leon, qui 
; &oit' 400. ans avant le Concule de Conſtance, 


* Otdornna par un Decretexpres, que'les Catho- 
ighey Communiaffent ſous les deux efpeces, 
; 1. que par ce thoyen Ton decouvrit les Ma- 
nicheens qui ſe meloient' dans FEgliſe -parmi 
les Catholiques,: & ne prenoient la Commn- 
fan que tas Tefpets th pat, piree qu'il. 3 
Vliorcoikng "Vin; gee, qu'il etoit le fiel dit 
prince des tendbres. eſt donc certain que de- 
| vant ce Decret de Sr. Leon, i &toir libre aux 
Catholiques de Comrmanier ſous les deux eſpe- 
ces, Ott ſous untgeſpece ſcale comme on avoir 
colituitie de la'donner aux enfans fous Ia ſeule, 
eſpece du vin; ainſi que Sr. Cyprien, Sc. Baſile 
& Tertulien le difent. .. + 
It aut tre ignorarit dans I'Hiſtoire m&me 
du Calviniſme, puis que le Miniftre Daills &- 
les tr6is autres Miniſtres de Charenton, Au- 
bertin, Meſtrezar & Drelincourt ont dir dans 
PApologie Ch. 7. quiz cet article &r pluſieurs au- 
" « 7 ſont de nulle ou du moins de fort petite conſe- 
- wb queen Er- Luther &crivant 21 1a Nobleſſe de 
oheme dit, que ff Pon ſe trowve dans ton Liew on - 
[on jie donne Ia Conmmunin que ſous une efſpece, it 
fant faire comme les autres & Communiey de cette 
| facon ; 11 dit la mime choſe encore dans Ie 
|  reme 7, fol. 160. & dans le tome 2. arino r559. 
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fol.- 176. 11 dit,  qae Jeſus Chrift n'a pas Comman” 
ae qu'on uſit des deux eſpeces dans Ia Communion. 
C'eſt le: ſentiment. de Brentius un de ſes prin- 
Cipaux SeQateurs in 4pol. Conf. Wirtemb. 

Il faue encore &tre bien ignorant dans 
THiſtoire meme du Calviniſme, puis qu'il y 
a long-tems qu'il $'emeut un different entre 
les Huguenots de France au ſujet de quelques 
perſonnes dont les unes avoient naturellement 
du degoiit pour le. vin, & les autres avoient 
horreur den boire dans une meme coupe apres 
des malades. Cer Article flit debattu aſlez 
wes og mais 11 fur enfin reſolu au Sy- 
- Node Ye Poiftiers en, annee 1560. qu'on don- 
neroat le pair dela Cene ſeulement 3 Ceux qui 
Ne pouvoient .boire du vin. Le Synode de Ia 
Rochelle en Pannte 1571. Confirma c'& At- 
ticle, c'eſt poarquoy il -a &t& inſere dans leur 
Diſcipline Eccleſia 1que Ch. 12. Art. 7... 

Je done: ce raiſfonnement : ou les pp» 
rolles de IInſtitution:de VEuchariſtie peuvent 
ſouffrir quelque - Interpretation, ou 'non ; i 
elles n'en .peuvent ſouftir & qu'il faille abſo- 
Jument regevoir+ les deux. eſpgces, les Calvi- 
miſtes ſont donc Coupables d'un. Sacrilege, 
avoir. youlu- diviſer .un Sacrement * qui ne 
ſouffre-point . de _ diviſion. .. Seroit-i] permis 
ſous quelque pretexte de neceſlite que ce fr, 
de-changer en Baptizant IEfſence du Bapteme, 
en ne ſe ſervang pas d'yne eau naturelle, ou 
ne Conferant pas le Sacrement au nom du 
pere, & du fils & du St. Eſprit * S'il en eſt 
de meme de 1a Communion qu'il faille abſolu- 
ment. regevoir les deux eſpeces, tous les Mini- 
ſtres du monde ne peuvent ſans crime chan: 

er cette pratique. Comme donc pour le 
ſlople degoiit d'une Dame, - la petite _—_ 
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des Calviniſtes en France $eft attribuce aflex 
JCauthorite pour diſpenſer & donner la Com- 
munion ſous une ſeule eſpece, pourquoy eſt- 
ce que tout le Corps de g- Catholi 
n'aura pas pi par mille raifons, retrancher 
aux Laiques Teſpece du vin, ſe reſervant d'en 
accorder Tuſage quand elle le trouvera a pro- 

2 


"Gi les Miniſtres quelquefois dans des cas 
m&me on Ton ne peut pas dire totjours qua 

ait une impoſſibilits abſoliie, ne donnent que 
a ſeule eſpece du pain ; pourquoy eſt-ce que 
FImpofſibilite abſolle de donner Teſpece du 
vin au peuple dans ces vaſtes pais on Fon 
trouve 2 peine du vin pour les Pretres, .n'aura 
pas fait concevoir 8 VEgliſe Catholique, qui 
doit ſe rEpandre dans tout TUnivers, qu'il fail- 
Joit bien que Veſpece du vin ne fiir pas effen- 
tielle au peuple, -puis que Dieu ne comman- 
de rien d'impoſible. 

- L'Autheur donc dan billet qui traite d'igno- 
rant dans TEcriture, dans FAntiquite & dans 
les Conciles, celuy qui voudroit fovtenir que 
la Communion ſous - une ſeule eſpece ayt 
Commence avant le Concile de Conftance te- 
nt en TAnnee 1414, doit conclure que Jeſus 
Chriſt luy-meme, les Apotres & la Pricaitive 


Egliſe, .ont donne Ila Communion ſous une 
ſeule ' eſpece aux Laiques, autrement dans 
mon ſens, ul doit luy meme &tre traitte dF- 
gnorant. | 


Premiere 
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Premiere 'Reponſe at Monſie ur 


" *Egliſe _—_— 'emploira-t-elle done 

; Jamais pour ſa; ohne , | que-de.miſera- 

'bles chicaneurs, ſans honneyr, _ bonne Foy, 
5985: Anontige ? -Non,. car il y-va de fon in» 
ER ez..direftement, *Monſteur , .&. ne 
.Cherchez pas a, me faire perdre le temps , en 
m'obligeant de-r&epondre aux. pitoyables chi- 
. "Canes que vous avez compilees- en des Miſſiog- 
.naires de le Claſſe :des-fameyx Craflers, 1] fay> 
:droit n'avoir .rien; a ; faire que. quelques tours 
e-pule-palle fur un Autel,, pour copuer. les 
belles reponſes dont tant,de grands hommes ont 
. accable les gens-de votre'eſpece, ,qui ont _yen- 
. du leur ame au-Pape ,  & , ont fait vaeu.de de- 
.fendre VErreur 2 quelque, prix- que. ce; ſoit. 
- Mais, Mooſieur , jay; des occupations plus ſe- 
 - aeuſes & plus neceſſaires. D'ailleurs, quel.ayap- 
- tage pouroit tirer de-mon. travail lejeune hom- 
- me qui flotte entre yotre Religies &-1a micn- 
-ne ? Il, n'eſt pas capable de- bien juger; d'une 
diſſercation , . qui-demande la lecture de pju- 
fieurs livrey ecrits dans, une Langue qu'il nen» 
tend pas. S'il Fagifloit de Convertir, un .hom- 
me d*&rude, il n'en faudroit pas davantage 
afin de luy donner de Phorreur pour votre Re- 
ligion , que de vous voir fuir ſans honte Ve- 
«tat de 1a queſtion, faiſant meme ſemblant d'i- 
gnorer que dans le ſeul petit Billet que Fon 
Vous a Ecrit, On a prevenu & iſfips les fo- 
phiſmes 


C 213 ] 
phiſmes les plus eblouiſſans, que les perits 
Miſſfionnaires employent pour . jetter de 1a 
pouſſiere aux yeux des fumples. Cependant, 
Monſieur, je ſuis tente pour ma propre fſatis- 
fafttion, & pour vous couvrir de confuſton, 
ſi vous en Etes capable, de conſacrer que}- 
ques momens 2 vous pourſuivre dens votre 
honceuſe retraite. Si vous n'etes que le co- 
piſte de ce que vous m'avez envoye, & que 
vous n'en ſentiez pas la foibleſle; & fi avec 
cela vous &tes honnere homme, Dieu vous fe- 
ra peut-etre la grace co no_ de la ſolidite 
de nos reponſes, & Mavoir honte de vous 
etre laiſſe abuſer juſques icy , par des gens qut 
ne peuvent avoir autre Religion que leur in- 
teret,, & dans le raifonnement deſquels on 
voit un certain fond de malice, & un certain 
caraQtere de mal-honneEres gens, fans pudeur 
& ſans conſcience. A peine Ecrivent ils un 
mot,'qu'ils ne fe faſſent violence a eux-memes, 
& Ton voit dans chaque parole qu'ils tra- 
hiſſent leur caur en faiſanr TApologite des 
abus quiils connoifſent. L'autheur de votre 
reponſe eſt de ce carattere, j'en ſuis fachs 
pour luy. Si vous en etes TAutheur, Pauray 
le plaifir de vous donner ſur les doits, 
& de vous mortifier comme vous le meritez, 
& comme le meritent tous les vains chica- 
neurs qui ont entrepris daccrediter Perreur & 
le menſonge. Si vous ne vous Eres pas-encore 
fait un front d'impudence a toute Epreuve 
comme le Pere Crafler & fes femblables, & que 
vous ne ſoyez que novice Miſſionnaire, je vous 
plains, car on ne peut vous repondre ſans 
vous faire repentir de vos puerilles illufions ; 
mais je n'en ſuis pas la cauſe. Qui ſair, i 
cette confuſion ne mw ſera point ſalutaire ? 

Mais 
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Mais, Monſieur, avant que de rEpondre 2 ce 
que vous m avez Ecrit, ayez la bonte de re- 
pondre 3 mon premier Billet. N'y a-t-il rien 3 
o—_—_— que le beuvex en tous? Confelſez-yous 
le reſte, 'ou le niez-vous? . Le fait dont il Sa- 
gome entre nous, etoit de ſcavoir fi la defenſe 

e Communier Je Peuple ſous une ſeuleeſpece, 
Etoit Apoſtolique ou non. Je vous ay prouve 


qu'elle eſt nvuvelle, & que c'eſt un fait notoire' 


dont - votre..Egliſe demeure d*accord.  Outre 
TEctiture,je vousay allegue lesConcilesde Con- 
ſtance, & de-Trentequi en defendant la Coupe 
au Peuple, confeſſent que Jeſts Chriſt a inſtirue 
TEuchariſtie ſous les deux eſpeces, que les 
Apotres & la Primitive Egliſe Yont ſemblable- 
ment pratique:. Je vous ay dit que PHiſtorien 
du Concile de Trente, & le celebre Mezera 
dans I'Hiſtoire de TEgliſe du 12. Siecle , di- 
| ſent, Nuem ce mime Siecle PEgliſe Romaine fai- 
ſoit encore Communier le Peuple ſous les deiix efpeces, 
& que le Concile de Conſtance eft le premier -qui ait 
 aefendu te Calice au Penple. © Ces temoignages 
'ſont-11s: vrais ou faux ? -Sont-ils dans*les Au- 
rheurs citezou n'y ſont ils pas? $'flsn'y ſont'pas, 
je conſens de paſler pour fourbe; S'ils y fonr, je 
laifle a a, 12%s, 2 hens. v1] doit pre- 
ferer le temoignage d'un petit Miſſhonnaire aux 
. gages du Pape, 2 ccluy de deux Fameux Con- 
Ciles , - qui avoient meme interets 2 ne Pas 
faire nn aveu qui les condamne, & a celuy de 
deux Hiſtoriens, dont un a &te le premier 
Do&eur de la Republique de Veniſe , & dont 
| Vautre eſt le plus celebre & le plus fidelle 
_  Hiſtorien de notre Patrie. Voila Ie fait dont 
ul Sagifſoit, il falloit y repondre. En un mor 
il Fagiſſoitdela pratique Univerſelle de THESE, 
'& non pas d'un cas extraordinaire ; Von feroit 
venu 
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venu enſuite aux faits particuliers, & on vous 
auroit permis de faire encore paroitre Je pau- 
vre Serapion ſur les Bancs. C'eſt a Fra-Polo, 
c'eſt 3 Monſieur Amelot de la Houflaye, qui a 
mis en Frangois THiſtoire du Concilede Iren- 
te, & quien a fait PApologie dansſaPreface, 
c'eſt 3 Monſieur Mezeray Hiſtorien du Roy 
de France , c'eſt aux Conciles de Conſtance & 
de Trente, en un mort, c'eſt 3 rous les Sgavans 
de v6tre Religion, auſſi bien qu'2 moy,que vous 
avez 2 faire,lors que vous ſoitepez contre leurs 
temoignages, que la defenſe de Communier 
le Peuple ſous une.ſenle eſpece, n'eſt pas nou- 
velle, mais Apoſtolique, & quand nous vous 
repondrons , nous ferons leur Apologie a vos 
depens. Mais courage, Monſieur , ne reculez 
pas fi lachemenrt , ralumez votre zele pour Ie- 
ſervice de ſa Saintete. Notre Cathecumene ne 
frait point leLatin,mentez effrontemenr, & dites 
que J'en impoſe aux Conciles de Conftance & de 
Trente.Pour les deux Hiſtoires,tachez de luy fai- 
re accroire que @ ſont des Livres ſuppoſez,par 
Iz Petite Sefte des Calviniſtes ; ſans cela 1] pourra 
bien etre ebranle ; Car quel jugement pourra 
til faire de vous, fi vous avouez que vos Con- 
Ciles., & vos Scavans ſont contraires 2 ce que 
vous Juy enſeignez, & confirment au con- 
traire ce que je tache de luy inſpirer ? H dira 
que.vous etes, ou un ignorant, ou un. int- 
poſteur.. Si donc vous m'en croyez, vous ta- 
cherez de luy faire accroire que tout ce que 
Je vous: ait dir dans mon premier Billet, eſt 
faux. Un'menſonge pour defendre Sainte Mere 
Egliſe , n'eſt pas une fi grande affaire , le tre- 


* ſor des InduJgences, dou les Aflaffins , les 


Empoiſonneurs, les Maſſacreurs, les Conſpi- 
rateurs , puiſent des FRA depuis 7 ou 
| --. 8 
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$ cens ans , n'eſt pas encor epuiſe. Un men» 
ſonge fait pour Pinteret du Pape, y trou- 
vera encore bien une prompte abſolution, 
Mais de plus, je m'appergois a votre ſtyle, 
que votre Morale eſt celle des Jeſuites ; car v6- 
tre Ecrit etant pleinde mauvaiſe foy & de chi- 
cane indigne d'un homme d'honneur, i] 
faur bien que vous croyez comme ces bons 
Peres, que Ia Fourbe & Ja diſlimulation ſont 
permiſes, pourva qu'elles ſoient accompa- 
onees de quelque reſervation mentale : Sur ce 
principe, pour vous tirer d'affaire, vous n'avez 
qu'a dire a notre Cathecumene , que ce que 
je vous ay ecrit dans mon petit Billet, 
n'eſt n'y dans Jes Conciles de Conſtance & 
de, Trente, ni dans les Hiſtoires de France & 
du Concile de Trente, avec cette reſerve 
tion mentale, ſcavoir, Nue cela n'y eſt pas pour 
le luy dire. Par cet artifice, vous le conſervere; 
dans votre farty : Car pourvu qu'il ſoit nom- 
breux, 1] n'tmporte comment, Le menſonge on 
la verite , la fincerite ou Ja fourbe, cela vous 
doit etre ega], i vous etes bon Papiſte. 

Voila, Monſieur, ce que j'ay a vous df 
en attendant une reponlſe direCte @ votre ecrit 
Comme je dois Precher Samedy a Ja Savoye, 
& Dimanche ailleurs , je n'auray peut etre pa 
le temps de vous rEpondre cette Semaine, mals 
vous n'y perdrez rien. Repondez avant toutes 
choſes a mon premier Biller. Comme je ne me 
flatte pas d'etre infaill:|ble, peut-etre me fe 
rez vous voir que je me ſuis trompe. Feuille 
rez bien vos Miſſionnaires, peut-erre y trov- 
verez vous que je fuis Ignorant dans PEcritart 
& dans Þ Antiquite, 

Monliew 


Monſieur Renoult woyant ſon adveye 
ſaire garder un honteux ſilence, gs 
ayant apris que le fi's de Mademoi- 
ſelle ds Pont avoit vole ſes parens, 
&* que les Papiſtes avoient favoriſe 
ſon retour en France , fit cette ſe- 
conde Reponſe. 


—_—_ 


Secoude Reponſe de Mr. Renoult.. - 


N FIN vous avez vaincu, triom- 
phez, Monſieur , je vous cede la 
victoire au prix que vous voulez 
la remporter. Pour nous, nous 
=& chaſſons comme Jeſus Chriſt, les 
voleurs du Temple, nous vous laiflons la gloi- 
re de peupler votre Egliſede telle un Qu'on- 
ſoit Larron, Meurtrier, Parricide, Banque- 
routier ; I Abjuration du Calviniſmeifait trou- 
ver des Juges favorables qui donnent la vie, & 
des Confefſeurs faciles, ' qui pardonnent les 
plus enormes pechez. Ainſi je ne ſuis nulle- 
ment ſurpris de Ja nouvelle qui m'apprend 
que le filsde Mademoiſelle du Pont a vole = 
B 3 a= 
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Parens, & ven eſt retourne parmy vous. 
Pourquoy un jeune libertin fans ſgience $& ſans 
crainte de Dieu , ne pratiqueroat-1] pas une 
Morale qui luy eſt enſeignee par les Directeurs 
de ſa Conſcience, luy qui Ja voit pratiquee par 
les Chefs & les Principaux Membres de fa Re- 
ligion ? Pavois bien predit a Mademoiſelle fa 
Mere qu'il luy joiiroit quelque mauvais tour. 
Il avoit eu une ft mechante education parmy 
vous, qu'il n'avoit preſque aucune connoit- 
fance de Dien ; & 1] waprehendoit, diſoit-il 
luy meme, d'embrafler nd6tre Religion , que 
parce qu'il ſeroit dans Ja ſuite oblige de Ih =. 
crop long-temps en nos Egliles, dans les 
jours confacrez a la Piete & @ la Devotion 

Publique, au lieu que dans le Papiſme , il 

en Etoit quitte pour un quart d heure de 

comparution chaque Dimanche, Il faiſoit 

meme aflez connoitre que les Miſſionnaires 
luy avoient d&ja donne de fort bonnes legons, 

dont 11 ſcauroit profiter. Car non ſeulement il 

traitoit 1a Mere avec Ja derniere inſolence, 

mais meme 11 Iluy difoit impudemment que 

rout ce quelle avoir, appartenoit 3 uy ſeul : 

que felon Jes Eorx d'Angleterre, les temmes 

nayant rien en propre du vivant de leur Ma- 

ry ,«1] devoit par conſequent tout avoir com- 

me repreſentanr la perſonne de fon Pere abſent, 

auquel tout appartenoit de Droit. 

"on: venotent, Monſieur , ces bonnes in- 
ſtrutions, d'ou venoit cet eſprit de revolte 
& ce fond dinſolence ? N'etoit-ce pas de cette 
fameuſe Morale, qui apres avoir permis d'ar- 
racher Jes Enfans du Sein de leurs Meres, 
permet enſuite de les armer contr'elles , & 
de leur infpirer que ce ſont des damnees pour” 
leſquelles 1} ne faut plus avoir ni reſpett nt 


ets 
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deference, mais du mepris, de Taverſion, 
de Thorreur; Qu'etant Heretiques , . elles 
ſont dechnes de la legitime pofleſſion de leurs 
effets, & meme indignes de vivre; qu'ainſi on . 
peut ſans ſcrupule leur oter, . & les biens & 
la vie ? 

Cette Morale de votre. Religion n'eſt pas 
ſimplement ſpeculative , helas! elle n'eſt que 
trop pratiquee. Ce fur elle qui depuis le 7. Sie- 
cle , . juſqu'au 9.- uſurpa: les - biens, & r6- 
pandit le ſang de rant de millions de fidelles, - 
dont le zele Apoſtolique S'oppoſa a Tetabliſſe.. 
ment du Culte des Images. C'eſt elle qui de- 
puis I'zr Siecle juſqu'au 14. a oblige les Em- 
pereurs & les Rois, a tenir d'une main leur, 
Couronne, & de Vautre Vepee pour la defen- 
dre contre Forgueil des Papes qui vouloient 
Sen emparer, & qui $en emparerent enfin, 
apres avoir inonde la terce de Sang Humain. 
C'eſt elle qui depuis Ja naiffance du monſtre 
de la Tranſubſtantiation dans le 13 Siecle a 
preſque tous les ans pille & Maſlacre des mil- 
lions de Vaudois, & une infinite d'autres 
Peuples qui ont refuſe d'adorer le nouveau Je- 
ſus du Papiſme. C'eſt elle qui a allums les 
Fournaiſes de la Greve pendant les Reignes de 
Frangois I. & de Frangois I. de Henry II. 
ou un {+} grand nombre d'1nnocens furent de- 
vorez par les Flames. C'eft elle qui a anime 
Teſprit Sanguinaire de Charles IX. & luy a 
fait conſentir a Vhorrible boucherie de Ja S. 
Barthelemy, qui rendra a jamais le nom de Va- 
lois odieux aux Nations les plus Barbares. C'eſt 
elle qui dans ces derniers temps a fait Mafla- 
crer plus de cent mille Fidelles en Irlande, & 
qui de nos jours a fait commettse tant d"in- 
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juſtices & de cruautez dans la Pologne, dans 
la Hongrie, dans la France , &c. 


Quel crime ont commis tant d'innocengs - 


qui ſont chargez de Chaines ſur les Galleres ay 
rang des Forgats, tant d'autres dont on a en» 
leve les Enfans pour les &lever aux pieds des 
Idoles, apres avoirſacrifie leurs parens a la rage 
d'une Miſſion Dragone,qui a employe le Fer & 


le Feu pour les faire fuccomber ? Ils ſont, dit-- 


on, Hereriques : en voila afſez. La parok 
Royale peut etre violee 2 leur &gard, les r6- 
vac vas? wa que on a rendus a leur fidelite, 
n'ont &te que des illuſions pour les amadouer, 
les Edits qu'on leur a fignez, les Serments 
qu'on leur a faits, n'ont ete-que des pieges 
qu'on leur a _tendus. 

Voila , Monſieur , .quelle eſt 1a Morale de 
vetre Religion : voila les legons qu'elle don- 
ne, voila les effets quelle produit, Encore 
une fois, je ne ſuis done pas ſurpris,. fi elle a 
pa porter un jeune libertin, a maltrairer & 3 
voler ſa Mere fans craindre les jugemens de 
Dieu. Qu'3-11 a craindre en voyant cette 
Morale autoriſee & pratiquee par ceux qui ont 
la puiſſance de luy ouvrir le Ciel, & qui ne 
manquerozent pas de le Canoniſer,fi. ſon crime 
etoit d'une plus grande conſequence ? 

Cette digreſhon vous chagrinera peut ere, 
mais je ne ſ{caurois qu'y faire. Pay ere bien aiſe 
de vous donner a connoitre en paſſant , que 
je ſcavois un peu mieux 'Hiſtoire du Papifme, 

ue vous ne ſcavez PHiſftoire du Calviniſme, 
far vous parlez fort mal a propos dans votre 
Lettre. Mais je viens au fait dont 11 Sagit 
entre vous & moy. Il n'eft plus queſtion d'in- 
ſtrujre le jeune homme , qui m'avoit ete Te» 
commande par Mademoiſelle ſa Mere : Son 
party 
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party eſt pris : conſervez le bien, nous Fa- 
bandonnons a la miſericorde de Dieu : Mais 
comme je vous ay promis de vous couvrir de. 
confufion, ſt vous en etes capable , cer eve- 
nement ne me fera point changer de reſolu- 
tion. 

Quand jay commence 2 examiner les ma» 
tieres de Religion, Jay crit que la voye la 
plus abregee, <Etoit de reduire tous les points 
de Controverſe a des queſtions de fait : Par 
exemple, IEgliſe Romaine ordonne d'invo- 
quer les Saints, de rendre ur Culte Religieux 
au Bois & a Ha Pierre, & de rendre meme 
une Adoration Souveraine a la Croix ; L'E- 
gliſe Reformee au contraire defend de cher- 
cher d'autre Avocat-aupres de Dieu que Jeſus 
Chriſt, & de rendre aucun Culte qua - la Di- 
vinite. Pour fgavoir qui avoit raiſon, je redui- 
ſis cette Controverſe a une queſtion de fait. Si 
les Apdtres & 1a Primitive Egliſe, dis-je. en 
moy meme, ont invoquse les Saints, & Ado- 
re les Croix © & les Images, TEgliſe Romaine 
a raiſon , '& 1Egliſe Reformee a tort : Si au 
contraire, ils ne Vont-ni fait, ni ordonne 
de le faire, TEglife Romaine a tort , & VE- 
gliſe Reformee a raiſon. 

Pour decider ce fait, jay Iu & relu les 
ecrits Apoſtoliques & les principaux Ouvra- 
ges des Anciens Dotteurs , & n'y ayant trou- 
Ve aucune trace de ce Culte & de cetre Invo- 
cation ; ou plitort y ayant trouve la defente 
de Fun 8& deVautre, je conclus de 1a,qu'il-etoit 
plus ſur de les rejetter tous deux, comme fait 


TEgliſe Reformee , que de les ordonner & de 


les pratiquer avec opiniatrete, comme fait FE- 
gliſfeRomaine. En ſuivant cette methode on ne 
peut S'egarer. Il n'y a point de Controverſe 
qu on 
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qu'on ne puiſts vuider en 24. heures. Voicy 
donc mes Principes, & - ceux de toutes les 
perſonnes raiſonnables, qui cherchent ſerieu- 
ſement Ja verite. 

.I. Il faut toiijours. prendre le party le plus 
ſar en matiere de Religion, par la-on ne 
peut $ &garer. 

2. Le party le plus ſtir en matiere de Reli 
g10N , oft la profeſſion de la Religion etablie 
Par Feſus Chriſt, enſeignee &. profeſice par 
fes Apotres. 


3. Pour ſgavoir quelle eſt cette Religion, 11” 


faut reduire les matieres de Controverſes a des 
queſtions de fair, & du-fait conclure le droit ; 
C'eſt a dire,qu'apres $s'etre convaincu que Jeſus 
Chriſt ou les Ap6tres ont commande de faire 
Ccecy ou cela;, qu'ils en ont eux memes donng 
Fexemple, on eſt auſſi oblige de le faire. 


4- Pour une plus grande certitude de la chos.. 
ſe dont on fait Ia, recherche , les gens d'etude, 


peuvent conſulter les Ouvrages des Anciens 
Dotteurs du Chriſtianiſme, ſur tout ceuyx qu 
ne ſont ſuſpets 2 aucun Party, & voir par 


Ia le&ure de ces Onvrages, qu'elle &toit Ia- 


Croyance ou la. pratique des Premiers Siecles. 

ola, Monfteur, . quatre Principes dont je 
me ſuis ſervy dans Pexamen des matieres de 
Religion. En ſuivant ces Principes , je peux 
convaincre un eſprit docile , en peu de tems, 
que IEgliſe Reformee eſt le party le plus ſur. 
Nous a!lons en faire une aplication particuy 
liere, au retranchement de la Coupe , 6 par 
la, traiter !a choſe i fond d'une maniere aiſte 
& facile. 

. Quel eſt la Controverſe ſur ce point, entre 
TEgliſe Reformee & TEgliſe Romaine ? Celle 
Iz pretend que Von dou Commumer egale- 
=_ 8 
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-ment le Clerge '& le Peuple ſons les denx EC. 
,peces : Celle-cy au contraire pretend que la 


Coupe rappartient qu'aux Pretres celebrans 
FEuchariſtie, - &-que le Peuple doit en &rre 
prive. Elle -a - meme decide par le Concile de 
Conſtance, Sel. 13. Rue ceux qui affirment opi- 
niatrement - le contraire , doivent tre bannis come 
we Heretiques , & punis ſeverenent par: les Dio= 


reſains des lieux, ou par leurs Officiaux , ou par 


les Inquiſiteurs de Is mechancete Heretique, dans 
les Royaumes ou Provinces on 'on aura par hazard 


#ttente ou preſume quelque choſe contre cs Decret, 
[ſelon les Ordonnances Canoniques qui ont its ſalts 
-Fairement etablies en faveur de Is Foy Catholique, 
contre les Heretiques Of leurs Fauteurs. 


Cela &rant, il Sagit de deux choſes 1.. De 


'Fcavoir fi on doit refuſer la Coupe au Peuple, 


ou la luy donner. 2: Si-ceux qui laluy don- 


"nent ou ceux qui la regoivent,  doivent &re 


facrifiez-2 Ja ſainte barbarie de TInquiſition. 


"Dr je dis que pour bien decider ces deux 
4 ions 'de droit, i] faut-en faire deux que- 
iO 


ns de fait. C'eſt 2 dire, que pour ſcavoir x. 
$i on doit refuſer ou donner la Coupe au Peu- 
ple : i] faut examiner ſi Jeſus Chriſt, les Ap0- 
tres, & Ja Primitive Egliſe la luy a donnte 
ou refuſce. $i on voit qu'11s en ayent prive le 
Penple, on doit Fen priver., $'ils la lu 
ont donnee, on doit la luy donner. C'eſt 1& le 
party le -plus fur. Pour fgavoir 2. fi on doit 
braler les Pretres qui donnent Ja Coupe au 
Peuple & le Peuple qui Ja-regoit : Il fau* voir 
fi Jeſus Chriſt, les Apotres, & Ia P-*mitive 
Egliſe les ont brulez ; S'ils Tour fait , on dojr 
le faire, tous les Proteſtans & leurs Miniſtres, 
meritent le feu ; Fils ne Font pas fait , ceux 
qui pretendent qu'on doit les livrer aux Inqui- 
| ſiteurs 
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Frreurs de la mechancete Heretique , doivent y 
Etre livrez eux-memes. | f 

Je ne ſcache . pas qu'aucun Miflionnaire ſe 
ſoit aviſe de ſofitenir le dernier fait , ainſi je 
croy que vous me -donnez ſans replique, 
cauſe gagnee ſur cette matiere. C'eſt donc un 
fait conſtant que les Apotres, & la Primitive 
-Egliſe rront jamais traite d'Heretiques, & en- 
-Core moins livre aux Inquiſiteurs de 1s mechanc« 
te Heretique, ny les Pretres qui donnoient kh 
Communion au Peuple ſous les 2 eſpeces, nile 
Peuplequi la-regevoit. Sur ce fait conſtant,j'& 
rablis ce-principe ; le party le plus aſſure que 
Ton doit prendre dans cetre octaſion, eſt donc 
celuy qui. ne traite point d'Heretique , & ne 
brule point,, ni les Adminiſtrateurs de h 
Communion du Calice au Peuple , ni le Pey- 
ple qui y participe, ( car le Party le plus af- 
ſure, . eſt celuy qui imite de plus pres Jeſus 
Chriſt, les Apotres & la Primitive Egliſe) 
or I'Egliſe Reformee , ne traite point d'Here- 
eiques , . & ne brule point ceux qui Admi- 
nittrent la Communion au Peuple ſous les 
deux Eſpeces, ni le Peuple qui la recoit ; donc 
I'Egliſe Reformee eſt Je party Je plus afſurt 
pour lequel on doit ſe declarer ſur cette ma- 
tiere » & 11 ell certain que TEgliſe Romaine 
eſt un party moins aſſure, Je phy, 
point Icy, de quelleeſpece eſt ſn erreur. C'e 
afſez qu'elle ait degenere pour etre le party 
le moins aſſure. 

Notre Controverſe ſe reduit donc mainte- 
nant a une ſeule queſtion de fait, qui eſt de 
ſcavoir fi Jeſus Chriſt, les Ap6tres & Ja Primi- 
tive Egliſe ont donne Ia Communion ſous les 
deux eſpeces au Peuple, fi seroit leur pratique 
generale , ou bien $'ils refuſoient 1a Coupe 

au 


_— 


en wy 
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wx Peuple & ne Vaccordoient qu'au Pretres. 
Il me ſemble que puis que les Scavans de I'une 
& de Vautre Communion demeurent d'accord 
que ce Retranchement de 1a Coupe au Peuple 
n'etoit point en uſage dans les Premiers Sie- 
cles, on ne devroit plus en diſputer. Mais 
uis que la mauvaiſe foy ou 1 ignorance vous 
ont nier impudemment ce fait conſtant, iT 
faut donc encore une fois, ou vous confon- 


| dre , ou vous inſtruire. Pour abreger la Diſ- 


pute, & vous Epargner Ja peine de faire un 
trop long voyage dans TAntiquire, Javois 
prouve dans mon petit Billet Ja verite du fair 
en queſtion, par le temoignage de perſonnes 
qui ne pouvotent vous etre ſuſpeCtes , ſcavoir 
ar celuy des Prelats, des Conciles de Con- 
vb & de Trente, de Fra-Polo, Autheur 
de THiſtoire du Concile de Trente, de 
Monſieur Amelort de la Houflaye, & de Mon- 
fieur Mezeray Hiſtoriographe du Roy 'de 
France. Tous ces temoignages devoient, ce 
me ſemble, vous inſtruire fi vous aviez pechs 
par ignerance, ou vous faire rougir ft vous 
trahilſiez votre conſcience en niant Ja verits 
Tun fait, touchant lequel vos Conciles & vos 
Hiſtoriens vous donnent un authentique de- 
menty. Cependant quoy qu'en difent les ung 
& les autres , vous ne voulez pas les en croi« 
re, ou du moins vous en faites ſemblant , & 
yous avez recours a mille petites chicanes 
indignes d'un honnete homme , qui auroit 

tant ſoit peu de lumiere & de bonne foy. 
Vous voulez donc, Monſieur, m'obliger a 
faire  Apologie de ce qu'il y a d'Hiſtorique 
dans la 13. Seſſion du Concile de Conſtance, 
& dans la 21. Seſſion du Concile de Trente, 
ou ils defendent Ja Coupe an Peuple, 8& & 
C juſtifier 


C 26 ] 


juſtifier Paveu que font vos Hiſtortens de ly 

uveaute de ce Retranchement. He bien 

it, jy conſens, Peut Erre tes vous dans les 
ſentimens des Italiens , qui refuſent FInfailth 
' bilite aux Concyes, & ne la donnent qu'an 
Pape; Et meme quand vous ſeriez dans tes 
ſentimens de Ia Cour de France, qui donng 
TInfaillibilite aux Conciles, vous ne ta leur 


donneriez que dahs les queſtions de droit: 


Ainſi vous pouvez ſuivant ce Principe , don- 
ter des faits Hiſtoriques dont les Conciks de 
Conſtance & de Trente ſe fone melez. C'eſt 
un fait de ſcavoir , f les Ap6tres & la Pri 
mitive Egliſe ont Communie le Peuple fous 
les devx eſpeces ; ces Conciles confeſfent F AC 
firmative; Mais comme c'eſt 14 une queſtion 
de fait , vqus pretendez apparemment qu'ils 
ſe ſont trompez ; & je ſuis. fort glorieux de ce 
gue vous m'obligez a faire leur Apologie, & 
2 vous convaincre, que ni eux, nz vos Hi 
riens n'ont menty, Jors qu'ils ont dit qu'ays 
trefors, le Peuple & Ie Clerge Communioient 
&gallement ſous les deux efpeces. It faut 1. 
vous prouver qu"ils ont fait cer aveu. Er en 
2. lieu vous convaincre qu'its n'ont point err6 
en le faiſant, Voicy 1. les propres termes du 
Concile de Conſtance,prononcez Pan 141 5.dans 
ia 13. Seſlion , Ce preſent Sacre Concile Generl 
de Conſtance , ligitimement aſſemble , par le Saint 
Eſprit , declare & deffinit, qu'encore que Jeſu 
Chriſt ait inſtitue & adminiſird a ſes Diſciple i 
wenerable Sarrement ſous les deux, eſpeces du Pain Of 
du Vin; & quencore qu'en la Primitive Egliſe 
. les. fidelles regiſſent ce Sacrement ſous Pune tf Fat 
dre eſpece , - touteſois pour eviter certains perils 
feaus ales, cette coiitume 8 ete raiſonablement itt 
troauite, que les Officians le receyroint ſous les deus 
eſpeses, 
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eſpecer, Or ler Laiques ſous Peſpece du Pain ſeu- 
lement. 

Comprenez vous, Monſieur , le ſens de 
ces paroles. Cela vous dit deux chofes bien 
remarquables ? La 1. Que Jeſus Chrift a inflitue 
& adminiſtre I Euchariſtie a fes Diſciples ſous les 
deux eſpeces , & que dans la Primitive Egliſe les 
fideles le recevoient de mime. C'eſt Ia dire que 
ni Jeſus Chriſt, ni la Primitive Egliſe. 
n'ont, ni inſtitue. ni adminiſtre Euchariſhe 
au Peuple ſous une ſeule eſpece. 2. Ce Conct- 
le dit, Que be Retranchement du Calice eft une 
colitume introduite.C'eſt une colttume,ce n'eſt donCc 
pas une inſtitution Divine : Cette conrume 
S'elt introduite, cela n'a pas commence rout 
d'un coup , mais elle a fſuivi pas & pas F'*ta- 
blifſement du Dogme de la Trantubſtantiation. 
C'eſt ce que je vous difois dans mon Billet, 
& non pas que le Concile de Conſtance foir le 
o_ qui en ait introduit Ja corotume, je 
ry qu'il Ia trouva prefque introduirte. 

e Concile de Trente fit Je meme aveu Par 
1562. le 16. de Juillet, ſous le Pape Pie IV. 
Sefl. 21. chap. 2, & 3. de la DoQtrine. La Sain- 
te Mere Egliſe, dit-il, reconnoiſſant cette fienne 
Authorite en I adminiſtration des Sacremens ; en- 
core que des Ie commencement de la Religion Chre- 
tiene, Pufage de une & de Pautre eſpece eilt etd 
commen , ( i] parle de la Communion du Peu- 
ple) routefois , par le Laps du tempsr., cette coll- 
Fume ayant ets changee, elle a &te induite par de 
graves & juſtes raiſons , a approuver cette rolltue 
me as Communnier ſous une eſpece,&+ a ordonme qui elte 
tiendroit lie de Loy. Enſuite dequoy 11 Anathe« 
matife ceux qut- attenteront. quelque choſe 
contre ſon Decret. 

Ce Concile vous annd trois choſes, Mon- 

a 2. | heur, | 
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fieur, Ia 1. que Puſage de I'une & de Faure ef- 
oe a &te commun , dans la Communion du 
*euple comme dans celle du Clerge. La fe- 
conde, que cette contume a &6te changee par 
le Laps au temps, C'eſt a dire par un abus, 
La 3. que c&t abus dojt tenir lieu de Loy, c'eſt 
a dire qu'il doit Etre prefere' a Ja col 
tume Apoſtolique,, C'eſt 18 ſgavoir auſſt 
bien blaſphemer que le Concile de Conſtance, 
Mais ce n'eſt pas dequoy 11 &agit icy, i] ſuf- 
fit que ces BJaſphemes nous apprennent que 
le Retranchement. de la Coupe eſt une nou« 
veaute. C'eſt ce que nous cherchons. Venons 
maintenant aux temoignages de nosHiſtoriens. 
Les Autheurs de PHitoire duConcile de Tren- 
te endiſent encore davantage que les 2.Conciles 
dont. nous venons de parler. Liſez celle qui eſt 
Traduite de I'Italien de Frapolo,en Fragois, par 
Monſieur Amelot de la Houſflaye , de I'Im- 
preſſion d'Amſterdam , en la page 514. vous 
verrez que le Retranchement &e a Coupe eſt 
d'inſtitution humaine & non pas Divine. C'eſt 
donc en vain que vous falcifiez VEcriture 
pour y trouver Ja Communion ſous une ef- 
pece. .En la page 115. vous verrez que IE- 
gliſe Romaine elle-meme faiſoit encore Com- 
munier le Peuple ſous les deux eſpeces dans 
le 12. Siecle , & qu'elle auroit alors regards la 
pratique contraire, comme un Sacrilege. Et 
en Ja page 504. vous aprendrez que le Concile 
de Conſtance eſt le premier qui ait defendu le 
Calice au Peuple. Nous ſerions trop long- 
remps a vous raporter les termes de Original, 
mais nous vous copierons icy le temoignage 
de Monſieur Mezeray ; il n'eſt pas long, & 
luy ſeul doit bien vous mortifier. Voicy 
comment 1! parle Aa la fin. de Ja vie de Phili- 
pe 
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pe IT. dans THiſtoire de TEgliſe de 12. Siecle, 
Tome 3. in Oftavo, Imprime a Paris chez 
Louis Billaine, 1676. Avec Privilege du Roy, 
page 317. On Communioit, dit-il , encore en ce 
temps-la, ſavoir dans Ie 12. Sieck, ſous les 
deux efſpeces : Mais pluſtenrs , entr autres les Moines 
de Cluny, pour emptcher la Profanation , qui ſz 
powuoit faire, f le Calice ſe repandoit, ou Til en 
demenroit quelques goutes dans les Mouſtaches des 
Communians , adminiſtroient._ le Pain trempe dans 
le Calice,. & ce Pain &toit rond & grand comme 
wn 4cu, Or cet uſage ne ſemblant pas conforme & 
Pinſtitution.de Jeſus Chriſt , fut ſowvent repris &> 
condanne par les Papes memes; leſquels enfinn'ayant 
pu oter cet abus, retrancherent tout a fait le Ca- - 
lice aux Laiques. 

Que jugez vous, Monſieur,de ceremoignage? 


| Eft-ce un Ignorant dans PEcriture & dans | Anti« 


quite, qui parle ? $1 vous etes Frangois, je - 
ne Croy Pas que vous aysz une f1 mauvaiſe opis - 
nion de votre Roy, que de croire de luy qu'il 
ait fait choix d'un Hyſtorien Ignorant ; Er fi 
vous avoiiez que Monſieur Mezeray n'a pas - 
&e un Ignorant, & qu'il a meme ete le plus - 
fidelle Hiſtorien de fon Siecle ; Comment avez - 
yous le front de luy donner un dementy , en 

ſolitenant que Jeſus Chriſt , les Aportres & la 

Primitive Egliſe ont Communie le Peuple ſous - 
une ſenle eſpece ? Pour moy je tiens a honneur 
de recevoir ce dementy pour Juy, & d'erre - 
trait6 a" lonorant en defendant la verite du fait 
qu'il poſe pour conſtant. Remarquez. bien, 

Monſieur, ce que dit ce fameux Hiſtorien. - 
1. 11 dit qu'on Communioit encore dans le 
12. Siecle, ſous les deux eſpeces. Ce mor, , 
excore , marque qu'on y avort toujours Com... 
mani$ auparavanc. 2. I1 fair voir le premier 
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changement qui ſe fit dans Adminiſtration 
des Symboles,- ce fut de les meler enſemble; 
H parle de la Communion ſolemnelle , car on 
voit des traces du Pain trempe long-temps avant 
le- 12, Siecle, dans quelques Communions par- 
ticulieres. 3. 11 marque les perſonnes qui In- 
troduiſirent cette cotirume de donner le Pain 
trempe dans la Communidn ſolemnelle ; ce 
furent les Moines de Cluny. 4. Il allegue une 
plaiſante raiſon. qui les obligea & introduire 
cette cotitume,'.ce fut de peur que le Calice 
ne fur repandu , & que quelque goute de Vin 
ne demeurat aux Mouſtaches des Communians. 
Je ne ſgay pas 2 quoy penſotent Jeſus Chriſt, 
les Apctres, & toute Egliſe , pendant dou- 
Ze cens ans, de n'avoir pas prevu tous ces 
accidens? On eſt bien redevable aux Moi- 
nes, davoir redrefle Jeſus Chriſt, les Ap6- 
tres & toute I Ancienne Egliſe. 5. Mezeray 
dit en paſlant, que la forme du Pain etoit 
rond & grand comme un ecu; Cette forme 
d'oublie avoit commence des Tonzieme Sie- 
cle; je ne ſay fi vous ne ſoutiendrez point 
auſſi quelle eſt Apoſtolique. Entin 11 
dit que les Papes memes defaprouverent ce 
melange des Simboles, cet uſage ne ſemblant. 
pas conforme a Pinſlitution de Jeſt Chriſt, Ceft 
a dire, qu'ils aproient bien mieux aime que 
les fidelles euflent Communie ſous les deux 
eſpeces ſeparemenrt ſelon Pinſtiturion de Jeſus 
Chriſt, & Ja Pratique de la Primitive Egliſe. 
Mais enfin la crainte de Veffuſion du ſang, 
ſaififſantles eſprits a meſure que -le Dogme de: 
la Franſubſtantiation preno:t le deſſus, & 
les liommes de ce temps 1a n'etant apparem- 
ment pas d'humeur a rafer leurs mouſtaches, le 
pluter fait, fur de retrancher rout: a fait le 
Calice: 
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Calice au Peuple : ce qui Sexecuta au-Conci- 
le de Conſtance. 

Voila, Monſieur, le temoignage de vos 
Conciles & de vos plus celebres. Hittoriens 
Ils depoſent tous, comme vous le voyez, en 
ma faveur. Apres cela la diſpute devroitfinir : 


| Hl devroit demeurtr- pour conſtant entre nous, 


que le retranchement de la Coupe eſt une nou- 
veaute. Mais enfin, puiſque malgre ces temoi- 
gnages irreprochables, vous niez encore ce fait 
avec impudence, & que vous traitez a" I1gno- 
rant dans I Ecriture & dans I Antiquite, ceux 
qui vous contrediſent ; je me ſens oblige en 
quelque fagon de vous convaincre que vous 
avez tort de maltraiter de h ſorte des Conciles, 
auſquels vous avez tant d'obligation-, & des. 
Hiftoriens qui paſlent pour les plus fidelles des 
derniers Siecles. 

Je vous avois promis deux choſes. La r. 
de vous faire voir que ces Conciles & ces 
Hiſtoriens avoiient que le retranchement de- 
la Coupe eſt une nouveaute : C'eſt auſſi ce que 
je viens de faire. La. 2. de vous convaincre 
que ces Conciles n'ont. point erre, lors qu'ils 
ont dit, Que Fefws Chriſt avoit inftitud & ad- 
miniſtre ce Venerable Sacrement ſous les deux eſpeces ; 
& que la Primitive Egliſe Pawoit ainſt pratique ; 
& que ces Hiſtoriens ne ſe ſont point trompez 
non plus, lors qu'ils ont dit que cette coutume 
avoit dure 12 cens ans dans VEgliſe Rom. C'eſt 
en quoy conſiſte leur Apologie que nousallons 
faire en deux maniere. - 1. En faiſant depoſer 
en Jeur faveur Jeſus Chriſt, les Apdtres, & les 
DoRteurs des douze premiers Siecles. 2: en 
repondant aux petites chicanes que vous em- 
ployez pour affoiblr leur remoignage. S'il 
falloit vous citer tous les paſlages qui prouvent 
que 
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e TEgliſe Romaine a Communie ſous les 
eux eſpeces pendant douze cens ans , il fau. 


droit faire un volume tour entier : Ainſti je. 
ne nrattacheray qu'aux phus ſenſibles & aux. 


plus convaincans. Si vous en voulez un plus 
grand nombre, liſfez THiſtoire de TEucha 
riſtie par Monſieur de la Roque, dans Ie cha. 
pitre des choſes diftribuds & receiies, page 140. 
Ce que nous allons vous rapporter, n eſt qu'un 
perit recueuil de ce chapitre auquel on a point 
encore repondu , non plus qu'a tout ſon Li- 
vre. On donne 4 toute TEgltſe Romaine, le 
defi d'y r&pOndre jamais fans &attirer de Ia 
confuſion. Commengons. | 
Le Concile de Conſtance dit = Jeſus 
Chriſt a inftitue & adminiſtre ce Venerable 
Sacrement ſous les deux eſpeces ; - luy & Ie + 
Concile de Trente — que Ja Primi- 
tive Egliſe Va ainſi pratiqu&.. Ws ont raiſon, 
plit a Dieu qu'ils eufſent rofijours dit de meme 
la verite. 7 
On ne peut mieux faire leur Apologie qu'en 
conſultant les Autheurs du Premier Siecle ; 
c'eſt x dire les Ecrits des Apdtres & des Evan- 
eliſtes. Tous les Evangeliſtes nous font T'Hi- 
ſloire de 1 Inſtitution de VEuchariſtie ; & il 
n'y en a aucun qui ne raporte , que Feſus Chriſt 
4 y gt & adminifire ce Venerable Sicrement 
ous les deux eſpeces. Yeſus Chriſt ayant pris Ia 
Conpe & rendu graces, il Ia leur donna, diſant, 


beuvex en tows, dit Saint Matthieu chap. 26. 
puis ayant pris Ia Coupe , it rendit graces, il la 
leur donna, Of ils en burent tous, dit Saint Marc 
chap. 24. Semblablement auffi il lewr donna la 


Coupe apres le ſouper , dit Saint Luc en parlant , 


de ceux 2 qui il venoit de donner feſPain.ch.22, 


De plus vos Cenciles difent, qu'en la Pri- 
' mitive 
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mitive Egliſe les Fideles Communiotent ſous 
les deux gſpeces, & vos Hiſtoriens affirment 
que cetre cotitume a dure 12 cens ans, ils ont 
encore raiſon, en voicy des preuvres. Que 
chacun 5 eprouve ſoy mime, & qu ainſi il mange 
de ce Pain & boive de cette Coupe. * &Ecrivoir S. 
Paul au Peuple de Corhinte , dans le Premier 
Siecle. Juſtin Martir affrrme que de ſon temps, 
ceſt 2 dire, dans le 2. Siecle, on diſtribivoit a 
torus les Communi ans du Pain & du VinConſacrez. tf 
Saint Cyprien a fait un Traite expres, du Sa 
crement du Calice du Seigneur, ou 11 prouve am- 
plement Ia Communion que nous examinons. 
Mais voicy quelque choſe de bien formel pour 
la juſtification de vos Conciles ..& de vos 
Hiſtortens. Le meme Saint Cyprien ecrivant 
avec ſes Collegues a Corneille Eveque deRome; 
touchant la reſolution qu'ils avoient priſe d'ad- 
mettre a la Paix de TEgliſe, ceux qui avoient 
Tuccombe ſous le poids de la perſecution, luy 
alleguent meme la Communion du Calice, 
comme un motif excellent pour encourager les 
Chretiens au Martyre, $ Voicy leurs paroles. 
Comment les inviterons now a repandre leur ſang 
pour Ia Confeſſion du nom de Jeſus, ſi allant au-com- 
bat , now leur refuſons le ſang de Jeſus Chriſt, ? On 
romment les rendrons nous propre. a boire le Calice 
du Martire, ſi now ne les admettons premierement 
# boire dans le Calice dn Seigneur par le droit de 
Communication ? Dans {@n Traite de ceux qui 
etoient tombez durant 1a perſecution, 11 dir 
que la cotirume de ſon temps &Etoit, que /e 
Diacre preſentat le Calice aux afſiſtans. | Les 
Conciles d'Ancyre , Van 314. an Canon 2. & 
celuy de Neoceſarce en la meme annee au Ca- 
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* 1 Cor. chap. 11. v. 28. + Apologie I, $ Ep. 
$4. T p. 175. Ul:. Edit. 
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non T3. nous aprenent Ia meme cliofe, auſſi; 


bien qu'un Synode d'Alexandrie aſſemble du. 
rant les Perſecutions ſuſcittes par les Arriens 
contre Saint Athanaſe. * Saint Cyrille de Je- 
euſalem en fes Myſtagogiques , adreſle ces. 
paroles au Peuple Fidele : Apres avoir Gonmu- 
wet ax Corps de Chrift , approchez. vous du Calice 
&e jon ſang. | 
Saint Chrifoſtome en ſes Homelies ſar Saint 
Matthieu, dit, «ne w&me table eft propoſce a tor ; 
27 mem: e eft donne a tou; mais plitot nou 
ment wn meme bruvage; mais il now of. 
auffi donne de boire d'un feul + meme Calice. I. 
dans fon Homelie 18. ſur la 2. Epitre aux 
Coringhiens, il fait ce beau Diſcours ; 1! &# 
wes temps ou il n'y a nulle difference entre le Pretre 


& ceux ſur leſquels il Prefide ; comme quand il 


faut participer aux Myſfteres terribles: Car nous y 
Sommes tous-egalement admis. 1! en oft pas comme: 
ſors le Vieux Teftamentle Prttre mangeoit cert aines 
choſes , &r le Peuple d" autres; O& il netoit pas pers 
ns au perple de manger de ce que le Sacrificateur- 
mungeoit.; maintenast il ex eſt autrement , cat un. 
feul corps & wn ſeul calice eft propeſe a rows. Eſt 
ce Ia, Monſieur, le langage de vorfe Egliſe ? 
N'y a-t-il aujourd'huy aucune difference entre. 
le Pretre & ceux ſur eſeurls ils preſide quand il 
faut participer aux Myſteres terribles ? Un ſeu 
corps & un ſeul calice eft-il propoſe 4 tors ? Y'&« 
tort Ryla youu ue de TEgliſe du 4. Siecle. 
Saint Auguſtin. diſfoit dans te cinquieme 
Siecle, en parlant de I'Euchariſtie comme d'un 
Sacrifice de lodange & d'aQion de grace : Or 


; " Hud Athansſ. Apolog. p. 732. in natal. 
98 c£. 2. f Myſtag.5.p. 245. Of 244. Þ How. 32: 
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' meme Sieclke , en ſes 


 cowvrir, dibul, lowr infldelitf, ib ont ba bar- 
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ne defend & perſonne de 
Sacrefice pur 
& le boire nous ceure guns Veulons 


Leon premier Eveque de 


hat des Manicheens, - qui pour fe . 
avoient 1a remerite que de ſe mEler parmy les 
Fideles pour participer aux Sacremens , powy 


diefſe i affifler- # nos Nyſteres , Or ils ſe geowuernent 
ginfs en la Communion: des Sacremens : Pour ſe oa- 
ther plus ſurement , ih regoivent avec une boxohe 
indigne le corps de Chriſt ; Mais ils evitent abſoly- 
ment de boire It ſang we nitre Redemption: C'eft 
prurgney noxs voulons que vitre Saimtets be ſache, 
afim que ces fortes d hummes ous foient manifeſtez 


Voila, Monſieur, un Eveque de Rome, 
& Yon peur dire le premier _—_ ou que 
ce fur tay quicommenca le myitere d'iniquits 
en & faiſant crablir par IEmpereur Valentinien, 
juge des. autres EvEques , voila dis-je, Je pre- 
mer Pape qui rend temoignage que dans le 
cinquieme Siecle, tous les Fidelles Commu- 
niozent ſous Jes deux eſpeces, & qu'il n'y 
avoit que les ques Manicheens qui en 
vſoient autrement , que c'etoit B, h fewle 
marque 2 Jlaquelle- on pouvoit les diſti 
du Peuple Fidelle dans Ja celebration de I'Ey- 
chatiſtie : Que dites vous a cela ? 

| Mais voicy encore un autre temoighage 
Tun Pape du meme Siecle, qui ne dort pas 
moins vous faire de Ja peine. Nows avons td in. 
formez,, diſoit le Pape Gelaſe ſur Ja fin du 
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* En ſes ques. ſur le Levitiq. l. 3. c. 57, row. 4. 
Þ Sermon 4. Cc. 5. 
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5. Siecle , que quelques-uns ayant ſeulement pris une 
parcelle du corps ſacre, #abſtiennent du ſacre ſang, 
leſquels ſans doute, parce qu'#m dit quiils ſont re« 
fenus par je ne ſcay qu elle ſaver flitions aoivent, ou 
recevorr les Sacremens entiers, ou en tre. entiers«. 
ment exclus, parcs que la diviſion d'un ſeul & 
mime myſtere, ne peut arriver ſans un grand ſa« 
erilege; *. Je vous: avolle, Monſieur, que {i 


vous avez quelque reſte d'amoyr pour la veri- * 


te,ce paſlage doit certes vous troubler. Quoy ! 
dans le cinquieme Siecle, Rome croyoit que 
de Communier ſous une ſeule eſpece etoit. un 
acrilege ,” & aujourd'huy , elle enſeigne que 
c'eſt un ſacrilege au Peuple que de Commu» 
nier autrement ! Dans le. 5. Siecle les Papes 
traitoient de ſuperſtitieux , ceux qui ne vou- 


loient prendre qu'une parcelle du Pain Sacre, &. 


Sabſtenir du Calice du Sacre.Sang ; & aujour- 


d'huy is traitent d'Heretiques- ceux qui con» 


formement a Fancienne pratique prennent non 
ſeulement une-parcelle du. Pain Sacre, mais 
auſſi perticipent au Calice du ſacre Sang, 
croyant comme les Anciens Papes, que la di» 
viſion d'un ſeul & mime Myſtere , ne peut arriver 
ſans un grand Jacrilege | Quel changement bon 


Dieu ? Cela ſeul neſt-il'pas capable de vous }. 


faire repentir d'avoir pris -la defenſe d'un 
party fi foible ? Cela ſeu] ne ſeroit-il pas 
capable de vous convertir ; fi vous n'aviez ens 
tierement eteint PEſprit? Et parlant de ce Pape, 
je ſeray bien aiſe de-yous dire en paſſant qu'el- 
le &toit ſa croyance & celle de ſon Siecle tou- 
chant la DoCttrine de TEuchariſtie: Certaine» 
ment , ditil, les Sacremens du corps & du Sang 
Ae F. C. que nous recevons ſont: une choſe divine, d'ou 


— 


* De conſecr. diſt. 2. Ep. ad Major. & Joan. 
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wient auſſi que par eux, nous ſommes faits participans 
de la nature divine , & cependant ils ne ceſſent pas 
dttre une ſubſtance de Pain, ou une nature de Pain 
& de Vin. 7. Tel Etoit la foy de TEgliſe Ro- 
maine dans Ie cinquieme Siecle. Accordez ce- 
hk avec la Tranſubſtantiation. Mais ce n'eſt. 
point dequoy 11 $s agit icy, pourſuivons nd 
tre Apologie. | 

Le 3. Concile de Tolede affemble Tan 589. 
au Canon 2. ordonne, que les caurs des Peuples 
fant purifiez par Ia foy, approchent pour goiter 
le corps & le Sang de Chriſt. F Dans le 7. Sie- 
cle, on voit quelques exemples de TEuchariſtie 
trempee , dans la Communion des malades, 
mais un Concile de Braga en Portugal , tenw 


Tan 675. au Canon 2. condamne cette prati- 


que en ces termes : 1! eſt dit, que Jeſus Chriſt 5 
recommande le Pain & part & le Calice a part, &- 
nous ne liſons point que Jeſus Chriſt ait donne du 
pain trempe' a d'autres qu's ce Diſciple ſeulement, 
que le morceau trempes devoit faire connoitre pour 
celuy qui deveit trahir ſon Maitre, &- non pas pour 
montrer inſtitution de ce Sacrement. *. Qu'au= 
roit dit ce Concile, f1 Ton ent alors retranche 
tout 2 fait un des Symboles , S'il ne pouvoir 
ſoufrir qu'on les melit ? Ce retranchement 
eſt 11 plus conforme 2 Tinſtitution de Jeſus 
Chriſt que ce melange ? 

Un Concile de Paris tema Tan 829. ſous 
Louis le Debonnaire, au Canon 45. condam- 
ne un abus qui $S'etoit glfſe en quelques Pro- 
vinces, o# les fentines diſtribuoient aux peuples dans 


les Egliſes le corps &r le ſang de Jeſus Chriſt. $ C'eſt 


T Gelaſ. de duab.in Xo. nat. ad Neflor. &r Eu- 
tieb. F, Tom. 4. Concil. p. 503. 
?. 832, F. Tom. 3+ Concil. Gall, 
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a dire apparemment qu'elles diſojent la Meſſe 
fi on la diſoit dans ce temps R : Mais quoy 
qu'il en foir, elles donnoient au peuple,' / 
" corps @& le ſang de Jeſus Chriſt. Et ce weſt pas 
ce que ce Concile condamnoit, mais ſeulement 
leur temerite 4 exercer une fonCtion qui ne 
leur appartenoit pas. 

Reginon remarque en ſa Cronique fur Van 
869. que le Pape Adrien H. donna dans Rome 
meme la Communton fous les deux eſpeces au 
Roy Lothaire & a tous ceux de fa fuire. Ra- 
therius Eveque de Verone enIralie, dans le 10. 
Siecle , en 1a Synodique a ſes Pretres, leur 
ordonne , d'avertir tous les Fidelles dapprocker 
quatre fois an de Ia Communion au corps Or du 
ſang du Seigneur. 

Dans Ponzieme Sijecle , la crainte de Veffu« 
ſion commengca a faifir les efprits. La Commu» 
nion avec le Pain tremp« fe renouvella; mais 
en telle forte qu 1] paroir viſiblement , que c& 
uſage furd'abord particuher a la Congregation 
de Clugny, fſ{clon Ja Remarque de Mezeray : 
Car les autres Eglifes diſtribuoient encore les 
deux Symboles ſeparement: On voit cela dans 
tes Anciennes Couirumes du Monaſtere de Cly- 
gny , Ecrites apres la mort de I Abbe Odilon, 
qui mourut vers Je milieu de Vonzieme Sie» 
Cle: 4 torus ceux a qui le Pretre donne te corgi 
facre, (portent ces contumes, ) 7! le trempe dans h 
ſang. Mais en marge, on fait cette obſerva- 
tion : Un autre Manuſcrit ajoiite, encore 1M 
cela ſoit contre Puſage des autre? Egliſes, parcequt 
guelques-uns de nos Novices ſon: fi groſſiers, qul 
$ "ils recevoient ainſi ſeparement le ſang, ils m 
manqueroient pas de tomber en quelque grande nt 
pligence. *. Ceſt Ia dire bien clairement que 
= EO NS an——_as ciated 
* I. 2.c. 30.f. 146. Tom. 4. Spicil. dans 
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dans Fonzieme Siecle, I'Egliſe Romaine don- 
Noit Ia Communion au peuple ſous les deux 
Symboles ſeparement, & que f les Moines de 
Clugnyles melotent enſemble, c'eſt parce qu'ils 
avozxentides Novices ſi ſots & ſi etourdis, qu'ils 
auroient pt repandre ce que Ton commengoit 
a regarder comme le propre ſang de Jeius 
Chrift. 
_— 1095. . Urbain II. tint un Concile 3a 
ermont en Auvergne, ou 1] fit un Decrert 
que Baronius en ſes Annales Eccleliaſtiques 
rapporte en ces termes, que perſonne ne 
communie & |” Autel qu'il ne prenne le corps ſepare- 
ment, & le ſang ſemblablement, ſi ce weſt 
par neceſſite & par precaution. *. Cette neceſhite 
regarde les malades dont nous avons parle, 


. auſquels depuis pluſieurs Siecles on avoit cou- 


rume de donner le Pain trempe, mais jamais 
le Pain feul. Ceſt ainfi que Communtent les 
Grecs. Cette precaution ſe raporte apparem- 
ment a la crainte de Veffufton dans les Coni- 
munions ſolemnelles , auquel cas ce Pape per- 


"met le Pain trempe-a cauſe de Ia foule du 


peuple. Un autre Aytheur raporte le Canon 
de ce Concile ſans aucune reſtriction. 2&'or 
recoivve le corps du Seignewr , & le ſang du Sei- 
gneur ſeparement. +, Mais voicy ce qui mer la 
choſe hors de doute, Paſcal II. qui fucceda a 
Urbain , Van 1099. ordonne de diſtribuer au 
Peuple les deux Symboles ſeparemment., a la 
reſerve desi.petits Enfans, & des Moribons 
auſquels il permer de Communuier avec le Vin 
ſeulement, s'il ett abſolument impoſſible qu'ils 
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* Tow. 11. ad An. 1095. tf. Menard en ſes 
Notes ſur le Lirure des Sacrem, de Gregoire Þ. 379. 
D 2 puiſſent 
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puiſſent avaler la Pain : Sur ce principe , ne- 
ceſſite n'a point de Loy. F. 

Dans le 12. Siecle, 1a Communion du Pain 
trempe devint plus commune a meſure que la 
Tranfubſtantiation prenoit le defſus. Elle fur 
combatile, & elle fut defendiie ; mais on 
Vous donne le defi, Monſieur , de nous mon- 
trer en ce Siecle 13, la Communion ſous une 
ſeule eſpece &tablie. Nous avouons que FEu- 


chariſtie trempee, devint preſque generale 


pendant le 12. & le 13. Siecle ; on voir Cela 
dans les Autheurs de ce temps 13, mais nous 
Tcavons auſſi que Cafſander prouve qu'en plu- 
fours lieux, on Communioit encore avec le Pain 


> le Vin ſeparement : T. & que Pierre du Ma- | 


rets temoigne que de ſon temps, c'eſt a dire 
vers Fan 1300, c'etoit la colitume en plu- 
fieurs Egliſes, de Communier ſous une & ſor 
Pautre eſpece. *. Nous ſcgavons qu'Innagent IV. 
n'approuvoit point la Communion du Pain 
rrempe & qu'tl difoit que ceux auſquels on 


donne Jes deux Symboles ſeparement, y ſcas - 


went apporter une plus grande reverence & une plus 
grande precaution. F. Nous ſcavons ſelon Je r&- 
moignage de Beatus Rhenanus en fes Notes 
ſur le: Livre de Tertulien de [a Couronne du 
Soldat, & de Caflander ea ſon Traite de ls 
Communion ſow les deax eſpeces, que les 
Fideles trouvoient encore alſors tant de conf6- 
lation dans la Communion des deux Symboles, 

ue quand on commenga de leyy mettre dans 
Feſprir la crainte de Veffuſion', "pour les dif- 
poſer peu a pet ala Communion ſous une eſpe- 
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' & 'Paſch. 2. Ep. 32. Tom. 7. Part. I. þ. 530. 
T Apud" Calſand. com. ſup. utraq. ſpecie p. 1043. 
t @bid. * bid. 
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ce, "on fut oblige de leur donner le Pain trem- 


"pe dans quelques Egliſes,” & dans les autres 


on inventa de certains petits'Tuyaux qu'on at- 


"rachoit au Calice , par le moyen deſquels on 


leur faifoit boire le ſang myſtique du Seigneur. 
Mais enfin, comme de Ja diſtribution des 
deux Symboles ſeparemment, on en &toit venu 
dans le 12. Siecle a 1a diſtribution du Pain 
trempe daris Je vin Sacre, on gaccoituma 
*% a peu & inſenſiblement en quelques Egli- 


Tes lOceident,, i 'donner aux Communians 


le ſeul Pain confacre : Cotitume qui avec le 
remps devint preſque univerſelle dans VEgliſe 
Latine , juſqu'a ce qu'elle fur enfin authoriſte 
Fan 1415. un jour de Samedy, le 15. de Juin, 
par le Concile de Conſtance , & ratifice par le 
Concile de Trence le 16 Juillet Pan 1562. Seff. 
21, Trois cens ans avant ce retranchement, les 
Vaudois & les Albigeois $'etoient ſeparez de 
TEglife Romaine pour faire un corps 4 parr, 
lequel corps a toijours pratique la Commu- 
nion ſous les denx efpeces. Les Grecs, les 
Moſcovites, les Abiſſins,&c. Ponr tofijours pra- 
riquee; il n'y a' que FEgliſe Romaine qui air 
dFgenere de Fancienne pratique. 
Voila, Monſieur , en peu de mots, I Apolo- 
ie du temoignage que les Conciles de Con- 
Arne & de T rente , les Hiſtoriens de ce der- 
mer Concile, & des Rois de France, nous ont 
rendu de Ja nouveaute du retranchement de 
la Coupe. Il eſt donc vray que le Concile de 
Conſtance n'a pas erre, lors qu'il a dir, que 
Teſru Chriſt a inſtitus & adminiſtre c> Vonerable 
Sacrement 4 ſes Diſciples ſous les deux eſp:ces , ov 
que les Fideles Pont vegit ſous les deux memes eſpeces 
dans la Primitive Egliſe. Il eſt donc vray que le 
Concile de Trente n'a pas erre non plus , lors 
D 3 qui 


[ 42 ] 


qu'il a dir, que cette Ancienne coutumt de 
Communier le Peuple ſous les-deux eſpeces: 
n'a ete changee que par le Laps du temps. Il eſt 
donc vray que vos Hiſtorzens ne ſe ſoht 
pas trompez , lors quils ont dit, que dans 
le 12. Siecle on Communioit encore {ſous les 
deux eſpeces en TEgliſe Romaine , & qu'elle 
condamnoit pour lorstoute autre Communion. 
Voila ce que j'avois x. A vous *dire , *pour 
defendre contre vous vos. propes Conciles & 
vos plus celebres Hiſtoriens. Examinons en 2, 
leu, ce que vous pouvez objetter contre: 
leur temoignage. | 
Vous avez d'abord recours a TEcrfture, & 
vous ne craignez pas de Ja fallifer, en luy 
donnant 3 deflein. un ' mauvais ſens, afin de 
dementir vos deux. Conciles, & de leur faire 
voir apparement ,  qu'ils ont &t& 1gnorans, & 
dans FEcriture, & dans I Autiquite, pour la 
ueſtion dont 11 Sag I] falloit que ces deux 
:onciles euſſentVeſprit bien egare, pour avoir 
1gnore que Jeſus Chriſt avoit donne , comme 
yous le pretendez , Ja communion aux Dil- 
ciples d'Emails , ſous la ſeule eſpece du Pain ; 
que dans le 6. de Saint Jean, Jeſus Chriſt ne 
recommande de manger ſa chair que ſous Tel- 
pece du Pain ; que le beuwvez en tows , NE Sa- 
drefloit qu'aux Pretres : Que Ton voit au 20, 
& au 2. des Atftes, que les Apdtres. ont fait 
communuer le Peuple , ſous une ſeule eſpece, 
& que dans I 11. de la Premiere aux Corin- 
thiens, Saint Paul laifle Ja choſe a Ja liberts 
de chacun. Qu .vos Conciks ont 1gnore cette 
pratique de Jeſus Chriſt & des Apotres, ou ils 
Font connue : S'ils Tont 1gnoree, je vous 
plains de prendre pour regle de votre Foy, les 
decitions de Conciles ft bertes & it ane 
uls 
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Fils Pont connite , pourquoy-ont 1s donc tht 
e Jeſus Chriſt avort inſtitue & adminiſtre. ce 
enerable Sacrement ſous les deux eſpeces ; que Ia 
Primitive Egliſe avoit donne les deux Symboles au 
Piuple , & que cette colltume avoit te changee par 
le Laps du'temps-? Qaoy ? Ont ils donc menti, 
& ont ils parle contre leur: propre connoiſlan- 
ce? Non, non, Monſieur, ils etoient- du moins 
auſh echirez-que -vous ſur cette-matiere, & 
je vous ay convaincu qu'ils ont dit la verite. 
Four ce que vous pouvez alleguer contre leur 
temoignage , n'eſt qu'une vaine- chicane qui 

doit vous couvrir de confuſion. 
Avez vous bien It , Monſieur , le vingt- 

* 8 . . \ 

quatrieme Chapitre de Saint Luc? Ou y voyez 
vous :2e communion-? Voicy le fait. Jeſus 
Chriſt S£etant apparu 2 deux de ſes Diſciples 
allant en Emalls taris ſe faire connoitre ; com- 
me ils approchoient de la Bourgade , luy faiſoit 
ſemblant Þ aller plus loin , mais ils le forcerent, di- 
ſans, demeure avec nous , car le ſoir commence - 
venir Or le jour eſt d#ja decline. I! entra donc avec 
eux ; & il avint, comme il etoit & table avec eux, 
qu'il prit le Pain & rendit graces, puts Payant 
romp, il le leur diſtribua : Alors leurs yeux furent 
ouverts & ils le recomurent , mau il diſparut de 
devant eux. Cela joint au ſouvenir des Myſte- 
Tes qu'il leur avoit revelez dans le chemin , les 
ſurprit tellement, que ſe levant au m#me inſtant, 
ils retournerent & Feruſalem , ot! ils trouverent les 
onze aſſembles, & ceux qui etoient avec eux , Of 
leur reciterent les choſes qui leurs etoient aveniies en 
chemin, &* comme ik avoit &te recomu deux en 
rompant le Pain. Encore une fois, Monſieur, 
ou trouvez vous 1a une communion ? Py 
vois du Pain rompu & diltribiie, mais je ne 
le vois mange , ni par Jeſus Chriſt , ni par ſes 
Dilciples, 
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Diſciples. Communie-t-on ſans manger ni bpi- 


re? Jeſus Chriſt avoir couryrne pendant ia vie, 
de benir {a table d'une certgine IEre,  & 
enſuite de 'donner & chacun de {es Diſciples ſa 
rtion ,- il ſe {ext apres ſa mort de Ja meme 
ormule de Priere,, & de {a meme maniere de 


diſtribiier le Pain ; a cette COnmur es a cette |: 


maniere,il.eft reconnu des deux 


telerie 3 Vabandon ? "C'eſt. a vous a xepandre 
four Phonneur de yotre Tranſubſtantiation. 


H faut vous rendre juſtice quelque, part : Vous 


avez rarfon de dire que Saint Augultin a crit 


que Jeſus Chriſt avoir celebre 1Eychariſtic 


dans ce Souper; c&dla et ray , 1 a cm: 


Mais quiil ait.cri.qu ul ne lair dannee gue 
ſous-une eſpece, c'eſt. ce .qu'z] n'a pas dit. T! 
a cri qu'une partie .etort-{a priſe pour le tour : 
C'eſt a dire, ſelon vos ptopres paroles, que 
par cette frattion de Pain , 1] a entendu Fad- 
—_— de la Tres Sainte Exchariſiie. - ge 
ne tray 1fi Saint Hierome- 8& Theophilatte 
ont ete dans le meme ſeftiment, je na 
pas le temp d'en faire la recherche. D'aif- 
leurs je m'en mets peu en peine. 
Mais enfin je ſuppoſe avec vous qu'ils 
ont &r& de Yopinion de Saint Auguſtin: 
Faites voir qu'ils ont cri que cette. Cene ait 
&t6 celebree tous la:ſeule, eſpece du Pain. ad- 
miniſtration de la Tres-Sqynte Euchariſtie | Ces 
paroles 'ſignifient-elles une communion ſons 
Feſpece:dn [Pain feulement ? -Quand on parle 
de PEuchariſtie.en general , on veut:tqgjours 

parler {du Sacrement tout enter. TY 
als 
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Mais , Monſieur , je ne ſcaurois m'empe- 
cher de vous donner une petite confuſion en 
paſſanrt, Vous dites que Calvin luy meme a 
crit, que Jefus Chriſt avoir celebre VEucha» 
riſtie avec les Diſciplesd'Emaiis : Quand il au- 
roit &t& dans ce fentiment avec S. Auguſtin, 
ce ne ſeroit pas un crime. Chaque Interprete 
donne ſes pieuſes conjeCtures ſur les paſſages de 
FEcriture , pourvi qu'elles ſoient edifiantes : 
En parlant comme S. Anguſtin, i] n'auroitrien 
dit de la communion ſous une ſeule eſpece,non 
plus que ce Pere n'en a rien dit : als il y 
a plus. Calvin a <te pofitivement d'un ſenti- 
ment contfaire a celuy de Saint Auguſtin ſur 
ce paſlage : Ainſi, onfieur, vous meri- 
teriez un bon dementir, mais 11 ne faut pas tant 
vous maltraiter. Voicy les propres termes de 
Calvin, tirces de ſon Harmonie ſur trois Evan- 
| oc proyigyc Fexplication du 30. v.du 23. ch. de 

. Luc, Saint Auguſtin & pluſicurs autres avec 

lay, ont crii que Chriſt donna ce Pain , non pour 
viande commune , mais pour figne ſacre de ſon corps. 
Mais parce que cette expoſition n'eſt fondee ſur au- 
cune conjefFure vray-ſemblable , jaime mieux pren- 
dre le mot de Saint Luc plus ſimplement ; @ ſcavoir 
que Chriſt prenant le Pain entre ſe mains, &@ rite 
du graces ſelen ſa coltume. Or il paroit quil a uſt 
d'me Formule de Priere particuliere, 4 laquelle i 
ſeavoit que ſes Diſciples etoient accolitumer. , & la 
connoiſſotent particulierement, afm qu'etant avertis 
par: ce. ſigne ,. ils reveillaſſent leurs eſprits. Voila 
Monfieur , comment parle Calvin. Aprenez 
-une- autrefois 2 conſulter: ſes ouvrages avant 
que de le faire parler ſur le remoignage de vos 
emblables. Son ſentiment eſt cetuy du plus 
grand nombre des Scavans, & il eſt certain 
que: c'eſt. faire. violence. au. texte, . que d'y 
chercher 
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chercher, comme a fait Saint Avguſtin , la 6e-* 


lebration de FEuchariſhe. 
Mais , Monſieur, voicy quelque choſe qui 
doit ce ſemble vous embarafler. Quoy ? Pour 
juſtifier le retranchement de la coupe,-,vous 
deEtruifez la Meſſe ! Ce Sacrifice & utile aux 
vivans & aux morts! Ce Sacrifice,dont lavitti- 
me vous nourit fi graffement & ft mollemend! 
Ce Sacrifice qui pour vous enrichir , ne vous 
oblige qu'a marmoter une certaine rapſodie, 
en montrant au Peuple, tantor le devanr, tan- 
tot le derriere ! Sans doute que vous n'y aver 
pas penf6. Il fant done vous redrefler, & vous 
aprendre a menager vos Propres interets, ave 
tus de precaution. Je veux avec vous que 
Jefas Chrift air celebre VEuchariſtie dans I'H& 
reMerie ; dites moy, cette Enchariſtie fur elk 
un Sacrifice ou non ? $1 vous dites- que 0 
furun Sacrifice, elle fur donc celebree ſous 
leg-denx efpeces', cat felon vous , on ne petit 
dire la Meſſe ſons nne efpece. Vorre Theoks 
ie vous aprend que ces paroles prononcees ſur 

e Pain , Cecy eft man Corps, &-celles-cy pro 
noncees ſur le vin, Cecy eft mon Sang , font k 
Coutelas qui &gorge Ja vitime : I! faur pour 
un vray Sacrifice que le pain & le vin ſoient 
conſacre6es ſeparement, afin que Jeſus Chriſt 
foir du moins immole en imagination , ne 
Ferant pas en effer : Cela rant, nous voila da 
cord, PEuchariftie 'Emaitts n'a point ete c«& 
lebrbe ſous la ſeuleefpece ' du- pain. - Si vous 
dires que cette Euchariſtic ne fur point un $ 
crifice, adieu la Mele ; elle n'eſt plus/unS«- 
crifice, & c'eſt ce que/je demande : Ep pour 
vous, vous voila Anarhemartiſe'par le/Concile 
de Trenre , qui a decide que a Meſle erowr un 
vray Sacrifice propitiatoire pour les a 
P 1 
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.pour les morts. Si vous. men croyez, vous 


ne vous expoſerez point a reflentir les coups 
de foudres qu'il lance contre ceux qui ont un 
tel ſentiment; :& pour conſeryer 1a Meſſe, 


'vous abandonnerez le retranchement de la 


Coupe aux critiques qu'il merite ; ou bien 


 &rudiez fi bien votre Jegon , que vous puiſſiez 


juſtifier celuy-cy, fans detruire, cefle 1;. 


'Voila, Monſieur , :comment .on ſe precipite 


ſoy meme, quand on $'aveugle volontairement 
pour trahir ſa conſcience , & pour ſoiitenir 
le menſonge. | 

Mais venons a- tqus. les,paſſages, ol il eft 
dit que les premiers Chretiens , perſeversient 
dans la fraftion du pain & dans les Prieres. J'a- 


'voiie quedans le 2. & 20. des Attes, Ia fraftion 


du pain ſe prend pourTadminiſtration del'Eu- 


: chariſtie : Mais je vous demande : cette ce- 


kbration ſe faiſoit-elle avec du pain ſeul , ou 
non ? Si elle ſe faiſoit avec du pain ſeul, voila 


derechef la Mefle detruite, elle-n'eſt point un 


Sacrifice. Encore une fois , voulez vous abo- 
br le Sacrifice de la Meſle, pour ſoiitenir le 
retranchement dela Coupe ? Je ne le croy pas. 
Jl ne faut pas dire, qu'il n'eſt 1a” parle que de 
la Communion du Peuple, cela n'eſt poiar 
dans le texte ſacre. Voicy les termes du 
20. chap. des Ates verſ. 7. que yous alleguez., 

Le premicr jour de la Semaine,les Diſciples etant aſ- 

fſemblez, pour rompre le pain. Et au verl. 11. il eft 
dit, quand Paul fut remonte, &r eut rompu le pain, 

& mange, Q& parle long-temps , juſqu's Vaube du 

jour, i| partit. $1 felon vous, rompre le pain, ſigni- 
fie celebrer I'Euchariſtie ſous une ſeule eſpece, 

 eft vray que S. Paul & les Diſciples ne ont 

celebree que ſous une ſeule- eſpece, car il eſt 

dit, qu"ils $afſcmblerent pour rompre le Pain, 
& 
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& que Saint Paul le rompit Tuy meme , Ceſt 
2 dire qu'il fut lecelebrant. Or fi Saint Paul 
n'a celebr6 TEuchariftie que ſous la ſeule eſpe- 
ce du pain, 1] ra point Sacrifie. S'il wa point 
Sacrifie, la Cene reſt pas effentiellement un 
Sacrifice comme Tenſeigne votre Egliſe. I 


ne vous reſte aucune replique. NU eſt dir que 


Saint Paul qui fur le celebrant, a rompu le Pain, 
qufil' a mange & parld: Mais 1] n'eſt point dit 
qu'il ait by & qu'il ait Communie autrement 


que les Diſciples &-le-Penple.- $1 le Peuple a 
Communie ſous une ſeule eſpece, S. Paul y a 


Communic auſſi, ce qui detruiſant la Meſſe, 


prouve plus que vous ne voulez. Avoiiez done 


pour conſerver la Victime qui vous eſt fi pre» 
rtieuſe , que toutes les Euchariſties, que VEcri» 
ture appelle, fra#iom du Pain, etoient celebrez 


avec du pain & du vin : que cette fagon de- 


parler eſt une Phraſe Hebraique, ou la partie ſe 
prend pour le tout,de la meme maniere que nous 
diſons en Frangois , manger un morceau, pour 
dire prendre une petite refeftion. Conſultez 
vorre Rhetorique & aprenez ce que c'eſt qu'une 
Synecdoche. Rompre le Pain, parmy les He- 
breux, fignifie prendre un Repas. Liſez le 43. 
de la Geneſe, ou il eſt dit que Joſeph voulant 
traiter ſes Freres, dit a ſes gens, mertez le Pain, 
ur dire apretez le diner- Croyez vous, 
Monſieur, que Joſeph rn'ait donne a fe 
Freres que du pain? $i vous croyez qu'il leur 
donna 3 manger & a boire, vous devez donc 
avolier que , mettre le Pain , oft une facon de 
parler parmy les Hebreux , Jaquelle ſignifie, 
preparer le repas. Il en eſt de meme 41s 


frattion du Pain ; comme,mettre le Pain,ſiggihe | 


apreter le repas , rompre & Pain, ſignifie pren- 
dre le repas; or dans un repas il y a a Voir 
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& 23 manger. Au 46. verſ. du 2. des Ates, 
nous avons un exemple de la derniere fagon de 
parler. LA il eſt dit, que les premiers Chr&- 
tiens , perſeveroient tous d'un accord au Temple, Of 
rompant le Pain de Maiſos en Maiſon , ils prenotent 
leurs repas avec joye & femplicite de caur. Que fi> 
gnifie cette exprefſion , ils prenoient leurs _ 
rompant le Pain de Maiſon en Maiſon ? Vous 
vez ſcayoir quil eſt 1a parle des repas de cha- 
rits & d'union que les Fidelles faiſotent en- 
tr'eux. Croyez vous que ces repas conſiſtaſe 
ſent en pain ſeul ? L'Ecriture ne parlant que 
de pain , il faut que vous le croyez., ft vous 
n'avez pas recours 42 la Sinecdoche, Ceft 2 dire 
2 cette figure de Rhethorique qui prend ſou- 
vent une partie pour le tout. Servez vous 
donc de cette figure , afin de ſauver Ja Meſle 
dans Vexplication du 42. verſ. du meme chap. ' 
02 il eſt dit que les Premiers Chretiens , —_— 
wveroient tous en la Dofrine des Apitres & en Is 
Communion , & en la fraftion du Pain, & aux 
Prieres, Pourquoy fallifiez vous ce Pallage, 
non ſeulement quand au ſens, mais auſſi quand 
a la Lettre ? N'aurez-vous donc jamais au- 
cun reſpeCt pour Ila parole de Dieu ? Y a-t-il; 
u'ils perſeveroient dans la Communion de Is 
Caim du Pain? Non, il y a, dans la Commus« 
nion © dans la fraftion du Pain. Le mot de 
Communion eſt exprime en Latin par ce ter« 
me, Communicatio, qui marque les ſecours 
muruels que fe rendoient les premiers Fidelles, 
poſſedant tout en commun , & n'ayant qu'un 
ceur & qu'une ame. La fraftion du Pain ſe 
prend 1a, felon pluſfieurs Interpretes, pour 
la celebration de I'Euchariſtie, & je veux 
bien Etre de ce ſentiment ; Mais il neſt pas 
vray que cette celebration ſe ſoit faite avec du 
E Pawn 
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Pain ſeu]. > Comme la fration du Pain dans 
te verſet 46. ſe prend pour tour ce:qui compo- 
foit les repas de charite des premeers-Fidelles, 
auſfli _ 42. verſet,. la Prarane Pain ſe 
prend pour..tout ce qui-.compeſoit .le re 
MyMtigue de la Sainte Cene a Jaquelle ils —_ 
ticipoient. Cela ne-menite-pas davantage de 
refletions, 1t vous avez beloind'une = lon- 
cue inſtruttion, cherchez un autre Maitre, 
Tour ce que- vous <citez de - plus de PEcri- 
ture, ne.:merite-pas de- reponle, Je ſerois fa- 
che pour; vaus ,: que les-autres Miflionnaires 
ſeuflent que vous avez cherchedes preuves-dw 
retranchement. de la Coupe dans le 6. chap. 
de Sarmt Jean; 1s ne pouroient ſans doute 
vous vouloir du bien , dobliger vos adverſai- 
res 2 jetter les-yeux ſur un chapitre on Yon 
trouve Je trombeau- de 1a Tranſubſtantiation 
dans Je 63. verſet, on Jeſus Chriſt expliquant 
te ſens de ſes paroles icenxqui ſe ſeandalifoient 
 dece qu'il ordonnoit de.mangerſa chair, C'eſt, 
dit-i1, /eſprit qui wivifie; la chair ne profite de 
rien; les paroles que je vous dis ſont eſprit & wie. 
Voila un coup de foudre, qui. aneantit le 
Dieu de la Metle. - Que jugerotent encore-de 
vous vos Miffionnaires, $'1ls vous voyoient 
chercher des prenves du retranchement de la 
Conpe dans un chap. on ils ſcavent que Jeſus 
Chriſt parloit avant Tinſtirution de I Eucha- 
riſtie, temps ou 11] n'y avoit ni Pain Evee- 
riſtique 2 manger , ni Coupe a boire? Mais 
. quand 11 ſeroit vray , que Jelus C. parleroit de 
FEnchariſtie par le moyen de laquelle-on des 
voit- manger 1a chair, de 1a maniere qu'il Fen 
explique au 63. verſet, i] prononce dans ce 
meme lien vorre condamnation. Jeſus Chriſt, 
air, quil eft br Pain de vie qui eft deſcendu a 
Cit 
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Cel, of que fs quelqu'tm en mange , 1 ne meure 
Point. Il dit enſuite-que ce pain de vie, eſt fa 
chair qu'il donnera pour la vie du monde. 

 Pretendez vous concture de a, que Jeſus 
Chriſt air donne que fa chair ſeule ponr Ia vie 
du monde ? N'a-t-il pas aufſt donneſon ſang ? 
Ceſt donc encore icy une maniere de parler, 
ot+ une partie eſt priſe pour le tout. Er cela 
eſt i vray, que Jeſus Chriſt ſemblant prevoir 
que vous abuſeriez melicieuſement de ſes pa- 
roles, joint par trois ou quatre fois le bruva- 
ge de ſon ſang 3 la manducation de fa chair, 
& 'meme- il protefte que ces deux choſes ne 
doivent pas etre ſeparces.En weritf, en werite 


j? vous dis , que fi ors ne mangtz la chair du 


fils de Phomme', & ne beuwvez. fon ſang, vous 
n aurez, point Ia wie en vow mime. Repondez 
2  cela, Monſieur le chicaneur. $1 ſelpn 
vous Jeſus Chriſt ordonne de Communier 
ſous la ſeule eſpece du Pain,/ lors qu'il dit 
qu'on doit manger fa chair , it ordonne donc 
auſſi de Communier ſous eſpece du Viff, lors 
qu'il dit qu'il faut boire ſon ſang: Or 11 de- 
Clare dans ce m&me chapitre , qu'il faurt man- 


- ger {a chair & boire ſon ſang , 1] declare done 


par conſequent que Fon doit Communier ſons 
Jes deux efpeces : Et vil jure qu'il faut Com+ 
munier ſous les deux eſpeces pour avoir la vie 
eternelle, comment peut - tec de vivre le 


y ar uple auquel vous refuſez Feſpecedu 


in ? Fargumente ſelon le Principe que vous 
poſez, ſcavoir, que manger la chair de Chriſt, 
c'eſt Communier ſous Teſpece du Pain, & que 
boire ſon ſang , c'eſt Communier ſous Veſpece 
du Vin. Jeſs Chriſt diſtingue encore dans 
pluſteurs verſets du meme chapitre , ſon ſan 
Tavec ſa chair, as qui mange ma chair 
2 bois 
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boit mes ſang a la wie eternele, verf. 54. Ma 
chair eſt vrayement viande & mon ſang eſt wvraye« 
went bruvage. verl. 55. Celuy qui mange ma chair 
Cr qui boit mon ſang, demeure en moy & moy en 
buy, verſ. 56. Apparemment que vous n'a- 
viez pas Ia cechapitre entier ; ou bien fi vous 
Favez li, - vous avez i defſlein trahi votre cau- 
ſe, en y cherchant des preuves du retranche- 
ment de la Coupe. 

Pour Ia petite chicane que vous nous faites 
Cur les paroles de $, Paul , qui dit, que quicongue 
2wange aece Pain ou boit de cette Coupe indignement, 
mmange & boit ſon Jngement ; Je n'y comprend 
r:en. Quand 11 ſeroit vray que ce mot, ou, ſe- 
rot dans Toriginal, que concluriez-vous de' 
Ia ? _ le Peuple Communioit autrefois ſous 
une eſpece? Ceſt Je fait dont i] &agit entre 
n6us. Il me ſemble que ce paſſage ne prouve 
autre choſe, ſinon que celuy qui prendroit 
indignement un des Simboles, feroit auffi 
coupable que $S'i] les prenoit tous les deux. 
Quz1 doute que ceux d'entre nous qui ne peu- 
vent boire de vin, & qui prennent le Pain 
indignement , ne mange leur condamnation ? 
Qui doute que les Manicheens qui ſemeloient 
parmy les Fidel'es & ne recevoient que le 

ain, faiſant ſeulement femblant de boire le 
vin, ne priſſent leur condamnation ? Voila, 
Monſieur, ce que fignifie cepaſſage, il ne 
referme pas d'autre myftere. Vous vous trom- 
Pez en ce que vous dites que nous Pavons fal-. 
fifie. Il eſt vray que dans les Anciens Origi- 
naux, ily a, &, &non pas, o«; vous le 
pouvez voir dans un Manuſcrit, qui eſt 
dans.la Biblioteque du Roy, qui a pres de 
mulle ou douze cens ans. Je le ſcay de gens 
dignes de foy qui Tont li de leurs propres yeux.. 
Cepen- 
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Cependant comme cela n'eſt pas .de grande 
conſequence , nous liſons egalement &r, &, ou ; 
le dernier terme eſt dans ma Bible.” Mais laiſ- 
ſons ces vetilles de Grammaite. © Que dites 
vous, Monſieur, de @e paſlage du 26. verſer 
du meme chapitre. Toutes fois & quantes que 
vous mangerex de ce Pain, © que vous boirez, de 
cette Coupe , vous annoncerez la mort au Seigneur 
juſqu's ce qu'il vienne, & de ce paſſage du 28 
verſ. Que chacun done i eprouve ſoy-meme & qu' ain- 
ſ il mange de ce Pain, & qu'il boive de cette 
Coupe ? Il wy a point Ia de, os, disjonQif. 
Saint Paul dit que c'eſt afſez de prendre indi- 
gnement undes Simboles pour prendre ſa con- 
damnation , qui en. doure ? Mais que dir-il 
2 ceux qui ſont dignes d'aprocher de la Table 
du Seigneur ? Les invite-t-1 a prendre ſeu- 
lement le Pain, ou ſeulement Ile Vin? Au 
contraire , il leur commande de prendre Pun 
& autre: Que chacun Seprowue fomtns , &- 
qu ainſi il mange de ce Pain & boive de cette 
Coupe > Votre Egliſe. oferoit-elle chanter ces 
paroles, qui renferment ſa condamnation, dans 
FEpitre de 1a Mefle du Saint Sacrement, fi le 
Peuple entendoit Ja Langue Latine ? Le Pau- 
vre Peuple ne SYapperceveroit-1] pas auſli- 
tot , qu'on le prive de Ia Coupe , dont Saint 
Paul luy commande de boire , - pour an- 
noncer la mort du Seigneur ? Pourquoy, Mon- 
fieur, nous obligez vous encore icy 3 vous 
donner du chagrin ? Que peut ondirede vous 
& de vos ſemblables, en vous voyant paſler 
les yeux ſur votre condamnation Ecrite du 
doit de Dieu , & diCtee par ſon Eſprit dans 
tous les chapitres de IEcriture ou vous cher- 
chez des axmes pour vousdefendre? Comment 
navez vous pas encore aprehende de nuire a 
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La Tranſubſtantiation en nous obligeant de jet- 
ter les yeux ſur I's1. de la premiere aux Co. 
rinthiens , ol Saint Paul nomme trois ou qua- 
tre fois Pain , le Pain Conſacre: Eſt-ce Rl 
Je langage d'un Papiſte ou d'un Proteſtant ? 

uoy , 
—_ eſt du Pain, & vous croyez que 
ce n'en eſt pas ? Il faut manger ce Pain pour 
annoncer la mort du Seigneur juſqu'a ce qu'il 
vienne, & vous croyez qu'i] vient tous les 
Jours ſur la terre ? Penſez y bien , Monfieur, 
ſt vous m'en croyez , vous ne parlerez jamais 
de ce chapitre, 11 vous fait tort. 

Enfin nous voicy, au, bewvez en tows, ſur le- 
quel vous faites des raiſonnemens qui font 
__ pitie. Eſt-il poſſible que les perſonnes 

*eſprit qui font dans votre —_— ſe payent 
de fi pauvres defaites ? En diſant que Jeſus 
Chriſt donnant la Communion, ſepara les 
Apotres des Laiques, vous avouez qu'il pou- 
voit y avoir des Laiques a2 la Cene de Jeſus 
Chuif. Cela n'eſt pas ſans conjeCture , car it 

falloit plus du 13. perſonnes pour m_ FA- 
gneau Paſcal ; mais pour &tluder Ja force du. 
commandement que fait Jeſus Chriſt a tous 
| Tes afliſtans de boire de la Coupe, vous dites 
quece Commandementne Sadrefle qu'aux Ap06- 
tres, qu'il ſepara des Laiques. Ou trouvez- 
veus cette ſepazation ? Cela eſt facile a voir. 

Comme ils mangeoient, Teſts prit le Pain, O& apres ; 

gu il Pat benit , il le rompit & le donna a ſes Dif" 
ciples, QO& dit , prenexz, mangez, cecy eſt mon 

Corps. Puis ayant pris la Coupe & ayant rendu 
graces, il la leur donma , diſant , Bewvez en tows. *' 

Voila THiſtoire de Vinſtitution de 1a Cene. 


— — 


* Saint Matthieu Chapitrs 26. 


onfieur , felon Saint Paul le Pain 


Quvrez - 
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Ouvrez vos yeux & liſez. Jeſus Chriſt nedon- 
ne-t-il pas 1a Coupe 2 ceux 2 qui il venoit de 
donner le Pain,& ne leur ordonne t-i] pas d'en 
boire tous ? Il n'en exclut perſonne; . le texte 
yous le prouve ſi vous ſxavez lire. 
Vous ſautez enſuite dela queſtion du fait 3 
celle du droit ; & vous pretendez que fi ce 
ge," bewvez en tow, prouve que tous les 
mmes doivent boire du Calice , c&t autre 
age, faites cecy , prouve- qu'ils ſont tous, 
etres. | Pitoyable raiſonnement ! C'eſt une 
queſtion 3 part de ſcavoir fi Jeſus Chriſt 
a ordonne ſes Apotres dans Je Cene ou ail- 
leurs. Il y vade votre interet de ſofitenir la 
Negative : Car ou eſt THuille de la Con- 
ſecration des Pretres , dont. les quatre doigrs 
ui touchent I'Hoſtie doivent &re Oin&s ? 
ela vous regarde. Dailleurs fi Jeſus Chriſt 
donna auxApotres la Coupe, parcequ'ils &toient 
Pretres : Pourquoy votre _=_ ne la donne- 
t-elle pas aux Pretres qui Communient- ſans 
dire la Meſſe? Pour vous tirer d'affaire, 
je vous donne avis de dire-avec nous, que 
ar ces paroles, faites cecy en memoire de moy, Je- 
us Chriſt ordonne 2 . toute VEglife , repre- 
ſentte - par ceux qu'tl, fait Communier, 


de celebrer TEuchariſtie de la maniere qu'il 


venoit de Ja celebrer, commandant 4a ceux 
- repreſenteroient ſa place , de Padminiſtrer, 

au peuple de la recevoir. Cele ne ſouffre 
aucune difhculte. 

Concluez donc, . qu'il n'y a rien dans I'E» 
criture , qui inſinlle le-moins du_ monde, que 
les Conciles de Conſtance & de Trente, ſe 
ſoient trompez., lors qu'ils ont dit que Jeſus 
Chriſt avoit adminiſtre IEuchariſtie ſous les 
deux eſpeces, & que le Peuple les _ 
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dans 1a Primitive Egliſe. Voyons & preſene, 
£ dans VAnriquite vous avez fait quelque 
d&couverte, qui puifle convaincre de men- 
fonge vos Hiſtoriens, qui nous enſeignent 
que les Fidelles ont Communie ſous les deux 
eſpeces pendant 12. Cens ans. 

Faut-il, Mr.que vousme donniez totjours 
la peine de vous tedrefſer , & de vous avertic 
que pour defendre leretranchement de la Cous 
pe, vous faires tort a.vos plus grands myiſte- 
res. Il s'agit de la'prarique generale de 'Egliſe, 
& vonscirez un fair particulier , & encore 4 
vous-eſt contraire'en route matiere. I] faut 
pourtant vous pardonner, vous ne donnez 
dans ce Piege qu'apres Bellarmin , du Pers 
ron , Monſfieur-de- Meaux., & toute la bande 
de vos famenx Miſtonnaires Controverſiſtes, 
Mais i! faur que vous ayez part 2 la mortifica« 
cion qu'ils en onr deja receie, puis que vous 
avez' part a leur demangeaiſon de chicaner; 
Voicy comment Euſebe _ le fait de Sera- 
pion ſelon Monſfteur de Meaux luy mE&me. Ls 
Py#pre douna a un jeune garcom une petite parcel 
de I Enthariftie, qu'il Iuy oraomn de tremper , & 
de Is metonge ainſs dans la boache du Viellard, Is 

jeune homme retourna dans ſa maiſon gremps la pare 

celle de PEuchariſftie, &+ en mime temps Is fit coular. 
dans la bouche de Serapion. A Dieu ne plaiſe que 

j atraque icy Monſieur de Meaux, je ne ſuis pas 

un Controverliſte d'aflez haut etage ; & quand 

;e ſerois plus que je ne ſuis, je laifſerois 3 

nſieur de la Roque, de glorieuſe memoire, 

tout Phonneur d'ayvoir confendu un 41 fin & fi 
ſubtil adverſaire. $1 donc je me fers icy de la 

Vertioa de Monſieur de Meaux,apres enhes | 
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de la Roque, * c'eſt ſeulement pour vous 
apprendre que vous ne gagnez rien en ſuivant 
les traces de ce celebre Controverſiſte , & que 
dans fa propre Verſion on peut trouver de- 
quoy vous confondre, mais non pas dequoy 
vous defendre. Que jugez vous, Monfieur,de la 
conduite de ce Pretre qui envoye par un jeune 
garcon une Parcelle de VEuchariſtie 3 Sera- 
pion moribond ? "Croyoit-1l que cette par- 
celle &toir Dieu, ou ne le croyolt-1] pas? 
Si vous dites qu'i] ne le croyoit pas, 11 etoit 
donc felon vous Heretique; & vil etoit un 
Heretique, pourquoy Fappellez vous a votre 
ſecours ? Un homme qui n'a point cru la 
Tranſubſtantiation, ne peut-il pas auſſi a» 
voir crit qu'il n'&toit pas necefſaire de Com- 
munier les Laiques fous les denx eſpeces ? 
Celuy qui erre dans la Do&trine de FEucha- 


- riſtie, ne peut-il pas auſſi errer dans la ma» 


niere de Fadminiſtrer ? $i vous dites qu'il a 


cri la Tranſubſtanriation, que dites vous de 


ſon procede ? N'eſt-ce pas celuy d'un profane? 
Un de vos Pretres qui envoyeroit aujourd'huy 
THoftie 4 un malade par un jeune enfant ſans 
Etole, fans Surplis, fans Chandelle , ne ſe- 
roit-11 pas ſacrifie aux flarames de I Inquiſition ? 
Sans contredit. De plus, cette liqueur dans 
laquelle ce Pretre ordonne de tremper 1a par- 
celle, eſt-elle du vin confacre, ou du vin 
commun ? $i c'eſt duvin conſfacre, voila ce 
que je cherche, Serapion a Communie fous 
les deux eſpeces; Si c'eſt du vin commun, 
voila encore un nouveau fſacrilege, de tremper 
ce qu'il a cri &re Dieu, dans du vincommun, 
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" Reponſe au Traits ae Monſieur Boſſuet, 2. partie 
thapitre 2. 
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fans ſe mettre-en- 'peine $'il n'en reſtera point' 


quelque goute dans le vaiſſeau olt on le trem- 
ra ? Ce Pretre eſt donc en toute maniere un 
rofane &- un facrtege. Er Sil eſt tel , qu 
honneur avez vous d'oppoſer fa conduite a4 
pratique generale de 1'Egliſe de ſon temps ? 
Aloxs toute I'Egliſe Communioit ſons les deux 
eſpeces au raport 'de tous vos Hiſtoriens, & 
parce qu'un Pretre Sacrilege & Profane , ſe 
fera avif® de Communier un malade ſous une 
elpece , 4 ce que vous pretendez, vous vous 
bez conclure de 13, que tous vos Hiftoriens 
ont menti, & qu'ils font 4znorants dans I Antix 
quite! Je ſens bien que ce raiſoanement vous 
preſſe, mais il faut yous parler Frangois. Saus 
vez Votre 'T ranſubſtantiation. comme vous pous 
rez. Je ne ſuis pas cauſe du tort que vous luy 
- Moniteur le Faucheur,dites vous,a avoue que 
Sardpion avoit Communie ſous la ſeule eſpece 
du Pain. I ne ha, ni nit, ni ayous, al ſappole le 
faie, & 11 raiſonne ainſ dans le meme lieu que 
vous Citez : En Conſcience, dit ce. grand homme; 
& gui fit fait akors -par.ce Pritre, filt ce ſelon Pore 
dre & [uſage commun de I'Egliſe ? Nge fi Cf 
wr fait fingtlier, comment peut-om montrer par 1s 
P-uſage commun de I Egliſe. a"'alors ? Que nimputts 
ra<teon pant aF Eghiſe Ancieme, fi on luy impuit 
aut 04) que. pewoont avoir fait . des particuliers| 
Par exemple, AMexandre Evique d' Alexandvie, cot 
| row & drclara walable, le 'Batime donnd par 
iow , # certains 'fufans, non. encore Baptiſez, p## 
Hihmaſe encore jeune Enfant ; De> 18 dirons-n0w 
ce - is Pratique erdinaire es |Egliſe, © que 
walable- & lefitime ? Ls Pape Theodove cooulant 
(ger Is Depoſition de" Pyrrhus Monathelize , ſe fait 
. apporiet 
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1e Calice &- verſe du vin Comſacre dans 
ancre dont il ecrit ſa Sentence ;- Et neanmoins Ba- 
nine ne dit-il pas, que-ce-wetoit pas Puſage &- In 
pratique de lEgliſe # | n 
Voila ce que dit Monfſiear- le Paucheur, il 
weft pas beſo de commenraire, for- raiſon- 
netent eſt 6galement clair & juſte. Vous au- 
riez bien fait de n'en point parter. Je vous 
ferai bien, ſi. vons voulez, le meme aveu 
, qu'il a fait; | Je dirai fort” bien-comme it a 
& Quand 1 from vrai, que cePretre au« 
rot envoye 1e Pgin feul 2 Serapion, en con- 
ſcienee 6toit ce Ht la pratique 8& Iufage com« 
mun de PEgHhſe &alors 2 Que fait ce cas fin- 
gulier contre 1a- pratique univerſelle de I'E- 
life de ſor» Siecle? Que ne peut on point 
mpurer 2 vorre VEplife, & on hui Impure les 
fairs des particuliers ? Il y eur autrefors, ſelon 
beaucoup de yos Hiſtortens, une fille afſize ſar 
le Stege Romain, pent-on conclure de 13, que 
Ceroir- alors Pufage commun- de ſEpglife Ro- 
.maine de ravoir que des files ponr Papes ? 
Boniface 8. traitoit autrefors VEvangile de 
Fable ; pent-on conclure de 1a que ce fur alors 
Fufage commundeTEgliſe Romaine de ne choi- 
fir que des Arhees & des Imptes pour Papes ? 
Il y a 5 ou 6ans que les Cordehers'du Grand 
Couvent de Paris.ſe froterent;S& qu'ilen reſta un 
furle place; peut-on-conchare dela que c'eſt Pu- 
fagecommun de I'Egliſe Romaine que les Moi- 
.ness'entregorgent ? Oiii, onle peur,vil eſt per. 
mis d'tmputer 2 tonte une Egliſe les faits deg 
particuliers , & de faire pafſer pour une prati. 
que generale, une ation finguhliere , comme 
vous le voulez farre en voulant pronver que 
toute FAncienne Egliſe Communioit le Peuple 
fous une eſpece, parce qu'ua Pretre, ſelon 
VO; 
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vos Principes, Sacrilege &Profane, a envoys 
la Communion a Serapion ſous une ſeule ef. 
pece. Que diriez vous de moy, Monſieur, {fi 
en blamant toutes les Ceremonies que Von ob- 
ſerve dans votre Egliſe, lors qu'on porte I'Eu- 
Chariſtie aux malades, je voulois la convaincre 
par Fexemple de ce Pretre, que ce n'etoit pas 
Ia, la pratique de VAncienne Egliſe , & qu'elle 
Fenvoyoit ſeulement par des jeunes gargons 


aucune Ceremonie ? Ne vous &Ecririez vous 


'Pas auſſitdt., qu'il n'y; a rien de plus injuſte, 
que dimputer a toute VEgliſe 1 
particulier ? Quoy donc? Vous ne voulez 
pas que toute Ancienne Egliſe ait envoys 
TEuchariſtie aux malades par de jeunes gargons, 
quoy que le Pretre de Serapion la luy ait en» 
voyee de la forte ; & vous voulez pourtant 

ue toute I Ancienne Egliſe ait Communie le 
euple ſous une eſpece, quoy qu'il ni ait ew 
que ce meme Pretre qui en ait agi de meme ? 
Mais il y 3 plus, il n'eſt pas meme certain 
que Serapion/n'ait Communie que ſous une ef- 
pece ; au contraire. Il eſt plus probable.qu'il 
a Communie ſous les deux eſpeces. Car, 
Monſieur , Euſebe ne dit pas poſitivement que 
le Pretre ne donna point de vin conſacre au 

Jeune gargon? On peut meme inferer de cequil 
dit , qu'il luy en donna. N'y a-t-il pas plus 
d'apparence qu'en Iuy Commandant de trem- 
per le Pain pour faciliter ]a Communion du 
malade, 1] luy donna du Vin Conſacre pour 
le tremper, de la maniere que cela ſe prati- 
quoit dans la Communion des Petits Enfans, 
comme Monſieur de Ja Roque Ia fort bien fait 
remarquer *a Monſieur de Maux ? Eſt-il croya- 
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lees 
ſelgn. Non row, envoya la hatkarick I THING 
pece,vavoir pas la mEme opinion dw 
CO DINE ? Mais venons.a Saint Ambroiſe, 
1Oa diroit 3 yous entendreparler,que cePere,” 
tea de. Communzer ſous .une ſeule eſpece. 
confondre. Par, aYance es Proteſtans, Je* 
vous Ly. de Tobligation de m avoir, donn& avis 
de lire la Vie dans Paulio., mais vous devez 
vous en repentir, . Ce Paulin nem'a.rien apris 
_ avorie- vos chicanes. . 11 dir, que Saint 
at | Ervdque de Verceil,, qui etoit venu pour, 
alifter Saint Ambroiſe 2 Js mort , durant le repos 
4s la nuit,, entendit par trois fous cette voy: Leve. 
toy , ne Forde. 217, il va monrir ; If decendit, il 
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luy prefenta-le Corpi' ar nitre Sergnenr ;- © le Savny + 
bois pMetfs oi Howpir 

fant” -avoiryne” ti i + | 
ment d 


Saitrr Arn otne 2! 
dr Pain'?- Con e\ 


Ig” faire ava vin © 
Entendez vons par & Cops an 6 p 
re Enchariſtie route entiery ?\ News voila E655 
cord, Saint Ambroſe ata” Communie foiry* 
les deux eſpeces , & enſuite il aura- reridu Peſ? 
ptrit. Pour moy je croy que le dernier ſers-off 
plus 'naturel , cela eft aftez, 6rdinaire dans les" 
Anciens , de nommer 'toute.F riſtte © 4 
Corps de Feſus Chriſt, -comme' it I 
- aux Ecrivains Sacrez , de 1znomiher, 1# 5s" 
&#ion dn Pajn. Mais que fait col X n6tre que 
fhon ? : Il Sagitde Ia pratique ordinaire de 
IEgliſe, & non pas d'un casparticulier. Que 
Saint Ambroiſe air Communis comme 11 air: 
pi, $ila manqut a quelqueformalire , e 

parce que Ja mort Ta furpris* Toftjours'eft 
viay que VEglife Communioit/alors 1" Peupſ6i 
ſous les deux eſpeces. ' © 5 1 
Ce que vous dires de Tettulien', ne fait 
encore rien contre le remoignage de vos Cort 
ciles & de vos Hiftoriens. $i tes DoQteurs dey 
Conciles de Conſtance & de. Trente, ft Fra-P{* 
lo, & Mezeray vivoienrt encore; its vous dats 
neroient le dementir que vorts meritez. If 
n'eft = vray gue Tertulien ait dir que PEgl 
{ſc de fon temps donnoitla Conimuniof iu Pet 
ple ſous une ſeule.eſpece. ' Pourquoy ' faites 
# vous 
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. vous mengir les morts ?. Dire que les Fidelles 
* portoient TEuchariſtie en leurs Maifons '& 
.quiils Fy: gardoient afſez long-remps, eſt-ce 12 
þ Frm bout ie ne Jes faifoir Commmnier que 
"Tous une _elpets ? © mor. TEuchariſtie ne 
© comprend-j1 pas les deux Simboles ? Penſez yn 
- peu mieux-i ce que vous dites. Ne voyez vaus 
Pas que cette, Ancienne cofitume derruir en- 
core PAntiquite de 1a Tranſubſtantiation auſſi 
dien que celle d'<nretrer TEuchariſtie avec les 
_morts , ou den faire des emplarres, 'ce qui 
ſe pratigquoit_ autrefois parmy les Chreriens ? 
ee ins ous tous ces gens 13, cruffent 


"que C'&toit leur Dieu : qu'ils 'traitoient "de 'la 


orte ? Cela ſoit encore dirt en paffanrt. 
, Ceque youscitez duPapeLeon fait encore caon- 
trevous.Il condamnelesManicheens de ce qu'jls 
ne Communient que fous une eſpece, il exhor- 


_— 


4 Jes Fidelles, 3 ge pas ths infiter / & 3 Com- 


todjours ſhus les detx eſpeces,' &cela 


_ Conſtance ; c'eſt A Uire dans Tir. ow f2. Sie- 
cle. Aquoy penſe2-vous Monſieur ? 'Vous 


'. me donne cauſe gagnee un peu trop groffiere- 


ment. Vous. avoiiez que Je Peuple Fillefle 
| 4 Siecle, $906 Pape meme leur ordonne 
de perſeverer -dans cerre pratique ? Nous he 
Adevons plus diſputer, nous voila 4accord. Ne 


_Commuinijoit <ncaxe ſous les deux eſpeces dans 


- Votis &f&s Vous Þoint trompE au Chifre ? N*a- 


vez vous point mis un 4. avec deux 00. pour 
un 1. & trois 000 ? Ne voulez-vous point plicoe 
parler de Leon Premier, qui vivoit 1aoo. ans 


Want Je Concite de Conftance; & qui come 


_menca VEmpire Atiti-Chretien dans le cinquite 

ve Siecle , en ſe faiſant” &rablir Juge des au- 

exes. Eveques , par. I'Empereur Valentinien”? 
, F 2 Liſez 


oy 
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Liſez bien vos Aron pooh & Foes” fi 
VOUS ne VOUS. tes, PQIN 


Quand: vous m'auie:  Livie'& &n 
ak Copies Su Bo £% pot le, -& 
ertulien ,. t dutte. 

"Fo les petits s En ey edu 
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en cas,que cela ; fu vray , 14 groſs bed 
qo ets des Enfans The Lpece Ul Ny 
auroit'6t6 un'abus, Eotnmn open 
Enfans, telle qu Gp oy: " 
Vous ne: Vo T2 G 
"Je veux Metre oig.r pn de: Ga age | 
avoiier malgre que; vous en ayez , que Jes, Et } - 
fans Communiozent.aufſi ſous les Corr eſpeces. 

Je ne vous citeray qu'un ſeu] poll ape. '0 

_ Bvoliez quiils;Communioient 10 eſpe! 


Pi} _ Yous: le rOuVez es Peres, , Vo 

Lb Perk 
'on-prenne biey garde , dir-1 1, Y nf [5h 
ne prennent aucun aliment ; 
meme Ia Mamelle ; ſans une extreme oe avi 
que d"avoir rec le Sacrement. as Corps de 74 | 
Chriſt, * Voila Teſpece du Pain bien exprim 
.ou, plarder” Vol fs” 'Si O mErabey 1 
"CES xermes z emenit yy 25th du Sa 
_ felon. le Jangage finaſe des: Peres, & | & ſelon 

. n6tre meme. 

- Le reſte de votre Lettre ſort de erat de 


queſtion. ' Vous pretendez..prouver que I 
bu Romaine. 2 autant de orabt de rerranc 
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averſion 


[ 65 ] 


_ averſion inſurmontable pour le Vin. Il ng 
sagifſoit point entre-nous dn dioit, mais du 
' fart, Norre diſpute n'Etoit pas de avoir ſi'bn 
peut Communier fous une ſtule eſpece, ou fi 
on doit faire Chifme ec une Eglhſe qui'de- 
fend Coupe an Pevple ; 11 gagifloir Ye ſea- 
voir feulement , f Jefus Chriſt, tes Apdtres 8 
Ja Primitive Egliſe ont fair Communier le 
'Pevple fous Fefpece du Parnſeulement Jay pris 
1a Negative, vous avez pris PAfirmative coh- 
"tre les fEmorgnages de vos Conciles & de vos 
"Hiftorierts. Tas fair 'Apologie de leur ſenti- 
- ment en fajfant ke mien. Je larfle 2 tour hom- 
, Ae raifonnable , -2 juger qui 'de vous ow de 
' "moy a raifon:. ' 
-De h queſtion du fait voicy comment, ſelon 
les principes que jay erablis, je paſle I celle 
"dh 'droit. © £03 
ab >) oF nn te party ſe plus aſſure 'en 
*matiere de Religion), te.parry KR phis/affur& eit 
"celuy ' dont 1a pane eſt 12 plus conforme 2 | 
cele de Jeſus Chriſt, des Aporres, & de 
h Primitive Eghfe : Orla mm vp de faire 
alement Moon mM le Clergs & le Peuple 
#Fous tes deux cſpeces , oft plus conforme 3- ba 
'prarique.de Fefus Chriſt, ' des Apdrres ,' & de 
+ Primitive Ephife, ( ious Pavons prouve ) 
Fone intiter certe pratique , c'eſt ſuivre'le par- 
yy te plas affare : L'Egliſe Reformee Iimite, 
'donc elle eſt le party le plus affuxs; done on 
doit ſe ranger dans ſon Sein. Il me ſembte 
=o ce huge; peme=— eſt Jus , YÞ mo en 
ieox mots, k- queſtjon ' dn drort. n'y”'s 
poinr'de yoye plas abregee. 
| Render vons done'; Monfhenr , ayez honte. 
Exvoir Fit defi vains & de fi honreux efforts 
pour dementix vos _ & vos EE. 
3 - 
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* Demanidez pardon. a Diey, wake Gals; 7 
N -. Parole, r ſoatenir'le -menſonge:. | Repazez. 
fa rk, ands hommes- que. yous aver 
_- voulu faire - Pour Jgnorans dpns Þ Ecriture 
_ & dans ÞP Antiquite... Faites ' moy paſſer pour tel 
. rant 'qufil vous phiira, Je vous. pardonne; 
Mais du moins 6pargnez ceux a qui votre = 
:& 2 rant d'obbgation. Ne rougillez pas 
confeſſer-avec/eux;; que Jeſus Chriſt « in 7 
. 8dminiftre ce- Venerable Satrement., ſors les deux 
_ oſpeces, que, dans' Is (Primitive Ezliſe les Fidells 
_ Feceveient les deux efpeces., Oe cette pratique.,a 
dure douze' cens. ans, ds. JR concluez 
avec moy ſans crainte de vous tromper , que 
Je parry le plus ſar, ;eft celuy qui imite cette 
"Pratt ue A poſtolig qug::: 
il befoin de vous faire ſentir a foible 

Fn Faiſpnnement;par-Jequel yous. rerminez V 
fr þ a jog petite Seffe des Colvini ftes,dites vous, 

;diſpenly, e de Ja! 'Coups.ceux qui ne peuvent bo 

I 


n, donc le Corps "de FEelſe Catholiqu | 


a > aroir de la Wefendre. 4. tout de Peup oP 
-Peine de] Inquiſition. 1] me _— ay nel n'eſt 
Pas beſoin d'avoir-etudie-en, Log 
-Fapercevoir que. cet Argument A & 

(forme. La-petite See des mak 
_1a-;Coupe ; ceux qui ont une | 
Jue de boure de Vin! Elle a'rai 
.Ceſt parce Ee, gue Dieu les..en eſe = 2 

rte que Ja diſpenſe que jure 
= 'Egliſe, n'eſt a proprement. par] 

-.qu'nne declaration authentique de 1a dilpenſs 

\-- Divine. Une perſonne declare 3 FEgl 

abſolumeng, umpoſhble dg boue RY 
ſans quiililuy enazrrive d'6tranges4 inconveni 

La deffus: 'Egliſe uy declare,que le precepts 
de Communier ſous Jes deux eſpeces, ne 

regarde 
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AM 3 
regatde pa ne'le de ae 
\ TFrangle 4 les Miniſt 
pas, celu Fog par accident pers pg 
-parole.; "Non"! Flor NE op .oec ement 
CT Ecomer 'Ia Predication wag VEvangile, -0f'0- 
bigs pas les 'ſourds. © wall 
6tre Egliſe ergit que'tout. gone eſt obl i- 
'F 'de confefſer verbalement tes: 2'mn 
-Pretre. Elle pretend/que Jeſus a fait:ce 
 Commandement: I tqus--l6s hommes: Cepen- 
"dant' men difpenſe-t-ele pas les: milets, You 
_ ceux qui tombent dans des convulſions, 
leur 6tent , & la parole, & la' raiſon? Pour- 
uoy les en dif} ſe-t-elle ? Parce que Dieu 
es en diſpenſe lay meme' par Pinfirmite done 
il les affl Voila juſtement_ lecas de ;{a pe- 
tite Seflt de 1 Colviniftes. -Ele croit que! 
| ' Fidelle Joit Communier ſous” les :deux. o 
| *res'," comme . tout le" Forpe As Fhebſe. Cho 
*roit-que chaque Seub is doit fe confe - of 
*ballement : Mais celle R if] nſe de la 
"Ceux .qui ne penvent boirede Vin, comme 
o diſpenſe de la confefſion verbale , har? 4 
peuvent patler & pour” lg nu haye:*._q 
fervor, parce que Dieu les en. diſpente, hy 
, ſnivant''ce principe/que vous: 
ILEEY Diew we cnmanale | "ies dm 


Que'diriez vous de moy; 1 fi pour vous prou 
__ e TEgliſe Reformee' a-droit d os pro 


nteffion- Auricuthaire 5 Jargymentois: ainſt': 
a Romaine diſpenſe de 1aiC 
Auriculaire les miiets ; donc 1 Egliſe Refor- 
mee a droit, non ſeulement den diſpenſer 
' ceux qui peuvent pevler - mais meme de brij. 
ler tous yYivans ceux qui voudroient ſe Con- 
feſler ? $i je n'avois pas Uautres 
juſtifies 
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ſky ar IV as Fj . 
*Tailon-de rover wan Dom, P97 4:77 + di 2 fie 
Vol ponnwie ve EE nies 


niſtes diſpenſe de la font 
 Vent'beire'de-Vin;; donc... 


gular b:Fe te Kg. 

>noaſeritmtn F4QuS 08Ux qui peu- 
l oor Mais ;5 e. d&leur fendre 
;d'y participer' ſous peine 2 2tre diurez, a ak Ins 
ap tours er; ls mohanicets res 

ous: ae Anitiens jama falloit dlever 
eolites vos wevelts, 'Ce que = impoſez aux 
Miniſtres' te Charenton eſt faux, Ik o'ont pas 
— de>ret ment'de -1a e ne fiir 


UX. -QU1,NE petl« 
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Cathaligue a. droit, 


J_— Aire: Jn woedgicks, des, raiſons qui 
ont -obligs'LEgliſe Romaine 3 retrancher 
= #u Peuphe,,. oft uae choſe: de {i peu de 
ence, qu'il faut que le Concile 
'Treme air &re MENOS Lun genie my rs 


; pour:avoir Anathematife ceux qui rock exchg- 
#ORT : 0a: CriCiqUeront joy BH » vi qu'il ne 
pour y-aveur.. iis me recherche nt 
-Garis Oett@-Xr agUEy ©; Ae We us yaus 
ch tals &; Looher & 4 .os on 


reurs. Je laifſe aux \ Janer Fn Toys: 4 
vous confondre;:' Gela, . & tout le 
tre Lettre rie touche pas Perat de he ohh 
'En' voila plas que V0Us RE-TISLLEES tes ex 
de rrermenl 9. 300Jtb SHga' 
'g5 5 i A123 M £3913 "i | ih 
IT jLul 5 hs D 1ma9:0u9t non 5b £ 2m 
=ind vb 2m :ism | KO 10154; 
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Cieſt votre conſe-? 


te: conſequence , mais 11s, art leulement. 
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Fautes d Impreſſion qui ſe ſont gliſ- 
ſees dans la Reponſe de Monſieur 


RENOULT # ſor Pere. 


Age 6. Ligne 9. Dien , liſez Dies. 
p. 10:1. 21. auorit, 1, les auroit. 

pag. 15.1. 7. Siecle. liſez Siecle, 
. 25. 1. 25. reſpire, liſez reſpirer. 
37. 1. 3. condamnant , liſez condamniar. 
54. 1. 17. obſerve, liſez viole, 
59. 1. 7. preſeece , liſ. preſence. 
60. 1. 5. eft, lif. ſe dir. x 
75. 1. 8. Paulite , liſez Pauliſte. 
106. I. 11. & 35. Donaſtiques, liſ. Donatiſtes. 
108. au commencement. de Ia ligne 26. 
ajoutez , & pour le Concile. 
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Fautes d' Impreſſion qui ſe ſont gliſſees 
dans la Diſpute 5 le Retranche- 
ment au Calice, 


_ Ps: 39. ligne 3o. ſeparemment , liſez, 
y ſeparement. 
Page 59. ligne 23. Boniface 8. liſez Leox 10. 
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